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Us nouvel ouvrage contre la Religion Chré- 
tienne, ou plutot contre toutes les religions du 
monde, vient de paroitre, sous ce titre: La guerre 
des Dieux ; et son auteur, qu'on avoit pu croire 
immoral, mais non pas athée, a surpassé Voltaire 
et tous les plus grands maitres- en ce gente. 
L'œil ravoit jamais vu, Foreille n'avoit jamais 
entendu, Vesprit humain, ou plutot infernal, 
n''avoit jamais congu de production plus scanda- 
leuse, de descriptions plus horribles, d'impietés 
plus révoltantes, de blasphemes plus abominables 
que ce poëme. Par un reste de pudeur, incompré- 
hensible dans un tel homme, le Poꝭte a garde Fano- 
nyme: il a craint, en signant cet ouvrage, d affi- 
cher son nom au poteau de Finfamie : mais il west 
deja malheureusement que trop connu; et je vais 
le nommer ici, non pour le deshonorer, puis qu'il ne 
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pent plus letre; mais pour le ramener, cont gave 


sible, par Vimprobation publique à la honte, par la 


honte au repentir,,et par le repentir au désaveu, 
à la suppression meme volontaire et spontanée de 
son funeste ouvrage; C'est le chevalier de Parny. 

Demeuré tranquille et sauf à Paris, pendant la 
revolution, à la faveur de ses liaisons intimes avec 
les ennemis triomphans de Pautel et du trone, il 
a pu nourrir, acoroitre et perfectionner Path&tigme 
dont le germè etoit dans son ame: il a vu naitre 


et régner Panarchie, briser le sceptre, victimer 


Louis XVI, persécuter, dépouiller, immoler ses plus 
fidelles sujets; et comme Danton, Roberspierre et 
Marat, il sest Ecri6: Nous n'avons plus de roi; 
Non habemus regem. (Joan. 19.) Ila vu ensuite le 
triomphe de Fimpieté, Vabolition du culte, la des- 
truction des autels, la captivite du chef de PEglise, 
la proscription, le massacre des pasteurs catho- 
liques; et comme Pimpie, il a dit au ſond de son 
cœur, avec Gobet et la Réveillére Lepaux : II n'y 
a point de Dieu; non eit Deus. (Ps. 52.) Cet in- 
signe ennemi d'une religion qu'il parut autrefois 
respeeter et professer, pense aujourdhui qu'elle est 
dẽtruite, parce qu'on Pa pers6cutce ; Eteinte, par- 
ce qu'on Va proserite; an6antie, parce qu'on Ja fait 


"Gisparoitre ; ot — * . 
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audacieux, meprisable impie plut6t que franc et 
t6mEraire ath&e, C est ce moment meme qu'il 


choisit pour Pattaquer, la e@lomnier et la com- 


battre, parce qu'il la croit sans appui, sans exis- 


tence, sans force et sans déſenseurs. Mais il ne 


sait donc pas que la tyrannie religieuse, en com- 
primant le zele de la veritable piété, Fenflamme 


et le fortifie, au lieu de Veteindre ; que le sang des 


martyrs a toujours été la plus f6conde semence du 
Christianisme; que PEglise de J. C. est essentielle- 
ment indeEfectible ; que les habitans, les œuvres et 
les portes de Penfer ne prévaudront jamais contre 
elle au point de lui enlever tous ses enfans, et que 
les pierres se changeroient plut6t en hommes pour 
lui en susciter: qu'il se remette sous les yeux la 
mort admirable de son roi; celle de son auguste 


Epouse 3 celle de Fincomparable princesse Eliza- 
beth, exemple de toutes les vertus, modele des 


Saints, image d'un Ange sur la terre; celle des 


meres et des filles chretiennes immolées en haine 


de J. C.; celle des vertueux pasteurs dont je c6- 


I&bre les combats et la gloire; et qu'il me dise 


si la Religion Catholique est une chimere inutile et 
ridicule; si elle n'a rien de surnaturel et de divin 


dans sa cause et dans ses effets, dans sa doctrine et 


dans ses œuvres; ti elle welève pas rbenme eu- 
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diessus de sa propre nature, et si Fathée Pamy 
sauroit mourir et souffrir comme le chretien 
Louis XVI. Qu'il se rappelle combien d' efforts inu- 
tiles ont été faits depuis dix ans pour anéantir 
cette Religion sainte, et son poëme ne sera pas 
sans doute plus puissant qu'eux; combien de con- 
versions tardives, mais Eclatantes, elle a operces 
sur ses plus grands ennemis ; combien de sophistes 
orgueilleux et d apostats meme sont rentres dans 
son sein apres Pavoir pers6cutce ; combien fut glo- 
rieux le triomphe qu'elle a remports sur la Phi- 
losophie dans la personne du célebre de la Harpe: 
qu'il imite sa candeur, sa bonne foi, son courage; 
qu'il partage son bonheur et ses vertus, après avoir 
partagè ses erreurs; et qu'il cesse enfin de vou- 
loir enlever au ciel ses adorateurs, au Createur 
Thommage de ses creatures, a Phomme'sa plus belle 
espeErance, au méchant son frein salutaire, au juste 
son bonheur ici-bas, au pauvre sa plus douce con- 
solation, au riche le véhicule de sa bienfaisance 
et de sa charité, aux peuples le lien de leur ob&is- 
zance, aux gouvernemens leur appui nécessaire, 
aux rois m&mes le garant de leur puissance et de 
la fidélité de leurs sujets. 
En attendant que la misẽticorde de Dieu daigne 
operer, par sa grace, ce changement mizaculeux 
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"PREFACE. 3: 
dans Tame de Mr. le chevalier de Parny, j'ose op- 


Poser mes vers aux siens, et lui disputer, non la palme 


frivole de la poësie, ni les fades louanges de quel- 
ques impies litterateurs, mais Vestime des gens de 


© bien, le triomphe de la vérité et empire des 


cœurs honnetes. Sans vouloir solliciter Pindul- 
gence des lecteurs, indulgence toujours perſide, 
quand on a le desir sincere de mettre a profit les 
legons d'une saine critique, je puis avouer ici que 
la publication de son horrible ouvrage a hate de 
beaucoup celle du mien: et quelque imparfait qu'il 
soit, quelque determinè que j; aie été moi meme 
de le r6server pour d'autres tems et d'autres lieux, 
la circonstance a tout change : j ai cru ensemble 
de mon poëme utile, Foccasion de le publier ſa- 
vorable, le sacrifice de mon amour propre néëces- 
saire, et je Pai livre a l' impression, pour la gloire 
seule de la Religion et de la vertu persécutée. 
Heureux si, malgte la censure amere, le sarcasme 
et tous les efforts combinés de Pimpiete philo- 


- s0phique et de Jimmoralits licencieuse auxquels 


Je mattends, Dieu couronne mon travail de quelque | 
succès, Eglise de quelque approbation, Fame sen- 
zible de quelques pleurs, et Ihonnete homme dg 
quelque suffrage ! 
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FPITRE DEDICATOIRE 


AU 


CLERGE DE FRANCE. 


—— 


Do nom du Christ Confesseurs venèrables, 
Vous que ce Dieu remplit d'un saint amour, 
Et doit au ciel confesser à son tour, 

Pretez Foreille a mes chants lamentables. 


Sur des tombeaux, à Vombre des cypres, 
Ces sons plaintifs, arraches à ma lyre, 
Diront les maux, les tourmens, le martyre 
De nos Pasteurs, Phonneur du nom Frangais, 


Francois comme eux, et consacres ministres 
Du Tout-puissant qui les a couronnes, 
Vivaut. encor, mais plus infortunes, 
Vous avez droit a ces accens sinistres. 


Qui Centre vous n'a pas porte des fers? 
Qui n'a pas vu cette horrible Hecatombe, 
Et, dans son cœur, n'eũt prefere la tombe, 
Aux jours qu'il traine, errant dans Punivers? 


Oo 


EPITRE DEDICATOIRE, æc. 


La faux tranchante a moissonnè vos freres; 
Dieu, dans son sein, les plaga pour toujours: 
Vous survivez, mais mourant tous les jours 
Sous deux bourreaux, Vexil et vos miseres. 


Membres &pars de ce corps mutile, 
Vous palpitez et souffrez davantage: 
Pour vivre ainsi, faut-il moins de courage, 
Que pour mourir d'un seul coup immole ? 


Nos Saints Martyrs ont traversé la nue, 
Gagnant POlympe, a ce monde etranger ; 
Ils vous ont vu partageant leur danger, 
Braver la mort qu' ils avoĩent obtenue. 


Vous, heritiers du eœur de ces Elus, 
Partagez done leur gloire et mon hommage ; 
Jose, à vos pieds, deposer cet ouvrage, 
Fruit de mon ztle et prix de vos vertus. 


ARGUMENT 


DU CHANT PREMIER. 


— 


8 de Tirreligion et de Timmoralité 
en France, sous le nom de Philosophie. Louis XVI, 
conseille par Neker, convoque les Etats generaux 
de son royaume. Portrait de ce prince, Apparition 
subite et discours de Calvin au milieu de cette 
assemblee, . à laquelle il conseille de renverser le 
trone et les autels, et de venger sa cause: apres lui, 
Camus, membre des Etats, propose de reformer 
1 Eglise Gallicane en la depouillant, d'etablir un 
nouveau culte schismatique, et de contraindre tous 
les pasteurs de s' attacher par un serment. Portrait 
de quelques orateurs, et parallele de Mr. Pabbe 
Maury et du Cte. de Mirabeau. Protestation de 
Mgr. Veveque de Clermont. Discours impie de 
Taillerand Perigord, eveque d'Autun. Le projet est 
decrete. Limpietè, qui dirige Passemblee, dispose 
quelques pasteurs à prèter le serment exigè: et tan- 
dis que la crainte et Vavarice la secondent dans les 
provinces, elle attache a son parti Lomenie de 
Brienne, archeveque de Sens; Taillerand Perigord, 
Eeveque d' Autun; Gobet, eveque de Lyda; Jarente, 
evèque d'Orleans; Lafont, Eveque de Viviers; et 
les abbes Fauchet, Goutte et Sieyts, | 
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LA FOI COURONNEE, 
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ov 
LE MASSACRE 


DES PASTEURS CATHOLIQUES. 


POEME. 


_ — * — - | 


Sacerdotes eorum in gladio ceciderunt, Ps. 7 K. 


CHANT PREMIER. 


Qor le chantre orgueilleux du plus grand des 
Henri » 
Ait, d'une main savante et d'un pinceau hardi, 


Trace Paffreux tableau des horreurs de la Ligue, 
Et les combats des Guise, et leur coupable intrigue; 


De lauriers tout sanglans cueillis à Fontenoi, 
Que sa Muse ait orne Tauguste front d'un roi, 
| B4 
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Et marchant du Permesse au temple de Memoire, 

Apres avoir chants les vertus et la gloire, 

Qu'il ait perdu nos mœurs par ses vers trop golites, 

Et consacre sa lyre à des impictes; 

Que d'autres, avant lui, dans Rome et dans PAttique, - 

Embouchant les premiers la trompette heroique, 

De fabuleux heros veuillent peupler les cieux, 

Et fassent, dans leurs vers, combattre tous les dieux; 

Je laisse a chacun d'eux cet art dont il s'honore: 

Pour moi, jeune et discret, qu'un autre feu devore, 

Des Martyrs de nos jours je chante les combats, 

Leurs ſers, et leurs tourmens, leur gloire et leur 
trepas. 


Reine d'un nouveau Pinde et d'un plus saint Par- 
Nasse, | 
Toi qui polis les vers du chantre de la grace, 
Muse, dont les accens, consacres aux autels, 
Dun feu pur et.ctleste embrasent les mortels, 
Preside à mes accords, viens et mets sur ma lyre, 
Au lieu de vains lauriers, les palmes du martyre. 


Des qu'un de nos Louis eut fait, enroi pieux, (1) 
Ceder la politique a Vinteret des cieux ; 
Des qu'il eut revoque cet èdit memorable, 
Fruit des rebellions du Protestant coupable ; 
De ce coup imprevu, Penfer, quoiqu'atterre, 
Arma, pour sa vengeance, un bras desespere. 
Les enfans de Calvin, et la Philosophie, (2) 


Chant premier. 11 


Et des illumines toute la $ecte impie, 
Jurerent en secret, par leur triple union, 
Une haine implacable à la Religion. 

Tout $ervit leurs projets: leur doctrine inſernale 
Corrompit à la fois le Dogme et la Morale: 
Mille auteurs $oudoyes, mille écrivains proscrits, 
Rependaient a grands flots leurs dangereux Ecrits. 

Par un arret barbare autant qu'impolitique, 
I n'etoit deja plus ce Corps apostolique, (3) 
Enfant de Loyola, qui franchissant les mers, 
Dans son zele heroique embrassoit Punivers. 
Ses talens, ses vertus, sa piété sublime, 
Luavoient rendu suspect et redoutable au crime; 
Et la France, en perdant ces grands instituteurs, 
Neeut plus d' esprit public, et fut bientdt sans mœurs. 
A Vexemple des grands, le peuple trop facile, 
Chancellant dans la Fol, dedaignoit I'Evangile: 
Magistrat ou guerrier, ou noble, ou plebèien, 
Tout ętoit philosophe et n'etoit plus chretien. (4) 
Soit erreur, en un mot, soit foiblesse, imprudence, 
Lil du Gouvernement voyoit tout en silence, 
Et nos litterateurs, sürs de Iimpunite, 
Professoient Pathèisme et Vimmoralite, 


Des rois peut- tre alors Vexcessive indulgence, 
Dans ses desseins caches servoit la Providence, 
Qui, joignant au passé nos crimes a venir, 
Lasse de pardonner, vouloit enfin punir. 

1] pouvoit ètre heureux ce chatiment severe: 
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Dien quelquefois nous Juge et nous —_ en pere; 
6) 

Et plein d'amour pour nous, son bras juste et vengeur, 

Se lève avec colère et tombe avec douceur. 


Mais la France, à ses yeux, fut alors trop coupable; 
Et nous touchions au jour on sa main formidable 
Devoit, sourde à nos cris, terrible en son courroux, 
Pour de plus grands forfaits, frapper les plus grands 

coups, vs, 
Et commettre, en ce jour si fatal pour la France, (6) 
Aux ennemis des rois le soin de sa vengeance. 


Le vertueux Louis, au tröne parvenu, 

Qu' on a juge si mal, qu'on a si peu connu, 

Regnoit alors en France, et gouvernant en pere, (7) 
N'avoit point du guerrier le sanglant caractere. 
Bienfaisant et paisible, Econome et pieux, n 
Sur le sort de son peuple ouvrant toujours les yeux, 
Ce prince infortunè recut de la nature 

Un esprit penetrant, qu'on croyoit sans culture, 
Et, dans tous les projets dont il fut occupè, 

Se trompa guelquefois, mais fut souvent trompe : (8) 
Trop bon, trop confiant, ou trop foible peut-ttre, 
Parlant dans ses conseils plus en ami qu'en maitre, 
It se perdit lui- meme et sut, pour les Francais, | 
Moderer sa justice et jamais ses bienfaits. 

Sur des maux Eloignes peut- etre un peu timide, 
Mais, dans les maux presens, ce monarque intrepide, 


Chant premier. 13 
Fort de son innocence et toujours sans appui, 
Faisant tout pour son peuple et jamais rien pour lui, 
Pour é pargner le sang eũt donné sa courronne, 
Et vit d'un œil egal Pechafaud et le tröne: 
Ses golits, ses passions, Sil en fut agite, 
Au bonheur des Francois n'ont jamais rien conte ; \ 
Tel ſut enfin Louis, jusqu'a sa mort sublime, 
Tendre et fidelle Epoux, monarque magnanime, 
Grand par tous ses malheurs, plus grand par ses 

bienfaits, 

Qui causa bien des maux, et qui n n' en fit jamais. 


Mais comment éviter la trahison perfide? 
Louis etoit credule, et Neker fut son guide: (9) 
Trompè par ses conseils, éègarè sur ses pas, 
Il avoit du royaume assemblè les Etats: 
C'est d'eux qu'il attendoit le bonheur de la France, 
O Prince trop aveugle! O frivole esperance! 


Quand, dans le choc fougueux des esprits divisés, 


Des interets divers, des avis opposés, 

Lhonneur, ou la raison ne se font point entendre, 
De trois ordres rivaux quel bien peut- on attendre? 
Combien de fois, helas ! ces Congres generaux, 


Loin de les appaiser, ont-ils accru nos maux ? 


Les troubles intestins, Vintrigue et la misere, 

Tels ont ete leurs fruits dans un tems plus prospère: 
Ennemis declares du poufoir 8@uverain, 
Aux rènes de Vempire osant porter la main, 

Parlant du bien public sans jamais le produire, 


— * 
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Aggravant les abus au lieu de les detruire, 
Lhistoire en est garante, on les vit autrefois, 

Dans Orleans, dans Tours, dans Paris et dans Blois, 
S'epuiser en clameurs, sans jamais rien rèsoudre, 

Et pour sauver état il fallut les dissoudre. 

Plit au ciel que Louis, trop lent à s'irriter, 

Instruit par cet exemple, eũt voulu Vimiter ! 

Mais sa justice, helas! fut trop tard &clairee: 
Du trone et des autels la perte Etoit jurèe: 

Deéja pour VPaccomplir dans Paris revolte, 

La discorde odieuse avoit tout apprete : 

Plus puissansqueleurTroi deja quelques rebelles, (10) 
Aux Francois égarès donnoient des loix nouvelles, 
Et projetoient alors d'interdire aux mortels, 

Du veritable Dieu le culte et les autels: 

Le trone &toit par eux environne de chaines : 

De Yempire agite leurs mains brisoient les renes, 
Et soufflant la revolte au sein de Vunivers, 

Au nom d'un peuple libre ils nous donnoient des fers. 


De ces reformateurs la secte turbulente, 

Atroce en ses desseins, et toujours triompliante, 
Veut enfin prononcer sur le sort de Vetat ; 

Et tous les novateurs sont entres au senat. (11) 
Soudain, quoiqu' Etranger dans ce senat impie, 
Presque tout corrompu par la Philosophie, 
LEvangile à ses pieds et Voltaire a la main, 

Un homme osa paroſtre; et cet homme est Calvin. 
Ce coupable habitant du noir sejour des ombres, 


0 
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Chant premier, 15 
Sorti pour un moment de ses cavernes sombres, 


Venoit, d'un bras fougueux, briser comme autreſois 


Les autels de son Dieu, les sceptres de nos rois ; 
Et presentant au peuple une croix mutilee, 
Calvin parle en ces mots à Vhorrible assemblée. 


„ Genereux compagnons, dont les projets nou- 

© veaux | 

«« Sel>vent aujourd'hui sur mes premiers travaux: 

* Enfans chers à mon cœur, emules de ma gloire, 

% Qui marchez sur mes pas au temple de Me- 
% moire, 

« Jose au milieu de vous faire entendre ma voix : 

Ce que vous projetez, je Tai fait autrefois: 

« Dans des tems moins heureux, mon bras, avec 
« audace, 


„ A divise PEglise et combattu la grace: 


« Pai, des simples chretiens trompant la charite, 
«© Mis à profit leur ale et leur credulité. 
« Ce west plus Evangile, aujourd'hui c'est Voltaire 


* Qu'on doit precher, amis, à Tinsensé vulgaire: 


« Jebranlai les autels; il faut les renverser: 

% Fattaquai quelques rois; osez les terrasser: 
Ils sont tous des tyrans; brisez leur diademe, (12) 
% Et si Dieu les protege, il est tyran lui-meme. 

% Apprenez aux Frangois, faits pour la nouveaute, 


«© Que le bonheur de homme est dans la liberté: 


* Qu'a ce mot enchanteur le vrai patriotisme 
« Embraàse tous les ccurs dun nouveau fanatisme: 


WW. La Foi couronnee, 


„Ce mot peut enfanter la rage et le trepas ; 

«© Ce mot seul vous suffit pour armer tous les bras. 
«© Né&ker, des son enfance instruit à mon ecole, | 

« Ennemi du monarque, et du peuple Pidole, 

% Savant dans Part de feindre, et propre a tout oser, 

«« Deja pour la revolte a su tout disposer : 

«« Mortel ambitieux, philosophe a systeme, 

« Moins eclaire, plus souple, aussi fier que mor mème, 
« Cet ennemi de Rome et de la royaute | 
« Va sacrifier tout à la celebrite : 

« Il sait, en preparant le meurtre et la vengeance, 

« Conserver des vertus une utile apparence: 

« De vos rebellions seul et premier auteur, 

“ Il doit regler ces plans dont il fut Vinventeur: 

« Sil vous a convoques, c'est pour ruiner Vempire; 
Il marche a votre tète, et c'est moi qui P'inspire. 

„ Commencez par Eglise, et dans votre n 

(13) 

«© Sur un clerge puissant frappez les premiers coups : 

5 Contre un tel ennemi marchez avec prudence: 

Plus adroits aujourd'hui, plus fourbes qu'on ne | 

pense, | 

6 Par un peuple grossier vos pretres honores, 

„ Des ombres du respect sont encore entoures: 

« Craignez sur- tout en eux cette ardeur fanatique, 
© Ce devouement aveugle à leur croyance antique. 
Tant de forfaits commis, dix-huit siècles d'erreurs, 
«© Nont pu desabueer de ces vils imposteurs : 


2 


, 


Cant premier. 17 


* La rage est dans leur ame et la paix dans leur 
bouche: 
Le ciel est, diront-ils, le seul bien qui les touche, 


Et Rome à vos decrets leur defend d'obeir. 


« Mais pour les perdre, amis, il faut les avilir: 

«© Dans vos savans crits, revelez à la France 

*© Qu'ils n'ont avec le ciel aucune intelligence: 

« Accoutumez le peuple a ne plus voir en eux, 
es graces du Tres-haut les ministres heureux: 
Pes bienfaits rẽpandus par leurs mains hypocrites, 
„ Empoisonnez la source, <touffez les merites; - 

« Et vous verrez alors tous ceux qu'ils ont nourris, 
« Immolant de leurs mains ces ministres proscrits, 
«« Venger bientòt sur eux la mort de mes apdtres 


« Et laver dans leur sang mon injure et les votres: 


Vous verrez Pun par autre égorger ces pasteurs, 


Et la France un jour libre, apres tous ses malheurs, 


« Offrir à Punivers le memorable exemple (14) 

« Dun peuple sans autels, sans monarque et sans 
ee | 

Il dit: et son discours ravit les factieux: 

Calvin au meme instant disparoit à leurs yeux. 

Les poisons qu'a versẽs sa bouche criminelle, 

Allument dans les cœurs une fureur nouvelle. 

On s'agite, on secrie, on n'est point entendu: 

Tout ordre est renverse ; tout droit est confondu; 

Et chacun veut livrer, dans ce jour de carnage, 

Le tröne aux assassins, et PEglise au pillage, . / 
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Ainsi des ouragans le maitre impetueux, 
De&chaine quelquefois les Aquilons fougueux, 

Et laissant aux Zephirs Vempire de la terre, 

Au terrible Neptune ose apporter la guerre. 

La mer venfle et gagite et parmi les eclairs, 

Joint son murmure affreux au sifflement des airs, 
Eleve jusqu'au ciel ses montagnes humides, 
Retombe en mugissant sur les plaines liquides, 
Montre un abime ouvert sous des cieux embraàses, 
Et des flots ècumans, Fun par Vautre écrasés: 

Tout cede à la fureur de ce maitre terrible: 

II brave du trident la puissance invincible, 
Confond pour un moment le feu, Vair et les eaux, (15) 
Et présente à nos yeux Vimage du cahos. 


Le président envain pour calmer la tempète, 
Descend, court et s enfuit; un bras nerveux Parrete: 
Le tumulte s accroĩt: vingt decrets presentes, 
Vingt fois sont applaudis, et vingt fois rejettes : 
Lun veut la loi plus douce, et Vautre plus barbare: 
Lintertt les séduit, la fureur les &gare ; 

Et dans ce trouble affreux, le cri des assistans 
Se mèle, avec audace, aux débats des votans. 


A ce tumulte enfin suecede un long silence: 
Bientot vers la tribune un orateur s avance: 
Cet orateur jadis Vavocat et Pappui 
Du Corps trop malheureux qu'il attaque aujourdhui, 


Cant premier. 19 
Prend ce ton languissant qui seduit et qui touche: 
Son langage est un miel decoulant de sa bouche: 
Mais, hypocrite adroit, sa langue est un poignard, 
Et ce miel un poison qu'il distille avec art: (16) 
Aux sentimens d'un fourbe il joint Pingratitude, 
Combat les droits sacres dont il fit son etude, 
Usurpe les pouvoirs du saint pontificat, 
Convertit en concile un ignoble senat, 
1 Et du ciel sur sa t&te appellant Vanatheme, 
Au nom de Jesus-Christ combat Jesus-Christ meme. 
Dans son discours enfin ce legiste imposteur, 
De P'univers chretien hardi reformateur, 
(15) Sur notre &glise antique asseoit une autre église: 
On Vecoute; on murmure; on voit avec surprise 
Ce Camus, du Clerge celebre defenseur, 
Qui, riche de ses dons, comble de sa faveur, 
rete: Attaque impudemment le dogme catholique, 
Et propose à la France un culte schismatique. (17) 
Ces dons, ces legs pieux, ces biens des fondateurs, (18) 
are: Trésor de Pindigent, sont ravis aux pasteurs: 
Camus les en depouille, et d'un vil mercenaire, 
Ose offrir au Clerge Vhumiliant salaire: 
I proserit tous les droits du pontife romain, (19) 
Et dans sa primaute ne voit qu'un titre vain : 
Il arrache aux prelats leurs divins privileges ; 
II accroit, il supprime, il reunit leurs siéges; 
Et de sa main profane, à leurs regards surpris, (20) 
rdhui, Des Eveches nouveaux ont te circonscrits. 


0 La Foi couronnte, 

Tout est d6jA réglé, sans qu'au chef de VEylise, 
La loi du novateur doive ètre un jour soumise ; 
Et les ministres saints que Dieu meme a places, 
Par le pouvoir civil vont etre deposts. * 

Son bras audacieux confond la hierarchie, 

Et jusqu'au sanctuaire 6tablit Vanarchie : 

Le pretre et le prelat, dans son code infernal, 2 
Rivalisant en droits, marchent d'un pas égal; 
Et les pasteurs enfin, parjures et rebelles, 
Doivent, sur les autels, jurer ces loix nouvelles. 


D'un projet si fatal le piege est decouvert : 
Bient6t a I'cloquence un champ vaste est ouvert. 
Deux celebres mortels, brillant dans la carriere, 
Et fiers de se combattre, ont franchi la barriere : 

Maury, dans ses discours toujours impetueux, 

De Porgane et du geste a Vavantage heurenx: 
Mirabeau, moins bouillant, a la marche plus sure, 
Et dans tous ses Ecarts, s'eleve avec mesure. 

Si Maury, plus nerveux, porte un coup terrassant, 
Mirabeau, plus adroit, decoche un trait pergant : 
Pun, du grand orateur, a la course rapide; 
Lautre a, du rhèteur froid, la marche plus timide ; 
Maury, $'l improvise, accable son rival: | 
Mirabeau, s'il ecrit, est par fois son égal: 
Lun a d'un esprit droit Pinvincible logique; 
Lautre, du philosophe a tout Vart sophistique. 
Quoiqu' a la fleur des ans, sur les livres blanchis, 
Du plus profond savoir tous les deux enrichis, 


1 


Chant premier. 21 


Par leurs talens divers et leurs pompeux langages, 


Du Congres Etonne partagent les suffrages: 


Mais tandis,que Maury, fleau des novateurs, 
Confond son fier emule; en bravant les clameurs, 
Mirabeau n'a jamais qu'un docile auditoire, 

Qu'il doit à son parti, plus qu'à Fart oratoire. 

Apres eux Montesquiou, simple et moins vehement, 
Parle aux cœurs qu'il penttre, et peint le sentiment. 
Lorateur Cazales, forme par la nature, 

Est eloquent sans art, et pompeux sans enflure. 
Ornes d'heureux talens, mais long-tems Egares, 

Les 'Tonnerre, et Lally sont par fois admires : 

Trois enfans de 'Themis, Treilhard, Thouret, Barrere, 
Ont, par quelques succes, deshonore leur mere. 
Barnave, plus cruel, plus fougueux tous les jours, 
De fleurs teintes de sang ose orner ses discours. 
Pallore au vrai savoir ajoute un vrai courage : 

La Sarre avec plus d'art, touchant dans son langage, 


Aux esprits comme aux cœurs fait entendre sa voix: 


Deymard ferme et pressant Vegale quelquefois, 
Et tous ces orateurs, disputant d'eloquence, 
Balancent la victoire et le sort de la France. 


On va pourtant aux voix sur le decret fatal. 
« Arretez, dit soudain le courageux Bonnal; 
« Lorsqu'un mortel impie ose attaquer J Eglise, (22) 
** Son fer diit-il m'atteindre et punir ma franchise, 
Apres tant d'orateurs jose Elever la voix; 


22 La Foi couronnee, 

«« Non pour combattre encor ses erreurs par nos loix, 
Ni discuter son plan, digne de Panatheme : 

« Le poison qu'il contient se montre assez lui- meme. 
% Mais au nom des prelats et du clerge nombreux, 
« Dont ma bouche un moment est Vinterprete heureux, 
* Jatteste ici le ciel qu a nos dogmes antiques, (23) 
“ Lenfer ne peut unir vos decrets schismatiques; 

*« Et que nul d' entre nous, dit-il enfin perir, 

« Ne veut ni les jurer, ni mème y concourir.” 


Auteur, avec Camus de ce plan detestable, 
Aussi pervers que lui, moins fourbe et plus coupable, 
Perigord, philosophe et conjure venal, 
S'elance à la tribune et repond à Bonnal. 
« Pai medite, dit-il, ces reformes heureuses, 
« Que repoussent encor des mains ambitieuses ; 
Et prelat, comme vous, Jatteste que la loi, 
6 Civile en tous ses points, est conforme à la Foi. 
< Le peuple a de ses droits mesure Vetendue, 
« Etreprend aujourd'hui Pautorite perdue. 
II aura désormais, comme il eut autrefois, 
« Un clerge moins nombreux, des pasteurs de son 
choix; 
« Et des impots sacres Vincalculable somme, 
« N'ira plus, pour des brefs, Sense velir dans Rome. 
& Du Francois libre enfin, défenseurs genereux, 
« Dedaignez ces prelats, et leurs discours pompeux ; 
Et bravant du clerge Pimpuissant anath&@me, 
« Sauvez la liberté, voila la loi suprème.“ 
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Chant premier. 23 
Perigord et Camus sont alors applaudis, (24) 
Ft leurs plans novateurs en decrets convertis. 
Ces loix vont dechirer Eglise infortunte, 
Creuser de nos malheurs la source empoisonnee, 


Et preparer enfin, par la main des mechans, 


Un sujet lamentable & ces lugubres chants. 


Cependant la cabale et son indigne oracle 
Avoient encore à vaincre un plus terrible obstacle: 
La mort et la terreur accompagnoient la loi. 

Mais instruit de ses droits, 6claire sur la Foi, 

Du Clerge Gallican Vinvincible courage 

Devoit, par ses vertus, Pemporter sur la rage: 

Et quoiqu' avec douleur, aux yeux de Punivers, (25) 
Il comptat dans son sein quelques membres pervers, 
Qui, vaincus des long-tems par la Philosophie, 

A Timmoralite joignoient une ame impie, 

II parut affronter Vexil et le trepas, 

Pret à vaincre ou mourir dans ces nouveaux combats, 


Plüt au ciel que ce corps par sa pers6verance, 


Eüt trompeè des Etats la coupable esperance, 


Et qu'il eũt, en entier, constamment resisté 


Mais, pour notre malheur, Phorrible impicte, 

Qui, dans ses plans nouveaux, dirigeoit Passemblee, 
Previt $a resistance : elle en parut troublee; 

Et bientdt des Etats, sans escorte et sans bruit, 
Sortie, à la faveur des ombres de la nuit, 


La paleur sur le front et la voix presqu'eteinte, 


24. La Foi couronnse, | 

Elle accourt chez ses sœurs, Vavarice et la crainte; 

Et leur communiquant tous ses desseins pervers, 

O mes sœurs; leur dit-elle, © filles des enfers ! 

“Si vos succès jamais ont été mon ouvrage, 

5 Rendez-moi la pareille et secondez ma rage. 

4. Bl vous n'aveuglez pas ceux qu'il me faut tromperz 

« Le sceptre de la France est pret a m'echapper, 

« Et la Religion, ma plus grande ennemie, 

« Va rentrer dans la gloire et moi dans Pinfamie. 

« Verrez-vous mon état sans honte ou sans pitie ? 

« Votre interet, au reste, et la tendre amitie 

C Doivent, en ma faveur, vous armer Pune etVautre: 

«« Nos dangers sont communs, et ma cause est la votre. 

% Parcourez donc la France et corrompez les cœurs: 

* Au serment decrete disposez les pasteurs : 

Vous savez dans quel piege il faut tous les conduire , 

« Promettre et menacer, tel est Part de seduire. 

« Au cruel fanatisme opposez vos effort; 

* Aveuglez les esprits; Etouffez les remords; 

« Et songez qu' aujourd'hui ma victoire est aise, (20) 

« Sj par vos soins, mes sœurs, Eglise est divisee.” 

Lavarice aussitdt, à Pœil étincelant, 

Et la crainte, au teint bleme, au pas timide et lent; 

Adressant à leur sœur un mot qui la rassure, 

Promettent d' embrasser sa cause et son injure; 

Et de Vimpicte partageant les fureurs, 

Jurent d'exterminer Eglise et ses pasteurs; 

Et, pour ce grand objet, detestables apdtres, 

Vout eftrayer les uns et corrompre les autres, 
Cependant 


ndant 


Chant premier. 25 


© Cependant vers ces lieux on, conduits par Pamour, 
Le crime et la debauche ont fixè leur s6jour ; 
Dans cette horrible enceinte on les beautes venales 
Vont offrir au public leurs faveurs infernales, (27) 
Habitoit Perigord, ce prelat corrompu, - 
Ne mort & la pudeur ainsi qu' à la vertu: 
Chez lui, soit par hasard, soit apres quelque orgie, 
Se trouvoient rassembles,Vimpudent Lomenie, - 
Linconsequent Gobet, ce fourbe anti-chretien, 
A midi royaliste et le soir plebeien, a 
Le meprisable Goutte, aussi faux qu? insipide, 
Le Sophiste Sieyès, et Fauchet Vintrepide, 
L'obere d'Orgeval fuyant ses creanciers, - 
Et Vinsense Lafont meprise dans Viviers. 
La vertu suit toujours la vertu qu'elle estime: 
Le crime a donc aussi ses attraits pour le crime. 
Perigord et Brienne, et leurs pervers amis, | 
Plus que jamais peut-etre etoient alors unis: 
Toujours un meme esprit les guide et les rassemble: 


Sur la loi novatrice ils discouroijent ensemble; 


Et quoiqu'en sa faveur des long- tems disposes, 

Sur quelques points 16gers ils sembloient divisés, 
Quand, pour les reunir, Vimpiete coupable, 
Prompte à mettre à profit cet instant favorable, 
Arrive au milieu deux, et leur dit: « Mes enfans, 
„En attaquant la Foi, I'Eglise et les tyrans, 

« Je vous communiquai mon etonnant systeme, 
Et j'ai compte sur vous autant que sur moi-meme, 


Lart du triomphe, amis, est Part de tout oser. 


C. 


26 La Foi couronnle, 

« Quoi, lorsqu'il faut agir, pourriez- vous balancer? 

« Pourriez-· vous, à mes yeux, abandonnant vos Sieges, 

«« Perdre, en un seul moment, vingt ans de sacrileges, 

« Et redouter Venfer, ses feux et ses tourmens, 

« Pour un serment contraire à vos premiers sermens ? 

«© Non, je connois vos cœurs: ces cœurs morts à la 
Fs crainte, 

« Faits pour agir sans regle et vivre sans contrainte, 

« Ne sont point asservis, ou plutdt corrompus, 

« Par de vains prejuges qu'on a nommes vertus : 

« LVignorant s'y soumet : Pesprit-fort les meprise. 

« Soyez les fondateurs de ma nouvelle eglise : 

© Rompez toute alliance entre le Pape et vous: 

«© Bravez avec dedain son impuissant courroux: 

« 'Travaillons tous d'accord à ma grandeur future; 

« Et donnez au Clerge exemple du parjure. ; 

« Ainsi, d'apres leurs vœux, Jarente et Perigord 

6 Seront, par le Congres, recompenses en or: 

« Gobet aura de moi le premier sicge en France: 

« Te destine à Savine une autre recompense : 

« Brienne est reserve pour le patriarchat : 

“Et vous, Goutte et Fauchet, Vheureux épiscopat, 

« Au sortir des Etats, vous attend Fun et Vautre: 

« Et toi, Steyes, enfin, toi mon fils, mon apdtre, 

Tu wauras, pour tout prix, suivant ta volonte, 

* Que Phonneur d'un grand role, et la celebrite. 

«« Est-ce assez vous payer la faveur passagere 

D' un serment bien frivole, et pourtant nécessaire? 


“Et quand, pour mon triomphe, on Vordonne au- 
jourd' hui, 
« Le choix est - il douteux entre ces biens et lui? 


Ainsi Pimpiete par ses larges promesses, 
Par Part de ses discours, par Pappat des richesses, 
Penetrant dans leurs cœurs deja si corrompus, 
Pour $'en assurer mieux les corrompt encor plus. 


Chacun d'eux, a Dieu meme, 2 son prince infidelle, 


Croit marcher au bonheur en faisant tout pour elle ; 
Et deposant enfin le masque des vertus, 
Aux plus grands attentats ils sont tous resolus. | 


Or, dignites, grandeurs, vains dieux que Phomme 
encense, | 
Telle est donc ici-bas votre horrible puissance! 
Nous les verrons bientdt, ces criminels prelats, 
Parjures sans pudeur au milieu des Etats, 


Premiers consecrateurs des pasteurs schismatiques, 


Vouloir abjurer Rome, et rester catholiques. (28) 
Par la main du Tres-haut, leurs yeux sont obscurcis, 
Leurs esprits ègarés, et leurs cœurs endurcis: (29) 
Ainsi, des ce bas monde, et malgre sa clemence, 
Dieu quelquefois sur Thomme exerce sa vengeance 
Et ce Dieu tout-puissant, par un juste retour, (30) 
Abandonne de lui, Pabandonne à son tour. 
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- NOTES DU-PREMIER CITANT. 


NOTE J. 


Des qu'un de nos Louis eut fait, en roi pieux, 
Ceder la politique a Pinteret des cieux ; 

Des qu'il eut revoque cet 6dit memorable, 

Fruit des rebellions du Protestant coupable, ..., 


Ch. 1. pag. 10. 


(1) En 1598, plusieurs villes et meme quelques 
rovinces de France refusoient encore de reconnoitre 
eur roi dans la personne de Henri IV. Ce prince 
vint en Bretagne, où regnoit alors en souverain le 
duc de Mercœur qui refusoit de la lui rendre: il se 
vit donc force de Vacheter, pour ainsi dire, en ma- 
riant son fils legitime, César, duc de Vendome, à la 
fille de ce trop pnissant seigneur: et ce fut le 30 Avril 
de cette meme anne, qu'il signa a Nantes Vedit me- 


morable qui a toujours conservè le nom de cette ville. 


Les pretendus reformes, qui le sollicitoient depuis 
long-tems, en fournirent tous les materiaux; et Daniel 
Chamier, un de leurs plus habiles ministres, y tra- 
vailla avec MM. de Thou, Jeannin, Calignon et 
Schomberg. ' Le roi, degoute de la guerre civile, 
embarrasse dans ses finances, épuisé de soldats, et 
courhe sous Vempire des circonstances, fut oblige 
d'accorder tout aux Protestans; et Von peut dire 
qu'il regut la loi plutot qu'il ne la donna: la Religion 
ceda donc alors a la politique. Comme cet Edit, en 
accordant la liberte illimitee du culte aux retormes, 
leur ouvroit encore la carriere civile et militaire, et 
etablissoit, dans les tribunayx, des chambresmi-parties 
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Notes du I. Chant. 29 


Pour juger leurs procts, le parlement refusa long - 
ems de Venregistrer : enfin les ordres du roi furent 
si prècis et si pressans que cette cour obeit le 15 Fe- 
vrier 1599 ; mais le royaume nen fut pas moins agite, 
Linquietude des esprits, le choc et la diversite des 
opinions religieuses, un reste de levain haineux, fruit 
des dissensions à peine eteintes, tinrent le gouverne- 
ment dans une vigilance continuelle et nEcessitee par 
Jes troubles toujours prets à renaitre dans Petat, 
Louis XIII en fut occupe pendant tout son règne; 
et il ne fallut rien moins que le genie de Richelieu 
ur preserver la France d'un bouleversement gé- 
neral. Le regne de Louis XIV ven ressentit é 4 
ment; et ce grand prince vit enfin dans cet edit la 
source de toutes les dissensions intestines. Le Chan- 
cellier Le Tellier et Louvois, son fils, en sollicitoient 
la revocation, tandis que le grand Colbert s' op- 
osoit: les 8 triompherent ; edit fut revoque 
e 22 Octobre 1685, et la Religion Temporta alors 
sur la politique. L'Allemagne, la Suisse, FAngleterre 
et la Hollande augmenterent leur population au de- 
triment de la France, et s'enrichirent à la verite des 
biens, des arts et de Pindustrie des fugitifs qui aban- 
donnerent leur patrie. Si d'après cela, comme le 
| nA quelques hommes celebres, cet acte de 
igueur necessaire fut une de faute en politique, 
c' en fut une bien plus grande, sans doute, que de pa- 
roitre mollir et de substituer la tolerance à la loi: 
car il auroit beaucoup mieux valu peut - tre qu'elle 
n'eũt jamais été rendue, que d'avoir été foiblement et 
partiellement executee: puisqu'il est de principe in- 
contestable en physique, en politique et en morale, 
que les membres gangrenès qu'on laisse par menage - 
ment, par indifference, ou par oubli, attaches à un 
orps sain, le corompent insensiblement, et operent 
bientot sa mort ou sa dissolution. 
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NOTE: HF. 


Les enfans de Calvin, et la Philosophie, 
Et des illumines toute la secte impie, 
Jurèrent en secret, par leur triple union, 
Une haine implacable a la Religion. 

Ch. 1. pag. 10. 


(2) On a d6ja pu voir, dans les mémoires de 
Mr. Pabbe Barruel pour servir à Thistoiĩre du jacobi- 
nisme, comment les philosophes, les franc-macons et 
les illuminés avoient declare la guerre & Eglise de 
Jesus-Christ, et resolu de renverser un jour tous les 
autels et tous les trones. Ceux qui regardent comme 
chimerique la formation d'un plan combine entre ces 
trois associations infernales contre les gouvernemens 
monerchiques et la Religion chretienne, doivent au 
moins avouer que si leurs mesures n'ont pas ete 
concertees, elles ne tendent pas moins à la destruc- 
tion de leurs deux ennemis communs, quoiqu'avec 
des moyens diflerens, et meme opposés; comme il 
arrive, que les flots de la mer ruinent les fondemens 
d'un edifice, tandis que la flamme en devore les toits. 

S'il est certain que Tilluminisme, la philosophie 
moderne et la franc-maconnerie sont les trois sources 
où le jacobinisme a puise ses adeptes, il n'est pas 
moins évident a mes yeux que le calvinisme en est 
une quatrieme plus abondante que les trois autres; 
et peut-etre ne seroit-il pas difficile de prouver que 

les deux premieres lui doivent leur existence. C'etoit 
au moins Vopinion du grand Bossuet qui, dans Feloge 
funebre d'une grande reine, dit expressement que 
ceux qui changent la religion Uenervent et lui ùtent un 
certain poids qui est seul capable de tenir les peuptes ; 
et il ajoute: ces? de ld que n0us est me ce pretendu 
$ySIEme, inconnu Jusqu ict, qui doit aneantir toutes 
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du I. Chant. 31 


les royautes et Egaler tous les hommes, songe sdditieuæ 


des independans, et leur chimere impie el sacrilege : 


tant il est vrai que*tout e tourne en revoltey et en 


pensces Seditieuses, quand Vautorite de la Religion 


c aneantie. 

En effet, en remontant la chaine des siècles jus- 

> ws quatorzieme, il est facile de se convaincre que la 
octrine de Luther et de Calvin, et celle de toutes 

leurs eglises diffèrentes, n'a point d'autre origine 


que celle de Wiclef, qui ne fut lui-mème qu'un 


predicateur fougueux de la liberté et de Vegalite. 
Ce fameux heresiarque, cure de Lutterword, vecut 
sous le regne d'Edouard III. Mecontent de la cour 
de Rome, il resolut d'anèantir Pautorite du pape, 
et de faire depouiller tous les ecclestastiques de 
leurs biens: il se fit d'abord secrettement un assez 
grand nombre de prosélites, et precha ensuite, 
enseigna publiquement que I'Eglise romaine n'est 
point le chef des autres églises; que le pape, les 
archeveques et les eveques n'ont aucune preemi- 
nence sur les pretres; que le clerge ni les moines, 
selon la loi de Dieu, ne peuvent posseder aucun 
bien temporel; que Lora vivent mal ils perdent 
tout leur pouvoir spirituel, et que la puissance 
séculière est obligee de les depouiller de tout ce 
2 possèdent; que ni le roi, ni le royaume ne 

doivent se soumettre a aucun Siege eCpiscopal ; 
qu'on ne doit rien lever sur le peuple, qu'apres 
avoir employe tous les biens de Veglisze aux 
necessites publiques; que Pautorite temporelle est 
obligee, en conscience, de confisquer tous les 
biens des 6veques qui offensent Dieu mortellement; 
et qu' apres Urbain VI, il ne faut plus reconnoitre 
de pape: il ne Yen tint pas Ia; il voulut ensuite 
etablir la liberté civile et Tindépendance parmi 
les hommes: cette doctrine nouvelle fit des progres 
si rapides qu'il arriva bientst en Angleterre un 
soulevement general: cent mille habitans de 
la campagne se revolterent, s'armèrent et com- 
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mirent les plus grands desordres en criant: Liberté, 
Egalite, Liberte; mais cette populace égarèe fut 
bientot ramence à ses devoirs par les mesures sa 
et vigoureuses du gouvernement; la tranquillite 
se rètablit dans le royaume, et la doctrine de Wi- 
clef fut condamnee par les lois civiles et canoniques. 
Il est donc clair que les philosophes modernes n'ont 
fait que repeter et mettre en action les principes 
que ce fameux heresiarque avoit professes: et de 
ui les tienment-ils, si ce n'est des Lutheriens et des 
alvinistes ? D'où je conclus que si, dans une matiere 
aussi $6rieuse, il Etoit permis d'offrir au lecteur 
Tarbre chronologique de la Revolution Frangoise 
et de toutes ses horreurs, je dirois, sans craindre 
d'etre dementi: un gentilhomme Bohemien, Etu- 
diant a Oxford, emporta dans son pais les livres de 
Wiclef: ainsi Wiclef engendra Jean Hus; Jean 
Hus engendra Luther; Luther engendra Calvin; 
Calvin engendra les Philosophes; les Philosophes 
engendrerent les Jacobins; et les Jacobins ont en- 
gendre la Revolution et toutes ses atrocites. 


1 — — 
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VOTE III. 


I n'étoit d6ja plus ce Corps apostolique, 
Enfant de Loyola, qui franchissant les mers, 
Dans son ztle heroique embrassoit Vunivers. 

Ch. 1. pag. 11. 


(3) La celebre Societe des Jésuites, ainsi appellés 
du nom de la premiere eéglise qu'ils eurent à Rome 
sous Vinvocation de Jesus, fut etablie, en 1540, par 
Ignace de Loyola, à la t&te de six ccclesiastiques 
seulement; et lorsqu'on la détruisit, environ deux 
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siècles aprds, elle ëtoit compose de plus de vingt 
mille membres appliques sans relache a Penseigne- 
ment public, à Padministration des sacremens, à 
la dèfense et à la propagation de la Foi dans toutes 
les contrees du monde: leur zele et leurs lumières 
6toient si connus et si redoutes des Philosophes 
modernes, que Frederic, ècrivant a Voltaire, les 
appelloit les Grenadters de la Religion, et les Gardzs- 
du-corps du St. Siege: il wen falloit pas davantage 
pour que leur perte fut juree. On Pattribueroit vaine- 
ment à des conjurations pretendues, à des principes 
erronès sur le regicide et la tyrannie, aux abus de 
leur constitution, et a Vaccroissement redoutable 
de leur puissance: la veritable cause fut, en Portu- 
gal, la haine et la vengeance particuliere d'un 
Carvalhio, marquis de Pombale, qui, en 1758, les 
fit cruellement perir dans les prisons et sur les Echa- 
fauds; en France, Vintrigue des Jansénistes, de 
madame de Pompadour et du duc de Choiseuil 
qui, en 1762, les plaga entre la plus profonde in- 

igence, Vexil, et le parjure, et les fit chasser 
indignement de leur patrie; en Espagne, la fureur 
de Pimpie d'Aranda, qui, quatre ans apres, leur 
fit Eprouver le meme sort, et les accabla de per- 
secutions; dans toute l'Europe enfin, ce fut la 
Philosophie qui $'acharna A leur proscription gèné- 
rale, afin de detruire cette ecole de science, de 
morale, de religion et de vertus publiques et privees, 
qui s'opposoit si puissamment au renversement du 
trone et des autels resolu des-lors, comme il paroit 
par les Ecrits meme de ses coryphees. Au reste, les 
erreurs ou les fautes des gouvernemens, la rareté 
des grands ministres, les malheurs des rois, Vebran- 
lement, de toutes les monarchies, la chite de quelques 
unes, I'extinction du bon esprit public, Vindocilite 
des enfans, Finhdehte des sujets, le defaut d'ins- 
truction, les progres de Vimpiete, et depuis trente ans 
sur-tout, la corruption des mœurs par le libertinage 
et par tous les vices d'une mauvaise Education, ne 
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sont ils pas autant de grands effets, dont la cause 
seinble attachee a l époque memorable de la des- 
truction de ce Corps si utile, si nombreux, si 
ediſiant et si repandu? | 


« 
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1.5 Hp +. 


. Magistrat ou guerrier, ou noble ou plebeien, 
Tout etoit Philosophe, et n'6toit plus Chrétien. 
Ch. 1. pag. 11. 


(4) La premiere et peut-tre la plus interessante 


verite que nous otfre l'histoire du monde, c'est que, 


chez tous les peuples civihses, sous quelque espece 
de gouvernement qu'ils vivent, les generations en- 
tieres ont leurs caracteres particuliers et distinctifs 
comme les individus: ainsi, apres avoir donne au 
siècle dernier le beau nom de si@cle des lumiteres ; 
apres avoir appelle siecles d'ignorance, Siecles de 
chevalerie, quelques uns de ceux qui Pont precede 
on doit malheureusement nommer à plus jufte titre 
celui dans lequel nous vivons te siecle de la Philoso- 
nie; les maux effroyables dont elle vient d'accabler 
a France et l'Europe entière, Pont rendue tellement 
odieuse, malgre son heureuse etymologie, qu'au- 
Jjourd'hui son nom seul est un reproche, et quelque- 
fois meme une injure. Mais il y a, ce me semble, 
deux especes de philosophie, qu'il seroit injuste et 
deraisonnable de confondre: Tune, que jose appel- 
ler Philosophie Chretienne, est celle qui aidant 
le legislateur dans la composition des lois, le — 
tre dans ses calculs, le naturaliste dans ses observay 
tions, le physicien dans ses experiences, prete égale- 
ment ses secours a la mEthaphysique, à la morale et 
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meme à la theologie ; qui, soumise à la Religion 
catholique, la rend plus pure et plus Eclairee, subor- 
donne toujours ses principes aux preceptes de 
VEvangile, et sa doctrine à celle de Eglise; qui 
met à la place de la superstition, ce culte d' esprit et 
de verits particulierement recommande par Jesus- 
Christ; et qui, d'accord avec le vrai Christianisme, 
ne se borne pas à definir les passions avec méthode, 
mais apprend à les vaincre avec courage: c'est 2 
elle meme que Pantiquite paienne doit ses Solon, 
ses Licurgue, ses Seneque, ses Pythagore, ses Caton, 
ses Platon, ses Aristote; et c'est elle enfin qui, 
&clairee du flambeau de la Foi, et renfermee dans de 
justes limites, selon ces paroles de VApotre, sa 
ad sobrietatem, a donne les Augustin, les Tertullien, 
les Jerome, les Gregoire, les Chrysostome a Eglise 
naissante, et dans la suite, à celle de France en par- 
ticulier, les Fenelon, les Bossuet, les Bourdaloue, 
les Racine, et plusieurs autres qui en ont été la lu- 
miere, Pornement et les defenseurs. | 

Il est une autre espece de Philosophie, ou plutöt c'est 
la meme dènaturèe par le vice, qui, fille de Pignorance 
et de Vorgueil, mere des systèmes les plus extrava- 
ns et les plus absurdes, croit à peine existence 
un Etre supreme, rejette tout ce qui peut compri- 
mer les passions, admet tout ce qui les flatte, fait 
consister le souverain bonheur dans une liberté 
licencieuse et une égalitè chimerique, tient une 
Ecole publique d'impiete et d'immoralite, pretend 
soumettre la Foi catholique aux calculs de la foible 
raison, et veut abaisser à la portèe de Vesprit humain 
la hauteur et Iincomprehensibilite des mysteres de 
notre sainte Religion: il peut y avoir parmi ses sec- 
tateurs, à la verite, quelques philosophes par leurs 
connoissances, mais ils ne sont jamais que des 
hommes vulgaires par leurs passsions et leurs vices: 
c'est elle qui forma, dans la Grece et dans Rome, les 
Diogene, les Pyrrhon, les Julien, les Epicure, dans 
la Hollande, les Spinosa, et sous nos yeux 
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dans Paris, les Helvetius, les Raynal, les Dalem- 
bert, les Condorcet, les Diderot, les Voltaire, les 
J. J. Rousseau, et tous leurs disciples corrompus et 
corrupteurs Ecrivains de nos jours, qui n'ont Pautre 
mérite que celui de professer publiquement Va- 
theisme, avec moins de savoir et plus d'insolence 
que leurs maitres: c'est elle qui depuis un siecle 
inonde ! Europe decrits subversifs de Pordre civil, 
religieux et politique; c'est elle qu'on peut appeller 
A juste titre l'ennemi de Þ autel et du trone, et qui 
a reduit notre infortunce patrie a Petat deplorable 
ou nous la voyons: elle y avoit depuis long-tems 
corrompu toutes les classes de la société: on n'etoit 
estime qu' autant qu'on avoit lu tous les ouvrages 
des principaux coryphees de son Ecole : on n'étoit 
qu'un sot quand on ne les citoit pas; et pour ob- 
tenir quelques succès dans le monde litteraire, il 
falloit s annoncer hautement comme leur disciple, 
et s'en faire honneur. Les chaires chretiennes reten- 
tirent long-tems, mais en vain, des gemissemens et 
des plaintes de VEglise sur les dangers dont Vautel 
et le trone Etotent environnes ; ct un orateur celebre, 

rechant a la cour, 68a meme la d&noncer a Louis 
NI, cette philosophie harbare et impie, en pre- 
sence des grands qui la protégeoient: car, selon Fex- 
pression dun Pere de Eglise (Chrys. serm. 4.) elle 
avoit des partisans dans les villes et dans les cam- 

agnes, dans les tribunaux, dans les armees, dans 
es maisons des grands, dans le palais des rois, et 
meme jusque dans le sanctuaire, au pied de la 
croix de Jèsus-Christ: ainsi nous pouvons dire 
avec le rot prophète; Dieu du haut du ciel a jette 
les yeux sur la terre, pour chercher parmi les 
enfans des hommes, s'il en. est quelques uns qui le 
connoissent et qui le servent: mais tous se sont 
6gares, tous se sont perdus; il wen est pas un, pas 
meme un seul qui fasse le bien: car depuis le plus 
petit jusqu'au plus grand, ajoute Jeremie, tous sont 
esclaves de Tavarice, et depuis le Prophète jusqu'au 


-pretre 
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rètre de Vautel, tous marchent dans les voies de 
a fourberie et de Viniquite. Deus de cœlo prospe- 
"xit super filios hominum. ut videat i es intelligens 
aut requirens eum: omnes declinaverunt vimul inutiles 
facti sunt; non est qui faciat bonum, non es! usque 
ad unum. (Ps. 52.) A minore quippe usque ad 
majorem, omnes avaritiæ student, et a prophet4 
usque ad sacerdotem, cuncti faciunt dolum.. (Jer. 6.) 


m 
* 


NOTE J. 


* 


Dieu quelquefois nous juge et nous corrigeen père; 
Et plein d'amour pour nous, son bras juste et vengeur 
Se lève avec colère, et tombe avec douceur. 


: Ch. 1. page 12. 
(5) Helas! gil wen 6toit pas ainsi, qui de nous pours 
roit soutenir ses jugemens, comme dit le 2 
et payer le prix de ses 8 iniquites. II ne nous 
aime jamais davantage, disent les SS. Peres, que 
lorsqu'il nous visite par * croix; et les chati- 
mens qu'il nous inflige des ce monde, sont plutòt 
les effets de sa misericordieuse bonte que de sa 
justice: c'est pourquoi I Esprit-Saint nous assure au 
livre des Machabees, que si Dieu ne nous abandonne 
pas A nous-memes dans la fange de nos iniquites ; 
et quand nous avons peche, s'il fait eclater aussitöt 
contre nous sa vengeance, c'est le plus sür et le plus 
heureux temoignage de sa bienfaisancę pour nous: 
car, ajoute Vapotre, le Seigneur cliatie ceux qu'il 
aime, et corrige Venfant qu'il veut ramener à lui. 
Etenim, multo tempore non sinere peccatoribus ex 
Sententid4 agere, sed statim ultiones adhibere, magni 
beneficii est indicium; (Mach. 6.) Quem enim dili- 
git Dominus castigat ; flagellat autem omnem filium 
quem recipit, (Paul. 12.) | 
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NOTE I. 


Et commettre en ce jour si fatal pour la France, 
Aux ennemis des rois le soin de sa vengeance. 


| Ch. 1. pag. 12. 


(6) La prosperite des mechans sur la terre a 
presque toujours &te un sujet d'etonnement, Pai 
resque dit de scandale parmi les foibles dans la Foi ; 
et le triomphe des ennemis de Pautel et du trone 
PR la revolution de France, a souvent accru 
audace des bourreaux, et quelquefois m&me arrache 
des murmures aux victimes chretiennes Eprouvees 


dans le creuset des tribulations. Combien de Fran- 


cois en effet, proscrits pour la cause de la religion 


et de la monarchie, plus fervens dans leur piete, 
que fermes dans la Foi, se sont Ecries avec le roi 
prophete: que votre justice et la verite triomphent, 

mon Dieu! et que votre saint nom soit glorifié: 
non pas pour nous, Seigneur, mais pour lui-mème; 
afin que nos persecuteurs ne disent pas; oy est donc 
leur Dieu? Ubi est Deus eorum ? Mais S'apperce- 
vant chaque annee que le Tout-puissant, loin d'ac- 
cabler les novateurs par quelque prodige de sa ven- 
France, sembloit au contraire favoriser leurs projets, 
Ils ont dit au fond de leur cœur avec Jeremie : pour- 
quoi la prosperite se trouve-t-elle dans la voie des 
impies, et le bonheur accompagne-t-il tous ceux 
gu vivent dans les prevarications et Vinjustice ? 
Ils ont jette de profondes racines où vous les aviez 
plantes, Seigneur; ils croissent tous les jours et 


| | age deja des fruits: c'est donc en vain, ajoutent- 
Is 


avec David, que pv purifie mon cœur et em- 
brasse la cause de la justice et de Vinnocence, 
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Quare via impiorum prosperatur, ben? est omnibus 
gui prevaricantur et inique agunt ? plantasti eos et 
radicem miserunt : 1 et faciunt fructum 
(Jer. 12.) Ergd sine causd justificavi cor meum, et 
lavi inter innocentes manus meas. (Ps. 12.) Mais 
tous ceux qui connoissent Ja sagesse et la marche 
ordinaire du Tres-Haut dansVexercice de ses grandes 
vengeances, se garderont bien de vouloir appro- 
— 5 ses incomprehensibles jugemens, et de mur- 
murer sous les coups de sa justice: ils sentiront que 
Timpie n'est, entre les mains de Dieu, qu'un ins- 
trument rèprouvè, dont il se sert pour ramener A lui 
les . wil ne reprouve pas; que *'il favorisa 
quelque tems les armèes de Nabuchodonogor contre 
le peuple d&Israel qu'il youtoit punir, il arriva bien- 
tot que ce monarque impie, ministre de la ven- 
geance divine, en devint la victime, et le peuple 
puni fut reconcilie : ils se convaincront enfin que la 
prosperite du méchant lui est toujours plus fatale 
qu'a ceux qu'il opprime; et que si Dieu, selon 
Texpression du gran Bossuet, exerce quelquefois sa 
vengeance par la main des impies, il Pexerce plus 
zevèrement sur eux-memes; et qu'un jour il leur 
dira, comme Abraham au mauvais riche: mon fils, 
ressouvenez - vous que vous avez ete comble de biens 
—— votre vie, et que Lazare a été accable 
e maux; mais actuellement il re au sein des 
consolations celestes, et vous ètes dans les douleurs. 
Fili, recordare quia recepisti bona in vitd tud et 
Lazarus s$imiliter mala: nunc autem hic consolatur, 
du verd cruciaris. (Luc 16.) A 
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NOTE 71. 


Le vertueux Louis, au trone parvenn, 

Qu'on a juge si mal, qu'on a si peu connn, 
Regnoit alors en France et gouvernant en pre, 
N'avoit point du guerrier le sanglant caractere. 


| f Ch. I. pag. 12. 
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(7) Il est certain que Louis XVI n'eut jamais ni 
Je goũt, ni les talens militaires de ses augustes 
aieux: quelques personnes meme le lui reprochent 
comme un defaut essentiel qu'elles attribuent autant 
a la nature qu'a education: il regardoit en effet 
la guerre, mème la plus juste, comme un fleau terrible 
qu'il est toujours bon d'eviter a quelque prix que ce 
soit: heureux si, maitre plus absolu, monarque 
plus ferme dans ses conseils, il n'eüt pas sacriſie 
une opinion si sage aux extravagans projets de ses 
ministres! LAmèrique ne seroit pas independante, 
il vivroit encore, et la France aussi heureuse, aussi 
puissante que jamais, auroit un trone et des autels 
qu'elle n'a plus. Mais le ciel en a tout autrement 
ordonne: le plus pacifique des princes est devenu 
Pauteur et la victime d'une guerre injuste et ſuneste 
2 la France sous ces deux rapports, la vengeance eb 
la contagion: le plus clement des rois est accuse de 
tyrannie; le monarque le plus ami de son peuple et 
le moins sanguinaire, meurt sur Vechafaud sous les 
yeux et par la main de ce peuple ingrat et barbare: 
et malgre les calomnies dont on a tache de souiller 
sa meEmoire, il est le seul peut-etre de tous nos rois 
qui puisse s'appliquer, dans toute leur force et sans 
restriction, ces paroles de I' Esprit-Saint: Je rai 
jamais voulu abuser de la grandeur de mon pouvoir, 
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et Jai toujours prefere de gouverner mes sujets avec 
douceur et clemence. Yolui nequaquam abuti po- 


tentice magnitudine, sed clementice lenitate gubernare 
Subjectos, (Est 13.) 


ä oO ä n 
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NOTE VIII. 


Et dans tous les projets dont il fut occupè, 
Se trompa quelquefois, mais fut souvent trompe. 
| Ch. 1. pag. 12. 


(8) Nous ne pouvons nous dissimuler qu'une 
partie du regne de Louis XVI, et particulièrement 
ses dernieres années n'offrent qu'une chaine con- 
tinuelle de fautes et d'erreurs aussi fatales à ses 
fidelles serviteurs qu'à lui-meme : mais il faut aussi 
convenir qu'elles lui furent etrangeres, puisqu'on 
les lui suggèra presque toutes: Vignorance ou la 
perfidie des ministres dont il etoit entoure ne hui 
permirent pas de les éviter: car il ne faut, dit Dio- 
cletien, que le funeste conseil d'un homme pour 


tromper et perdre un bon prince; et C'est d'apres 


cette idèe si juste de la malheureuse position des 
rois, et des pieges qui les environnent, que cet 
empereur avoit coutume de repeter souvent cet 
axiome: bonus, cautus, optimus venditur imperator. 
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NOTE IX. 


Louis Etoit credule, et Neker fut son guide. 


Ch. 1. pag. 13. 


(9) Ce Neker, si fameux par nos malheurs et 

r ses crimes, est le fils d'un regent du college de 

eneve, où il a été yu et dou il sortit ensuite 
3 
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pour venir faire fortune à Paris: il entra d' abord 
commis chez un banquier, et dans Pespace de douze 
ans il eut Vart et le bonheur de devenir son associé. 
Se trouvant alors à la tete d'un comptant assez con- 
Siderable, il accrut prodigieusement sa fortune; et 
bientdt par ses rares talens dans Vagiotage, par. 
ses Economies séveères, par ses traites frauduleux 
avec la compagnie des Indes, par ses speculations 
enfin sur les fonds d' Angleterre à la paix de 1763, 
dont il fut averti à Pavance par un secretaire du 
duc de Praslin, et par un nommé Favier qui se 
trouvoit aussi dans la confidence, il eleva sa fortuna 
A six millions, suivant estimation la plus moderee: 
on assure meme que cette dernière operation de 
finance lui rapporta 40 pour cent, parce qu'il frustra 
de leur quote- part ses deux co- associès qui n avoient 
pas eu le tems de rediger leurs conventions par 
crit. 
Cet homme, petri d'ambition et Can n'eut 
as plutòt satisfait Pune, qu'il chercha les moyens 
e rassasier autre; et ennuye de Vetat de financier, 
il eut la pretention de devenir homme de lettres: il 
ecrivit donc feloge de Colbert, où il parla du com- 
merce et du credit public en homme qui les con- 
noissoĩt assez pour en imposer aux lecteurs superficiels 
et 2 quelques academiciens deja disposes en sa 
faveur par Veclat de sa fortune, par Vaccueil qu'ils 
recevolent chez lui, et gur-tout par les soupers qu'il 
leur donnoit: aussi son discours ne manqua pas 
d' etre couronne. Bouffi de ce premier succès, le 
— — se crut deja comparable à son heros, et 
osa des ce moment pretendre au ministere. Comme 
une jalousie basse et perſide est la compagne ordinaire 
d'un orgueil demesure, Neker, tout philosophe, 
tout impie qu'il étoit, attaque le philosophe et 
Vimpie Turgot; et c'est principalement contre ce 
ministre, dont Il convoitoit la place, qu'il dirigea 
son second écrit $ur la legislation des bleds, on se 
jouant des principes sans en adopter aucun, et 
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&efforcant de prouver successivement le pour et le 
contre, il laissa la question indecise, et se borna, 
par une singularite remarquable, 2 prohiber Vex- 
portation des grains, et a permettre celle des farines : 
cet ouvrage eut un $ucces que les ennemis de 
Peconomiste Turgot sècondèrent si bien que ce 
ministre fut disgracie. M. de Clugny lui succeda: 
alors, le banquier genevois par Ventremise et les 
intrigues de M. Masson, plus connu sous le nom de 
Marquis de Pesai, faisoit parvenir au roi et au 
Comte de Maurepas des memoires sur les finances 
qui, en exagèrant les ressources, en imposèrent facile- 
ment au prince jaloux du soulagement de son peu- 
ple, et. au ministre toujours ardent pour les nou- 
veautes. M. de Clugny étant mort peu de tems 
apres, fut remplace par M. Taboureau des Reaux; et 
pour nous accoutumer sans doute à voir un republi- 
cain, protestant et Etranger, à la tete des finances 
d'un royaume catholique, on lui donna, le 30 Octo- 
bre 1761, M. Neker pour adjoint, sous le titre de 
conseiller des finances. Mais ce ne fut point assez 
pour son orgueil: il vouloit etre ministre en chef et 
non pas en second: il obtint donc, le 10 Juillet de 
année suivante, le renvoi de M. des Reaux, et resta 
seul administrateur du tresor royal, sous le nom de 
Directeur general des finances, titre nouveau et cree 
pour lui. Ce fut alors qu'il medita ses plans d' ad- 
ministrations provinciales qui devoient remplacer 
ar-tout les Intendans. Le 19 Mars 1780, celle du 
urbonnois fut mise en activite a Moulins et com- 
posèe de 10 membres du clerge, 16 de la noblesse, 
et 26 du Tiers-etat. On vit des-lors par la le bout 
de Voreille du reformateur. Ce projet peut-etre 
economique, mais toujours dangereux en ce qu'il 
popularisoit les administrations, ravit et flatta la 
multitude: $0n auteur voulut alors profiter de 
Fenthousiasme populaire pour forcer le monarque à 
le compter au nombre de ses ministres; il sollicita 
donc son entree au 1 qui lui fut refusee: il 
| 4 
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menaca de se retirer, et le fit en effet, le 25 Mai 1781, 
apres avoir public en Janvier precedent; son fameux 
compte rendu, auquel le roi et ses ministres n'eutent 
pas la force de $'opposer. Ce fut la premiere fois 
qu'un administrateur du tresor royal rendit a tout 
autre qu'au roi le compte de son administration: 
et Von peut dire que ce perſide directeur des finances 
proclama des lors, autant qu'il lui fut possible, la 
souverainetè du peuple. Heureux Sil n'eũüt jamais 
reparu sur le theatre des affaires publiques! Mais 
Forgueil est peut-etre la plus insatiable des passions : 
il emporta avec le de pit et la douleur de sa disgrace, 
le desir ardent de revenir au ministere, ne flut-ce que 
pour se venger de la cour et du monarque, qui, en cro- 
yant pouvoir se passer de lui, avoit blessè son amour 
pe jusqu au vif. Sa plume, ses proneurs, ses 
-limiers d'intrigue se remirent donc a Vouvrage : les 
Fleury, les Dormesson qui lui succederent, lui 
pretotent une superiorite comparative dont il sut 
profiter. Mais ce ſut avec la plus soucieuse in- 
quiètude qu'en 1783 il vit arriver M. de Calonne au 
ministère; ce rival lui parut dangereux: il en devint 
— fou: mais on le calma, on le rassura, on lui 

t publier, en 1784, son nouwvel appergu u admi- 
nustration des finances de la France. Ses partisans 
Etoient trop nombreux dans: toutes les classes de la 
société, et parmi les philosophes sur-tout, pour que 
cette nouvelle production fut sans succes. Neker 
'Etoit le tinancier par excellence, le heros du jour, 
Thomme a la derniere mode; et chacun, au milieu 
de lembarras croissant des finances publiques, formoit 
les vœux les plus ardens pour son retour au ministere : 
les intrigans redoublèrent d'efforts, et il y fut 
rappelle au mois d'Aovt 1788: il y apporta une 
ame pleine du fiel de la vengeance, de vues plus ambi- 
tieuses que jamais, et de ses plans de reforme qui ne 
tendoient qu'a changer en France la religion et 
la forme du gouvernement. En effet, le 27 Decem- 
pre de la meme année, il fit adopter au conseil du 
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roi la convocation des Etats generaux suivant une 
forme nouvelle, en y appellant les deputes du Tiers- 
etat en nombre 6gal aux deux autres. Il eut soin 
d'influencer ensuite les Elections dans les provinces, 
et de flatter dans toutes les occasions le troisieme 
ordre dont il avoit besoin pour Pexecution de ses 
projets. Quand il vit cependant que le clerge et la 
noblesse qu'il vouloit detruire faisoient une legitime 
et forte resistance, et que Louis XVI, appercevant 
enfin le precipice au bord duquel on Pavoit en- 
5 traine, alloit, par sa declaration du 23 Juin, sauver 
tout a la fois la religion, le trone et l'état, il refusa 
d'accompagner sa majeste a la fameuse s6ance royale 
de ce jour, embrassa ouvertement le parti des 
factieux, et se demasqua ainsi aux yeux du monar- 
que et des amis de la monarchie. Les revoltes lui 
zurent gre de ce sacrifice ; car c'en Etoit un bien 
grand, pour un fourbe comme Neker, de-se faire 
connoitre et de montrer son ame et ses projets au 
grand jour. Le roi ne vit plus dès lors qu'un enne- 
mi dangereux dans la personne de ce ministre qui, le 
12 Juillet 1789, recut Pordre de se retirer: il partit 
aussitöt, laissant apres lui sa fille cherie, la revolte, 
qui devoit bientot le rappeller. En effet le 14 Juillet 
arrive; son buste et celui du duc d' Orléans sont 
portes en triomphe par ceux memes qui quelques 
annees apres les trainerent dans la boue; la bastille 
est prise; les massacres commencent; le rot est 
entrainè a Paris, et force de reprendre pour ministre 
son plus grand ennemi: Dufresne de Saint Leon, 
son ami, part le 16 pour le ramener: il a tout a la 
fois la bassesse et la betise de revenir. II arrive le 
30 du meme mois de Juillet; et ce her republicain 
2joute à ce nouveau triomphe, le spectacle d'un roi 
- dans les fers et des affreux ravages de Panarchie. 
Mais que ce ministre populaire, en acceptant son 
rappel, connoissoit peu Finstabilitè des fayeurs du 
1 au tribunal de la populace ou des factieux, 
proscription succède presque toujours a Pa- 
* 
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potheose. Neker, rappelle par les novateurs, crut 
avoir droit de les maitriser, de les conduire, de les 
regenter à son gre: il perdit peu à peu leur con- 
ſiance et sa popularite: il fut successivement inculpe, 
denonce, accusé par ceux qui l'avoient exalte 
davantage; et bientdt meprise de tous les partis, 
chargé > maledictions des brigands et des gens de 
bien, tombe du trone populaire dans la fange des 
Egouts, il se vit — de se retirer, le 4 Septem- 
bre 1790, a sa terre de Copet, ou il s occupe encore 
de lui et de sa reputation, atin d'en occuper les autres. 

Tel est et aete ce trop fameux Genevois, ce Neker 
Vemprunteur, qui, apres avoir perdu la France, comme 
son Concitoyen Vavoit demoralisee, ose encore pre- 
tendre à la celebrite d'un grand homme vetat. 
Quel canal a-t- il creuse? Quels terreins a-t-il fer- 
tilises ? Quels chemins publics a-t-il fait pratiquer? 
quelle branche de commerce a- t- il vivifie? Quels im- 
pots a-t-il abolis? Quels edifices a-t-il eleves? Il a 
publié sans doute beaucoup de livres de finance, de 
comptes rendus, de belles phrases et d'homelies sur le 
bonheur de Phumanite : mais on sont les &uvres? Des 
emprunts. | ä 


— 
6— 
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NOTE X. 


Plus puissans que leur roi deja quelques rebelles, 
Aux Frangois egares donnoient des loix nouvelles 
Ch. 1. pag. 14. 


(10) Des que la Chambre du Tiers-etat, bravant 
Vautorite royale, eut prete le memorable serment du 
jeu de paume à Versailles, et qu'apres 8'etre auda- 
cieusement constituce seule assemblee des Etats = 
raux, elle eut force les deux premiers ordres de se 


rEunir a elle, on put regarder le roj comme detrone, 
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et appliquer aux Mirabeau, Sieyès, Bailli, La Fayette, 
et autres chefs des rebelles, ces paroles de PEsprit- 
Saint: plusieurs usurpateurs se sont assis sur le tröne, 
et le diademe a ete place sur la tète de ceux qu'on 
n'auroit jamais soupgonnè d'y pretendre: alors la 
plus cruelle oppression a accable les puissans eux- 
memes: et ils wont agi de la sorte, ajoute le roi pro- 
phete, que pour charger de chaines leur monarque, 
et pour mettre dans les fers tous les nobles de leur 
patrie. Multi tyranni sederunt in throno, et insuspi- 
cabilis portavit diadema ; multi potentes oppressi su 
valde (Eccl. 11.) Ad alligandos reges eorum in com- 
pedibus, et nobiles eorum in manicis ſerreis. (Ps. 159.) 


— — — 
„ 
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NOTE XI. 


Et tous les novateurs sont entrès au senat. | 
Ch. 1. pag. 14. 


(11) Quoique la premiere de toutes les assemblées 
gui se sont successivement transmis Fautorite souve- 
raine en France, apres Pavoir usurpee, difftre beau» 
coup des autres par la qualite de ses membres, les 
talens de ses orateurs et la nature de ses operations, 
on ne les considerera neanmoins toutes que comme 
une seule assemblee, dont le regne s est prolonge 
jusqu'à ce jour. Ces distinctions, que ne doit pas 
negliger Ihistorien, seroient absolument deplacees 
dans un poeme: et personne n'ignore d'ailleurs 
qu'elles eurent toutes la m&me haine pour le Clerge, 
la mème ardeur pour Venvahissement de ses biens, et 
le meme _ eversif des droits les plus sacres de 
VEglise : elles n'ont differe sur tous ces points que 
dans le mode d' execution: quant à la cution 
cruelle exercee contre les ministres de lesus-Christ 
ſidelles a leurs devoirs _ pasteurs et comme Che 

G | 
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toyens, on sait que la premiere les d6pouilla, et la 
seconde les proscrivit et les fit egorger: quant au 
shisme qu'elles ont enfante, on sait que la premiere 
attaqua la Foi, que la seconde la persecuta, que la 
troisieme la detruisit presqu'entierement et precha 
Patheisme. St ce ne fut pas toujours les memes 
hommes, ce fut toujours les memes principes qui di- 
rigerent ces assemblees dans leurs diverses opera- 
tions, ; 


NOTE XII. 


Et si Dieu les protege, il est tyran lui-meme. 
\ Ch. I. pag. 15, 


(12) Les plans destructeurs de l'infame Nekex, 
auteur de tous nos maux, et sectaire de Calvin; tes 
declamations virulentes et impies de Rabaut de 
Saint Etienne, ministre de la meme secte; V6lo- 
quence sanguinaire de Barnave, protestant comme 
eux, et si tranquille a la vue des ruisseaux de ce sang 
qu'il appelle impur; enfin les fureurs meurtrières des 
calvinistes de Nimes et du Midi de la France, suf- 
firoient, je pense, au lecteur pour Vempecher de re- 
garder la subite apparition de Calvin au milieu de 
Lassemblée, comme un Episode inutile et deplace 
dans ce poëme, quand bien meme la conformite de 
sa doctrine avec celle des novateurs ne justitieroit 
pas cette fiction. Quant aux sentimens feroces qu'il 
developpe dans son discours, il ne faut pas les pren- 
dre pour des exagerations hyperboliques, qui pour- 
rojent avoir leur source dans Pantipathie religieuse 
ou Venthousiasme poëtique: il wen est pas un seul qui 
ne lui appartienne, comme il est facile de le prouversoit 
par ses ecrits, soit par ceux de Luther son predecesseur 
et son maitre dans Vart des heresies, Qu'on lise en 


* 


* 
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effet la fameuse lettre de Calvin à Mr. Duprat, com- 
- mencant' par ces mots fidelis exposi/io, on y verra 
que ce fougueux heresiarque dit express ment qu'il est 
nécessaire degorger tous les Catholiques qui s'op- 
ent à sa monstrueuse rè forme: qu'on lise le traite 
du fisc, &crit par Luther, on y trouvera le conseil 
clairement exprime de courir us aux Papes, aux Kois, 
et aux Cesars. Quant a cette abominable expression, 
i Dieu les protege il est tyran lui-meme, ellen'est pas 
à la verite extraite litteralement des ecrits ni de Pun, 
ni de Vautre; mais c'est une- de ces impietes hor- 
ribles, vomie par les pretendus legislateurs eux- 
memes auxquels il adresse la parole: en voici la 
preuve. | 
Apres Vaſfreux massacre du 10 Aovit 1792, où pe- 
rit un grand nombre des brigands qui avoient assailli 
le chateau de Louis XVI, et egorge ses braves suisses, 
le pretre parjure, intrus dans la paroisse de St. An- 
dre-des-arcs, ecrivit à Passemblee, et Vinvita à assister 
ar deputation au service qu'il alloit celebrex pour 
e repos des genereux patriotes morts dans cette hor- 
rible journee. Mais Passemblcee, loin de se rendre à 
cette invitation, y repondit par une lettre pleine de 
sceleratesse et dimpiete, dont voici la substance: 
« Passemblee nationale loue votre zele, Mr., sans 
* pouvoir y repondre. Vous avez sans doute oublie 
«« que ceux pour qui vous vous disposez à offrir un 
„ $acrifice à I'Etre supreme, ont bien moins besoin 
* de nos prieres que nous n'avons besoin des leurs: 
car Dieu seroit le protecteur des tyrans, et le plus 
« cruel des tyrans lut-meme, $'1l ne recevoit pas dans 
son sein, et s'il refusoit d'associer à sa gloire ces 
«« genereux martyrs de la liberté: au reste, Mr., en- 
«« levez de vos temples les indecentes et ridicules 
images de St. Crepin, et St. Crepinien, et tous ces 
vestiges odieux de notre ancienne idolatrie, pour 
* y substituer les glorieuses statues de ces veritables 
** saints, et alors vous nous verrez souvent au mi- 
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« lieu de vous, bruler un encens pur au nom de ce 
lui qui doit ètre, comme nous, lennemi des tyrans, 
* et le protecteur des peuples libres.“ | 


— ng __ 


NOTE XIII. 


Commencez par I'Eglise, et dans votre courroux, 
Sur un clerge puissant frappez les premiers coups : 
Ch. 1. pag. 16. 


(13) Quoiĩqu'il n'y ait point de culte religieux 6tabli 
sur la terre qui ne puisse ètre ègalement exerce dans 
quelque societe politique que ce soit; il en est ce- | 
pendant quelques uns qui s'adaptent plus particulière- , 
ment & telle ou telle forme de gouvernement qu'a 
telle autre. On ne peut pas nier, par exemple, que 
la religion catholique, par tous les principes d'unite 
qu'elle professe, savoir, un seul Dieu, une seule Foi, 
une seule doctrine, une seule Eglise, un seul chef spi- 
rituel et visible, ne convienne plus specialement aux 
Etats monarchiques, et ne soit plus propre que toute 
autre à en raffermir les bases: tandis que les eglises 
protestantes au contraire, par leur doctrine et leur 
croyance libres de toute entrave, par PFesprit d'in- 
dependance qu'elles respirent, par la haine qu'elles 
portent à cette hierarchie ecclesiastique sagement 
graduèe qui fait tout remonter vers un centre unique, 
semblent convenir beaucoup mieux aux états demo- 
cratiques dont elles sont l'image: aussi Montesquieu 
dit-il, 9e religion qui n'a pas de chef visible con- 
vient micux aux pays independans que celle qui en a 
wn. (L. 24. Ch. 5.) Des Pouverture des Etats gene- 
raux, les principaux novateurs en France etoient 
bien convaincus de cette verite : ils regardoient la 
religion catholique comme un des plus grands ob- 
stacles qu'ils eussent a Surmonter ; et se trouvant ug 
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jour r6unis à Versailles pour discourir ensemble sur 
les moyens de renverser le gouvernement monar- 
chique, et de lui en substituer un autre, Mirabeau 
leur dit: Si vous voulez une telle revolution, commentcez 


par decatholiciser la France: autrement vous ne Pope- 
rere pas. 


— 
— ed — 


NOTE XIV. 


Offrir à Vunivers le memorable exemple 
D'un peuplesans autels, sans monarque et sans temple, 
Ch. 1. pag. 17. 


(14) A Bethleem, par Ia volonte toute-puissante 
d'un Dieu qui, pour le salut des hommes, vient nai- 
tre et habiter parmi eux, une miserable creche est 
Pautel sur lequel il repose, et une table tombant en 
ruine devient le temple ou les rois viennent adorer: 
en France au contraire, par les decrets impies de la 
premiere assemblee, les temples sont convertis en 
magasins, en Ecuries, en theatres; ses autels se chan- 
gent en crèches; et les livres, les vases sacres, les or- 
nemens de son église, vendus ou pilles, deviennent 
la proie des brigands et le prix du crime: par les 
decrets de la seconde assemblce, le roi, la reine, les 
princes, et toute la famille royale sont proscrits ou 
prisonniers, et les pretres sont ou barbarement égor- 
ges, ou indignement chasses de leur patrie: par les 
decrets enfin de la troisieme assemblee et des sui- 
vantes, les ministres des autels sont forces d'apostasier 

ubliquement, et d'abjurer le sacerdoce de Jesus- 
hrist, comme un charlatanisme exerce jusqu' alors 
ur tromper les peuples; et il ne resta plus en 
"rance aucuns vestiges de religion, d'autels, de culte 
et de sacrifice. C'est ainsi qu'on a vu s accomplir au 
milieu des Frangois une prophetie qu' Oste n'avoli 
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adressẽe qu' aux Juifs, en leur disant: les enfans 
d'Israel demeureront long-tems sans roi, sans prin- 
ces, sans sacrifices, sans autels, sans ornemens sacer- 
dotaux, sans images pieuses: dies multos sedebunt 
Filii Israel sine rege et sine principe, et sine Sacrificto, 
et sine altare, et sine ephod, et ine theraphim. (Os. c. 3.) 
Fasse le ciel que la France voie realiser de meme 
dans son sein les consolantes paroles que le prophete 
ajoute ! toutes ces choses seront retablies dans la suite: 
post hic revertentur. 


n 


NOTE XV. 


Confond pour un moment le feu, Pair et les eaux, 
Et présente à nos yeux image du chaos. 


Ch. 1. pag. 18. 


(15) Ceux qui, soit à Paris, soit à Versailles, ont 
assistè a quelque sèance de ces pretendues assemblees 
nationales, n'ont pas besoin d'objets de comparaison 
pour les connoitre: ils n'ignorent pas que la plupart 
de ses membres ressembloient moins à des legisla- 
teurs discutant et proposant des loix, qu'a des 
gladiateurs combattant dans une arène: mais pour 
en donner une foible idée a ceux qui ne les ont 
jamais vues, il faut necessairement recourir à Ia 
M d'une tempete telle qu'on la trouve 
dans Virgile: L. I. | | 

Hæc ubi dicta, cavum conversd cuspide montem 
Inipulit in latus: as venti, velut agmine facto, 

Qua data porta, ruunt, et terras turbine perflant. * 
Incubuere mari tolumque d sedibus imis 

Una Eurusque, Notusque ruunt, creberque procellis 
Africus, et vastos volvunt ad littora fluctus. 

Eripiunt s$ubito nubes c:rlumque diemque 
Teucrorum ex oculis : ponto nox incubat atra : 
Intonuère poli, et crebris micat ignibus ether, 
Presentemgque viris intentant omnia mortem. 


— _ 
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NOTE XVI. 


Mais hypocrite adroit, sa langue est un poignard, 
Et ce miel un poison qu'il distille avec art. | 
Ch. 1. pag. 19. 


(16) Dans une assemblee on tant de factieux sur 
leurs Sieges offroient a Vobservateur Timage de tous 
les vices personnifies, 'hypocrisie devoit avoir son he- 
ros ; et c'est Camus qu'elle avoit choist pour la re- 
— 2 Cet avocat, long-tems charge des af- 

aires du clerge qui Vhonoroit de sa confiance, et qui 
Fenrichissoit de ses bienfaits, connoissoit ses interets 
et ses droits autant et peut-etre plus que lui-meme : 
et lorsque Fexpropriation de VEglise fut proposce, il 
en combattit les auteurs, et prouva que le clerge etoit 
vraiment proprietaire de ses biens. Mais des que 
Mirabeau lui eut assure part au pillage, le Legiste 
devora son propre client, et se montra bientot tel 

wil 6toit, c'est-2-dire, un fourbe et un impie, force 

e s'appliquer, ainsi qu'a ses confreres Treilhard, 
Lanjuinais et Martineau, ces paroles de Seneque: 
Nous suivons le parti de la justice et de Phonneur 
tant que Vinteret ou Pesperance nous y attachent ; 
et nous sommes toujours prets à passer au parti con- 
traire, des que les crimes nous promettent davantage, 
Honesta, quandiu aliqua illis Spes inest, Sequimur ; 
in contrarium transituri, Si plus scelera promittant. 


(Sen. ep. 115.) 


2 7 » "1 


NOTE XVII. 


Et propose a la France un culte schismatique. 
| Ch. 1. pag. 19. 


(17) Quoique la pretendue constitution civile du | 
clerge de France, et Venvahissement sacrilege des 
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biens, des livres, des tableaux, des ornemens, des va- 
ses sacrés de l Eglise aient Et decretes a des epoques 
differentes, et qu'ils ne soient pas particulièrement 
3 de Camus, comme on le verra dans le 
cours de ces notes, j'ai cru cependant pouvoir les lui 
attribuer dans ce poëme, sans blesser sa dElicatesse, 
sans meme faire injure a sa reputation: on n'ignore 
pas que, membre de ce comite pervers qui ravoit 
rien decclesiastique que le nom, il tint toujours le 
premier rang parmi les avocats Treilhard, Lanjui- 
nais, Martineau et autres dont il etoit compose, et 
qu'il eut meme la plus grande part à ce nouveau 
code schismatique: c'est de la bouche meme d'un 
de ses collegues impies que j'en regois la preuve in- 
contestable : car dans l'intervalle du 2 Juin au 12 Juil- 
let 1790, Mirabeau, effraye de la courageuse resis- 
tance que Eglise Gallicane apportoit aux decrets re- 
formateurs, dit à Camus qui Ietoit alle voir; vous 
tes qu un mal-adroit, mon ami; votre detestable 
constitution civile du clerge detruira celle que nous 
fatsons pour nous. 


" 4 — — — 
NOTE XVIII. 


Ces dons, ces legs pieux, ces biens des ſondateurs, 
Trésor de Pindigent, sont ravis aux pasteurs: 


Ck. 1. pag. 19, 


- (18) Ce ne fut point assez que, dans les deux sean 
ces du 4 et du 11 Aovt 1789, le clerge, entraine par 
Vinexplicable concours des plus imperieuses circon- 
stances, evt fait Iabandon de ses dixmes sans rachat ; 
son entière spoliation avoit été resolue par les fac- 
tieux, et cinq cents mille francs devoient tre la re- 
compense du premier apostat qui voudroit proposer 
et poursuivre Vexpropriation de son ordre: le college 


\ 
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ges 6eveques de France fournit donc alors un Judas, 
comme celui des 1 avoit eu le sien. Talleyrand 
Perigord fut le prelat impie qui, le 10 Octobre 1789, 
vint assurer a l'assemblèe que le clerge ne possédoit 
* ses biens a Vinstar des autres proprietaires; que 
nation y avoit des droits incontestables, et qu'elle 
pouvoit tres-legitimement s'en emparer, et les appli- 
quer aux besoins de Etat: telle fut la proposition de 
cet infame eveque d' Autun, qui ne devoit cependant 
as ignorer que ces proprietes sacrees sont le pain de 
Findigent; et que, selon les paroles de PEsprit-Saint, 
homme qui offre un sacrifice de la substance du 
pauvre, est semblable à celui qui immole un fils en 
Presence de son pere. Qui offert sacrificium ex sub- 
Stantid pauperum, quasi qui victimat filium in cons» 
pectu patris aui. (Eccl. 34.) Il ne devoit pas ignorer 
ue, suivant St. Thomas, on est 80i-meme coupable 
e vol et de rapine, quand par sa negligence on laisse 
usurper ou endommager les choses dont on doit prendre 
soin. Keus enim est quodammodo rapine qui Sud ne- 
0 = alios dumnum incurrere permittit et precipus 
in his que Stunt ejus cure commissa. (P. I. tit. 33.) 
Il ne devoit pas ignorer que le saint concile de Trente, 
apres avoir frappe d'anatheme ceux qui usurpent, 
ou laissent usurper les biens et les droits de “Eglise, 
ajoute: quant à Vecclesiastique qui oseroit devenir 
Fauteur ou Vapprobateur d'un si horrible attentat, et 
d'une si criminelle usurpation, qu'il soit soumis aux 
memes peines, depouille de ses benefices, inhabile à 
en posseder jamais, et suspens de Vexercice de tous 
ses ordres, meme apres avoir satisfait et regu Fabsolu- 
tion de son supèrieur ordinaire. Clericus vero qui 
nefande fraudis et usurpationis hujus modi fabricator 
seu consensus fuerit, eisdem pants subjaceat, necnon 
quibuscumque beneficus privatus fuerit, et ad que» 
cumque alia beneficia inhabilis efficiatur, et d $10rum 
ordinum executione, etiam post integram satisfactio» 
nem et absolutionem sui ordinarii, arbitrio sSuspenda- 


dur. (ss. 22. ch, 11.) Mais rien nettraie Talleyrand, 
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rien ne Parrete: il avale Viniquite comme eau, et ne 
connoit point d'autre dieu que Por. 
L'entière $poliation du clerge de France, c'est-à- 
dire, le vol sacrilege de plus de deux milliards fait a 
un corps beaucoup plus ancien que la monarchie 
meme, est un evenement trop memorable, pour que 
le lecteur ne soit pas charme de trouver ici les noms, 
Pavis et le vote de tous les orateurs entendus sur 
Cette question, qui ne pouvoit en etre une qu'au mi- 
lieu d'une assemblee pour qui les droits du ciel et de 
la terre, et la religion et la justice n'ont jamais rien 
eu de respectable et de sacre. Ce fut le 13 Octobre 
1789, que Mirabeau convertit en motion le plan de 
Peveque d' Autun, et proposa de decreter que les 
biens du clerge sont la propriete de la nation, sauf a 
pourvoir à la decence du culte, et à Ventretien des 
ministres : et pour gagner une partie des cures sëans 
a Passemblee, il eut soin d'ajouter qu'on ne pourroit 
pas leur donner moins de 1200 liv. outre le loge- 
ment. Le premier orateur qui obtient la parole, et 
qui ouvre cette lutte scandaleuse entre un corps pro- 
prietaire et ses spoliateurs, est Mr. Montlausier, qui 
dit que le clerge n'est point proprietaire de ses biens, 
que la nation ne best pas non plus, qu'elle peut nèan- 
moins en disposer a titre de souverainetè, et depouil- 
ler celui-ci, en indemnisant les titulaires. | 
25 Mr. Camus soutient que le clerge est vraiment 
propriètaire, que Petat ne peut toucher à ses pro- 
prietes sans detruire le corps, qui est cependant in- 
destructible, et il conclut au rejet de la motion. 
Mr. Dillon, cure du Poitou, veut que Von s'em- 
pare des biens du clerge, sans Sinquietter s'il est pro- 
prietaire ou non. 

Mr. Pabbe Deymar prouve que le clerge est 
proprietaire; et vote pour qu'il secoure Tetat de la 
moitié, des trois quarts mème de son revenu $'il le 
faut, mais qu'il conserve sa propriète. | 

Mr. Barnave dit que état ecclesiastique est une 
profession, que le clerge nest point proprietaire, et 


au J. Chant. ; 57 


— la nation peut et doit meme s'emparer de ses 
iens. 

Mr. Tabbe Maury prouve que le clerge est pro- 
prietaire,. puisqu'il a acquis, ou regu, et conclut au 
rejet de la motion. | 

Le cure Goutes soutient que le clerge proprié- 
faire ou non, doit etre depouille; mais qu'il faut 
laisser des biens- fonds aux cures. 

Mr. Malouet assure que les biens du clerge sont 
une propriete nationale, et qu'il n'est qu'usutruitier ; 
d'où il conclut a la spoliation partielle de ce corps, 
Ala vente du quart de ses biens- fonds, a la reduction 
des Eveches, des chapitres, des monasteres, &c. .. et 

forme de tout cela un beau plan en onze articles. h 

Mgr. Peveque de Clermont prouve que le clerge 
est proprietaire, et qu'il ne peut consentir à sa spolia- 
tion, ni comme ecclesiastique, parce qu'elle est fu- 
neste à la religion, ni comme citoyen, parce qu'elle 
est inutile et meme nuisible a “Etat, par Vaugmenta- 
tion de l'impòt qu'elle entraineroit. 

Mr. Duport assure que la nation est seule pro- 

ietaire des biens du clerge, et qu'il est necessaire 

e les vendre pour rembourser les anciens magistrats 
et stipendier les nouveaux. | 

Mr. Thouret dit que le clerge n'est plus rien dans 
Etat, qu'il faut — A ses biens au profit de la nation, 
et le declarer inhabile à en possé der jamais. 

Mgr. Veveque, d' Uzeès soutient que le clerge est 
veritablement propriètaire, qu'un ouvrage de Vabbe 
Sieyes, intitulè observations sur les biens ecclesias- 
tiques, le prouve tres-clairement, et que cette spolia- 
tion seroit tout à la fois inutile et injuste. / 

Mr. Treilhard dit que le clerge n'est, point pro- 

riètaire, que donner a I'Eglise c'est donner à la na- 

ion; et il demande la vente des biens ecclésiastiques. 

Mr, Gregoire, eure, pretend que le clerge west 
point proprietaire, mais seulement dispensateur de 
ses biens, et qu'ainsi la nation peut en disposer à 
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38 Notes 
Mr. de Custine trouve que ni la nation, ni le 


_ ne sont proprietaires des biens ecclesiastiques, 


que la premiere cependant a droit d'en changer ad- 
ministation, et non pas de les vendre; et il veut que le 
roi soit priè de ne point nommer aux .benefices, jus- 
qu” à ce que Passemblee ait regle ceux qui doivent 


Etre conserves, 
Mr. Chasset pretend que les biens du clerge n'ont 


point d'autre proprietaire que la nation, et que les 
vendre et sen emparer, c'est un acte de religion, de 
justice et de picte. 

Mr. Bureau de Puzy veut que l'assemblèe ne vende 
les biens du clerge qu' apres avoir acquis la certitude 
d'un excedent sur le payement des dettes de ce 
corps et sur les frais du culte. 

Mr. Dupont de Nemours dit que le clerge n'e- 
xistant plus comme corporation, ne possède plus rien, 
et conclut à la vente de ses biens et 2 son stipen- 
diement. 4 | 

Mr. Pellerin trouve qu'il est injuste d'exproprier le 
clerge en faveur de la nation qui n'a point demande 
ses biens; il prouve qu'ils ont ete acquis ou par achats, 
ou par dons, ou par echanges, qui sont autant d'actes 
de proprietaire; il conclut cependant en demendant 
la suppression des abbayes et la reforme des abus 


ecclesiastiques. 


Mr. Garat le jeune soutient que le clerge n'est 
2 proprietaire, et qu'il convient de vendre ses 
iens et de le salarier. | 
Mr. Le Brun assure que tout ce qui appartient aux 
pretres, appartient aux citoyens, que le clerge n'est 
onc pas proprietaire, et que ses biens doivent etre 
vendus. | 
Mr. Le Vicomte De Mirabeau, sans chercher si le 
clerge ou la nation sont proprietaires des biens ec- 
clèsiastiques, prouve que leur vente est un acte in- 
hurt impolitique et attentatoire aux droits de pro- 


* 
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Mr. Le Cte. De Mirabeau dit que toute nation 
est, de droit, proprietaire des biens de son clerge ; 
que celui de France n'est pas meme usufruitier, mais 
seulement dispensateur; qu'il faut se contenter pour 
le moment de consacrer ce principe, et montrer en 
meme tems la generosite de la nation en decretant 
que les pasteurs, qu'il appelle Meiers du culte, n' au- 
ront pas moins de 1200 hv. de traitement. 

Mr. Vabbe Maury reparoit à la tribune, refute 
victorieusement MM. — Paine et Thcuret ; 
il demontre ce qu'il avoit deja prouve, savoir que le 
clerge est vraiment proprietaire de ses biens, et con- 
clut au rejet de la motion. 

Mr. Le duc de Larochefoucauld ne traite point 
la question, mais il demande qu'elle soit terminee 
sans desemparer. | 

Mr. Jallet, cure du Poitou, assure que la nation 
peut disposer des biens du clerge a titre de souve- 
rain, mais qu'elle ne doit pas oublier les cures. 

Mgr. Varcheveque d'Aix prouve que le clerge, 
substituè au lieu et place du donateur, est pro- 
prietaire au meme titre que lui, comme la nation 
£er0it elle-mème proprietaire de ces biens $'ils lui 
avoient ete donnes; que la spoliation de V Eglise, se- 
roit funeste a PEtat par Paugmentation des impdts, 
par la defiance des proprietaires, — la suspension 
des legs et des donations, &c. Mais que le clerge 
est pret à venir au secours de Etat par les voies 
canoniques. ; 

Mr. Pethion de Ville Neuve vomit des injures 
contre le clerge; il assure que ses biens sont à la na- 
tion; mais il trouve qu'il seroit dangereux de les ven- 
dre tous dans ce moment. 

Mgr. Veveque de Nimes prouve que le clerge est 
seul proprièétaire de ses biens; qu' ils sont le patri- 
moine des pauvres, des autels et des ministres; 
qu'on peut attendre tout de leurs privations person- 
nelles, mais rien du patrimoine des deux premiera 
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Mr. Pabbe de Montesquiou démontre que le 
clerge est veritablement proprietaire, par des titres 
incontestables de propriete, savoir, titres originaires 
et possession; il rapporte les sacrifices faits a I'Etat 
par le clerge en 1691, 1693, 1695, et conclut au 
rejet de la motion. | IO 

Mr. De Baumetz trouve que ni la nation ni le 
clergè ne sont proprietaires de ces biens qu'il ap- 
pelle res sacra, res religionts, res nullius; que les 
conditions des fondations ne peuvent etre alterees, 
et qu'il faut en laisser administration au clerge, 
jusqu'a ce que les assemblees provinciales aient 
donne leur avis. | 
Mr. Lapoule vomit des blasphemes contre Dieu, 
des injures contre le clerge, et conclut a sa spolia- 
tion, parce que  Evangile lui recommande le detache- 
ment des biens temporels. - 

Mr. Chapelier pretend que le seul proprietaire des 
biens du clergè est le culte, et que le culte apparte- 
nant a la nation, elle a droit de disposer de ses biens; 
que laisser jouir le clerge comme proprietaire, c'est 
reconnoitre cette corporation, renverser la liberté, 
Fegalite, la constitution; et il conclut a la spoli .- 
tion. | 

My. Le Cte. De Mirabeau reparoit, repete ses 
sophismes, et $'etant appergu que ces mots les bens 
du clerge appartiennent d la nation, revoltent le 
plus grand nombre, il y substitue adroitement ceux- 
ci; les biens du clerge sont d la disposition de la Na- 
tion, et il ajoute les 1200 liv. et le logement pour les 
Cures. I” 

Mr. De Cazales demande qu'on ferme la discus- 
sion et qu'on aille aux voix par appel nominal; et 
le 2 Novembre 1789, apres vingt jours de discussion, 
et trente-quatre orateurs entendus, la motion du 
Cte. de Mirabeau fut decretee, par une majorite de 
568 voix, contre 346, wh 
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NOTE XIX. 


N proserit tous les droits du Pontiſe romain, 
Et dans sa primante ne voit qu'un titre vain: 


- Ch. 1. pag. 19. 
(19) Si les philosophes de la premiere Assemblee, 


tels que les Treilhard, Camus, Lanjuinais, Martineau 


et autres, n'eussent pas craint la resistance et la fu- 
reur du peuple, ils auroient sans doute proscrit d'un 
seul coup la religion chretienne, qui reclamoit avec 
tant de — contre leurs usurpations, leurs brigan- 
dages et leurs crimes: ils se seroient Epargne la peine 
4elever cet echafaudage d'erreurs et d'inepties, qu'ils 
appellerent Constitution civile du clerge. Mais il fal- 
loit tromper le peuple en le demoralisant, et selon 
expression du Cte. de Mirabeau, le décatholiciser 
par degres et sans qu'il sen appergut. Ils commen- 
cèrent par enlever au Saint Siege les droits divins 
qu'il a regus de Jesus-Christ meme sur toutes les au- 
tres églises: vous etes Pierre, dit ce Dieu legislateur 
au chef de ses-Apotres et à tous ses successeurs dans 
sa personne, vous ètes Pierre, et sur cette pierre je 
batirai mon Eglise; —je vous donnerai les clefs Ju 
royaume des cieux - paissez non-seulement mes 
agneaux, mais encore mes brehis u es Petrus, et super 
hanc petram eedificabo Ecclesiam meam-—tibi daboclaves 
regui celorum-—pasce agnos meos, pasce 0ves MEAS. 
(Math.) Mais ce que Jesus-Christ accorde si for- 


mellement au Souverain Pontife, lui est 6te par les 


novateurs. Il ne paitra desormais en France ni les 
agneaux, qui designent tous les fidelles de la Chretiente, 
ni les brebis, qui designent les eveques, les pretres et 
tous les autres ecclesiastiques : car Particle cinquieme 
de leur pretendue constitution civile du clerge porte 
expressement ; il est _— a toute e glise, ou paroisse 
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de France, et d tout citoyen frangois, de reconnoltre 
en aucun cas, et s$0us quelque pretexte que ce soit, Lau- 
torice d'un evtque, ordinaire ou metropolitain, dont 
te siege seroit Etabli sous la domination d'une puis- 
Sance etrangere, ni celle de ses delegues residans en 
France, ou ailleurs : le tout ans prejudice de Punits 
de Foi et de la communion qui sera entretenue avec le 
Chef visible de PEglise universelle, ainsi qu'il sera dit 
ci-apres. On s'attend au moins que quelque temoi- 
gnage de soumission sera Etabli entre le nouvel eveque 
et le Pape; point du tout; car il est ajoute par ar- 
ticle 19me. du titre 2d: ſe nouvel &v&que ne pourra Sa- 
dresser au Pape pour en obtenir aucune confirmation ; 
mais il lui Ecrira, comme au chef visible de U Eglise 
wniverselle, en temoignage de Punite de Foi, et de la 
communion qu'il veut entretenir avec lui. C'est ainsi 
qu'une lettre de pure civilite fut substituce aux droits 
imprescriptibles et sacres de la suprematie et de la 
jurisdiction du saint siége. 

En 1681, le venerable clerge de France rassemble, 
avoit une autre opinion du souverain Pontife: il est, 
disoit-il alors, le seul et veritable chef de I'Eglise, le 
centre de Punite, exercant sur nous la primaute de 
puissance et de jurisdiction qui lui a ete accordee 
par Jesus-Christ-meme dans la personne de St. Pierre: 
et quiconque $'eloigne de cette verite, n'est pas seule- 
ment schismatique, mais heretique. Caput est Eccle- 
Ste, centrum unitatis; obtinet ille in nos primatum 
auctoritatis et jurisdictionis, sibi a Christo Jesu, in 
persond Sancti Petri collatum : qui ab hdc veritate dia- 
_ sentiret schismaticus, imo et hereticus esset. Lannée 
suivante, dans une de ces grandes assemblees de 
PEglise Gallicane, au milieu de tous les eveques qui 
la composoient, le savant Bossuet faisoit entendre 
ces paroles remarquables: ces: a Pierre qu'il est or- 
donne de paitre les agneaux et les brebis, et les petits 
et les meres, et les pasteurs memes : pasteurs d Vegard 
des peuples, nous sommes brebis a l egard de Pierre. 
Au reste, ce west pas seulemeut le clerge de France 
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qui parle ainsi, c'est VEglise elle-meme ; c'est la tra- 
ition de tous les tems, de tous les lieux, de tous 
les docteurs et des Saints Peres. C'est 2 Rome, dit 
St. Optat, qu'est Etablie la Chaire qui conserve Punite 
de toutes les autres; de maniere qu'on devient schis- 
matique et pecheur des qu'on Jui en donne une autre 
pour rivale. In gud und catliedrd, unitas de omnibus 
yeroatur, ita ut jam $chismaticus et peccator esset qui 
contra singularem cathedram altergm collocaret. 
(L. 2. cont. Parm). C'est Pierre, ajoute St. Epiphane, 
qui a eu le bonheur d'entendre ces paroles; Paissez 
mes brebis: C'est lui à qui la bergerie a ete confice ; 
et la bergerie nest autre chose que ! Eglise universelle. 
Hic est — qui audivit, pasce oves MEAS, cui cre- 
ditum est ovile ; ovile autem universalis Ecclesia. (In 
Enchor). Jesus-Christ, sans $'adresser aux autres 
apotres, remarque encore St. Chrysostdme, ne parle 
u'a Pierre, et lui conhie le soin de ses frères, C'est-à- 
ire, des apòtres eux-memes. Alits omissis, Petrum 
duntaxat affatur Christus, et fratrum curam com- 
mittit, id est, * etiam apostolorum.. (Hom. in 
Joan). Enfin le premier concile de Nicee declare 
expressẽment, que Teglise de Rome a toujours eu la 
primaute, que St. Prosper exprime ainsi dans ses 
vers. L 
Sedes Roma Petri, que, pastoralis honoris 

Fuctu caput mundo, quidquid non idet armis, 

religione tenet, (De ing. No. 40. 

Mais Camus et ses co-reformateurs abandonnent 
ces autorites respectables; et ils aiment beaucoup 
mieux dire avec Wiclef, non est de necessitate salutis 
credere Romanam Ecclesiam esse Supremam inter alias 
ecclesias. Ou avec Jean Hus, Romanus Pontifex nog 
est caput Ecclesiæ. . 
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NOTE XX. 


Il arrache aux Prelats leurs divins privileges; 
Il aceroit, il supprime, il reunit leurs sieges, 
Et de sa main profane, à leurs regards surpris, 
Des Eveches nouveaux ont etc circonscrits. 

4 | Ch. 1. pag. 19. 


(20) Les Peres et les Docteurs, la tradition, PEvan- 
give et la Foi nous enseignent que le 1 de 
. appartient aux eveques : 'Esprit-Saint les a 
Etablis, dit Vapotre, pour veiller sur eux-memes et 
sur tout le troupeau qui leur a été confie, en gouver- 
nant PEglise de Dieu qu'il a acquise au prix de son 
sang. Attendite vobis et univers0 gregi, in quo vos 
Spiritus Sanctus posuit episcopos regere Ecclesiam Dei 
quam acquisivit anguine suo. (Act. ap. c. 20). 

La discipline constante de PEglise et tous les cano- 
nistes nous apprennent également qu'un si&ge Episco- 
pal ne _ etre vacant que par Pune de ces trois ma- 
nieres, la demission, la deposition, ou la mort; qu'un 
eveque ne peut-etre _— sans un jugement cano- 
- nique, et que nul eveche ne peut ètre erige, accru, 
ou detruit que par le concours des deux puissances 
spirituelle et temporelle: ¶ Bellar. I anesp.—d Heri. 
tit. de cens.) et cependant la pretendue Assemblee 
nationale de France depose tout-à-coup de sa pro- 
pre autorite, sans jugement prealable, sans meme 
aucune. accusation, cent trente-huit prelats dont elle 
confond les Eveches pour n'en former que quatre- 
vingt-trois: dix nouvelles metropoles sont erigees 
zur les debris des anciennes, dans des lieux differens ; 
et toutes les paroisses du royaume enfin seront 
egalement reduites, et recevront leurs limites nou- 
velles de la main des novateurs (Cons. civ. du Clerg. 
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art. 2. art. 3. art. 7.) C'est ainsi que Camus et ses 
collaborateurs reformoient, disoient-ils, Eglise Gal- 
licane, et- la ramenoient à Pancienne discipline: et 
comme dit le savant Bellarmin, ils ont fait toutes 
ces choses, à la verite : mais de quel droit les ont-ils 
faites? C'est ce qu'ils apprendront un jour. Hec 
quidem facta sunt: sed quo jure, ipsi viderint. (tom. 1, 
pa. 268.) 


— 


NOTE XAAI. 


Le pretre et le prelat, dans son code infernal, 
Rivalisant en droits, marchent d'un pas egal. 
| Ck. I. pag. 20. 


* 


(21) Ce n'est pas encore dire assez; car il paroit 
clairement que dans leur pretendue constitution ci- 
vile du clerge, les novateurs ont voulu subordonner 
les prelats aux pretres, et soumettre la plenitude 
episcopale au simple sacerdoce. Larticle 1I5me dit 
expressement que les é vèques ne pourront faire au- 
cun acte de jurisdiction sans Pavis de leur conseil 
forme de pretres; et l'article 17me du titre 2d, 
ajoute que le metropolitain ne pourra refuser, ou 
accorder Vinstitution canonique sans Tavis de son 
conseil forme de la meme manière. Ainsi Vadminis- 
tration du diocèse n'est pas ici confhiee a Veveque, 
mais à la majorite de ses conseillers, et leur puis- 
sance devient supérieure à la sienne: Tite n'etoit= 
il donc revetu que d'une autorite si precaire, lorsque 
St. Paul lui ecrivoit : Je vous ai laisse en Crete, aſin 
que vous regliez ce qui en a Besoin, et que vous eta» 
blissiez des pretres dans les villes de cette Isle? Huus 
rei gratid reliqui te Crete, ut ea quæ desunt corrigas, eb 
constituas per civitates presbyteros. (Cap. 1). Timothee 
de devoit- il pas juger seul 1K quand le mème 
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apòôtre lui recommandoit de ne recevoir les accusa- 
tions contre eux que sur la foi de deux ou trois t6- 
moins? Adversus presbiteros accusationem noli re- 
ci pere nisi ub duobus aut tribus testibus, (cap. 5). 
Enfin St. Ignace pensoit-il que les pretres, ou les au- 
tres eccles1astiques dussent restreindre la puissance 
d'un eveque, en quelque nombre qu'ils fussent, quand 
il disoit ; comme le Seigneur ne fait rien sans son 
Pere, de m&me ne faites rien sans votre eveque, vous 
pretre, vous diacre, vous laique: car il convient que 
vous obeissiez en tout, et que vous ne resistiez en 
rien. Quemadmodum itaque Dominus sine Patre nihil 

Jacit, sic et vos sine episcopo, nec presbyter, nec diaco- 
mus, nec laicus; decet enim vos obedire, et in nullo 
rejragari. (Epist. ad Magnat). 


N 
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NOTE XXII. 


Lorsqu'un mortel impie ose attaquer PEglise, 
Son fer dut-il m'atteindre et punir ma franchise 
| Ch. 1. pag. 21. 


(22) Tel est le caractere du veritable pasteur: il 
ne craint ni les opprobres, ni les tourmens, ni la mort 
meme, quand il s agit de combattre Verreur pour le 
triomphe de la Verite. Ces courageuses protesta- 
tions, ces sentimens heroiques si souvent exprimes 
par la bouche de Mgr. Peveque de Clermont, et au 
nom de cette inebranlable 2 d'ecclèsiastiques 
prets a perir pour la defense de la Foi, ont trouvé 
des admirateurs meme parmi les nouveaux persècu- 
teurs de l' Eglise. Toutes les fois qu'il entroit dans 
cet Areopage de Piniquite, ou qu'il se disposoit à pa- 
roitre dans cette tribune de pestilence don Thèrèsie 
versoit ses poisons funestes, ce prelat disoit avec 
St. Paul allant a Jerusalem: les fers et les tribulationa 


du J. Chant. 67 


m'y attendent, mais je ne crains rien de tout cela, et 
je vestime pas ma vie plus que moi-meme, c'est-a- 
dire, plus que mon ame. Fincula et tribulationes Je- 
rosolimis me manent : ed nihil horum vereor ; nec 
facio animam meam pr quam me. (Act. 
apost. C. 20.) Jesus-Christ, le modele des vrais pas- 
teurs, lui avoit appris que le mercenaire, à la verite,” 
se tait, ou fuit lachement a Papproche du schisme, 
ou de Pheresie qui, sous la forme d'un loup rayjsseur, 
vient devorer son troupeau ; mais que le bon pasteur, 
comme lui, verse tout son sang et donne sa vie, &il 
le faut, pour le salut de ses brebis. Bonus pastor 
ani mam $uam dat pro ovibus suis: mercenarius autem 
et qui non est pastor, cujus non sunt oves propriæ, videt 
lupum venientem, et dimittit oves et fugit. (Joan. 
c. 10.) 


— 


NOTE XXIII. 


Patteste ici le ciel qu'a nos dogmes antiques 
Lenfer ne peut unir vos decrets schismatiques z 
Ch. 1. pag. 22. 


(23) Vimpossibilite de cette union sacrilege si 
courageusement annoncee par ce prelat, n'est point 
une assertion puerile ou temeraire : elle a sa source 
et son garant dans Virrefragable verite de PEvan- 
gile, et dans les paroles meme de Jesus-Christ: C'est 
sur cette pierre que je batirai mon Eglise, dit-il, et les 
portes de enfer ne prevaudront point contre elle. 
C'est pourquoi les heretiques de tous les tems n'ont 
2 pu allier leurs erreurs, ni leurs mensonges à 
a doctrine pure et sainte de l Eglise à qui son divin 
Epoux a dit par la bouche du prophete : vous etes 
toute belle, © mon amie, et aucune tache ne peut 


$attacher a vous. Super hanc petram &diſicubo Ec- 
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clesiam meam: et porte inferi non prevalebunt ad 
vervùs cam. (Math.) Tota pulchra es, amica mea, et 
macula non est in te. (Cantic.) | 
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NOTE XXIV. 


Perigord et Camus sont alors applaudis, 
Et leurs plans novateurs en decrets convertis : 
f | Ch. 1. pag. 23. 


* 


(24) Les factieux qui, en detruisant la monarchie, 
en avoient adroitement conserve l'image aux yeux 
du peuple qu'il falloit tromper, imaginerent avec 
raison que la meme fourberie auroit le meme succes 
contre la religion catholique dont ils Etoient lasses, 
fatigues, importunes, comme le scelerat, Vest par la 
seule presence de Phomme de bien; ou plutot, selon 
Texpression de! Evangile, comme le machinateur du 
crime Pest par le flambeau du jour qui pourroit Eclai- 
rer ses iniquites. Qui male agit odit lucem. Camus, 
Treilhard, Martineau, Lanjuinias et quelques autres 
avocats obscurs se chargerent de la reforme du 
clerge, et du plan de sa nouvelle constitution 2 
tendue civile. Deux ou trois ecclèsiastiques admis 
dans ce comité, pour la forme seulement, reculèrent 
d' horreur quand ile eurent connu Pesprit et Vinfernal 
projet de ses membres: le seul abbe Expilly se crut 
digne de cooperer à la destruction des autels dont il 
Etoit ministre. Ce fut le 29 Mai, 1790, que Mar- 
tineau vint lire a Passemblee ce nouveau code an- 
nonce depuis long-tems, et prepare dans les tenebres 
d'un comite forme de canonistes avares, de theolo- 
giens mercenaires, et d'avocats philosophes: les 
principes en sont assez connus par les details qui se 
trouvent dans ces notes: Camus en fut Pauteur, et 
cent mille écus en furent le prix, c'est tout dire. 
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Comme cette grande epoque de la revolution fran- 
coise fut plus remarquable encore et plus funeste à 
Eglise Gallicane que sa spoliation, on va trouver ici 
les noms et Pavis des membres qui parlèrent sur cette 
questiom les uns pour la discuter et voter, les autres 

ur Veclairer seulement et pour protester contre la 
competence de Passemblee : car tout le cote droit de 
la salle, c'est-à-dire la partie catholique, sachant 
bien que la matiere ne pouvoit Etre traitèe que dans 
un concile, ne prit aucune part à la deliberation. 

Mgr. Parcheveque d'Aix parle le premier et dit 
que puisqu'on pretend rapeller au clerge ses devoirs, 
on lui permettra aussi sans doute de rapeller ses 
droits; qu'aà lui seul appartient le gouvernement spi- 
rituel de Eglise; que les questions proposéèes étant 
de cette nature, il conjure le roi et Vassemblee de 
permettre la convocation d'un concile national ; et 
au cas de refus 1] declare, au nom de tout le cote 
catholique, ne pouvoir participer à la deliberation. 

Mr. Treilhard pretend que tout est civil dans 
cette constitution, quoiqu'elle etende, ou restraigne 
la jurisdiction spirituelle, puisque c'est le terrain que 
Fon circonscrit de nouveau; et i] conclut pour son 
admission. | es 

Mr. Le Clerc, cure, depute d' Alencon, $'etonne 
2 de pretendus regenerateurs detruisent tant 

'eveches, de paroisses, de cathedrales, de colle- 
giales, et proscrivent les maisons religieuses, tandis 
qu'ils respectent les maisons de prostitution; il ad- 
mire la sagesse de tels legislateurs, prouve ensuite 
que PEglise a seule le droit de se gouverner, et adopte 
les conclusions de Mgr. Parcheveque' d' Aix, en son 
nom, et au nom de toutes les eglises qu'iF repre- 
sente. , 

Mr. Camus ne voit rien de plus Iegitime que de 
regler la disposition des eveches, des cures ; la ma- 
niere d'y pourvoir, et les appels dans Tordre de la 
qurisdiction ecclesiastique; et il conclut pour Padmis- 
sion du projet. 


— ö 
eas. if. — p 


70 Notes 


_ Mr. Goulard, Cure de Roanne, prouve évidem- 
ment qu'on attaque la constitution divine et le gou- 
vernement spirituel de PEglise ; que Passemblee n'est 
competente que pour deliberer sur Tarticle des traite- 
mens; et quant au reste, du projet, qu'il faut prier 
le roi de le soumettre a l'examen du souverain 
pontife; qu autrement le schismes'etablit en France; 
et il conclut au rejet. 

Mr. Jallet, cure de Cherigne en Poitou, est le 
premier ecclesiastique qui ose conclure pour ad- 
mission de ce plan; comme il fut le premier qui passa 
de sa chambre a celle du Tiers; il semble qu'il setoit 
fait un devoir d'etre toujours le premier dans le 
chemin du crime. 

Mr. Goutte, cure de Souppes, soutient que la 
Superiorite de Veveque sur le pretre est de pure cou- 
tume et non pas d institution divine, et il conclut 
pour Fadoption du projet. | : 

Mr. Charles Lameth, regrette le tems que Von 
perd, et fait fermer la discussion. 

Mgr. PEveque de Clermont proteste contre Vin- 
competence de Passemblee en pareille matiere, et 
tout le cote catholique se leve en signe d'adhesion. 

Mgr. Yarcheveque d' Arles repete la demande 


d'un renvoi à un concile national. 


Mr. Gobet, . de Lyda, à qui on wavoit 
as encore promis la metropole constitutionnelle de 
aris, prouve, &apres le concile de rente, que Pon 

touche a la jurisdiction spirituelle, et ajoute; per- 

mettez que je vous dise nawement et suivant ma con- 

Science, que vous ne pouvez rien Sur ce qui est spirituel; 

# faut un moyen conciliateur.. . . il propose ensuite, 

non pas un concile national, mais Vaddition d'un ar- 

ticle portant que le roi sera priè de prendre les voies 
canoniques, pour ce qui regarde le spirituel. 

Mr. Camus reparoit; i trouve les moyens du 
preopinant respectables, et les combat par ces apho- 
rismes; Eglise a point de territoire .. elle n'a rien 
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de temporel . . . PEglise est dans Etat... Etat nest 
int dans Eglise. . et i] conclut pour le decret. 

Mr. Dumouchel, qu'on n'avoit pas encore entière- 
ment attache au parti novateur par la promesse du 
siege metropolitain de Nimes, prouve, contre Camus, 

ue la citation du concile de Trente, faite par Mr. 

obet, a rapport à la doctrine et non pas à la dis- 
cipline; que le nouveau systeme introduiroit Panar- 
chie et le desordre dans VEglise; qu'en cette matiere 
Fass8emblee ne peut rien, sans le concours de la puis- 
sance spirituelle; et il conclut pour que le plan ne 
soit adopte qu'en employant les formes canoniques. 

Mr. Guégan, cure de Pontivy, propose de com- 
mencer par decreter un article ainsi congu: le rot 
Sera prie de prendre toutes les mesures qui seront ju- 
gees necessaires et conformes aux saints Canons, et aus 
libertes de  Eglise Gallicane. | 

Mr. De Boislaidier se plaint que Fon rouvre la 
discussion. | 

Mr. Depremesnil renouvelle la demande d'un 
concile national. 

Mr. Freteau de St. Just, annonce qua ant com; 
pulse Vhistoire des premiers siecles de I Eglise, il s'est 
convaincu qu'il y avoit toujours eu des patriarches, 
et des m6tropolitains ; et qu'on avoit ensuite institue 
les primats de Numidie. Mr. Depremesnil lui de- 
mande alors si cette institution fut faite par les con- 
ciles, ou par des assemblees nationales: Mr, Fre- 
teau ne repond pas à cette question, mais il conclut 
pour Padoption d'un premier article 5 propose. 

Mr. Duquesnoy veut qu'on r6gle d abord le nom- 
bre des diocèses. 3 

Mr. Rhœderer desire = reunisse deux departe- 
mens pour un eveche. On ferme la discussion pour 
la troisieme fois. 

Mr. Depremesnil repete que ce n'est plus ict 
qu'une assemblee schismatique, si Von ne prie pas le 
roi de recourir à la puissance ecclesiastique pour 
Pexecution du decret, Ou va aux voix sans Fecou ; 
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ter: plus de trois cents membres du cots catholique 
restent silencieux et immobiles sur leurs siéges; et 
le 3 Juillet, 1799, le premier article est décrèté à 
Funanimite des impies. Un second article relatif au 
pape fut alors propose: Mgr. Veveque de Clermont 
renouvelle sa protestation au nom du cote catholi- 
que; M. Pabbe d' Abbecourt fait decreter que de 
nouvel éveque, au lieu de recevoir du pape la 
confirmation canonique, lui ecrira une simple lettre 
en signe de communion: et sans la participation 
du cote catholique, les autres articles furent de- 
cretes, successivement jusqu'au 12 Juillet, jour auquel 
Martineau relut a Vassemblee Pensemble de ce plan, 


et tout fut consomme pour I'Egiisze de France. 
 ConSUmmatum, est. f 


* 


— 


* 


VOTE XXV. 
Et quoiqu'avec douleur, aux yeux de Puniyers, 
II comptat, dans sonsein, quelques membres pervers, 


Qui vaincus, des long-tems, par la philosophie, 
A Vimmoralite joignoient une ame impie 


Ch. 1. pag. 23. 


(25) C'est de la perversite meme de ces mem- 
bres que des hommes, plus pervers qu'eux peut- 
etre, ont abusè pour calomnier et diffamer P'Eglise 
à laquelle ils appartenotent tous, les uns comme 
ministres de ses autels, et les autres comme simples 
fidelles. IIs se sont efforces de souiller le corps 
entier par le crime de quelques uns de ses membres: 
ils n'ignorotent cependant pas que Vincorruptible 
saintetè du sacerdoce de Jesus-Christ est telle, que 
le ministere reste toujours pug et sans tache, malgre 

| Pimpureté 
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Pimpurete du ministre: ils n'ignoroient pas que 
cette Eglise a justement été comparee au champ 
du pere de famille, a Faire, au filet, à la bergerie, 
a Parche de Noe, pour faire entendre qu'on y trouve 
confusement meles Vivroie avec le bon grain, le 
froment avec la paille, les bons et les mauvais pois- 
sons, le bouc et Pagneau, et toute sorte d'animaux 
mondes et immondes. Arca Noe Ecclesia typus 
fuit . . . ut in illa omnium animalium genera, ita 
et in hac universarum et gentium et morum sunt 
homines: ut ibi, pardus et hdi, lupus et agni. (Hier. 
dial. adv. Lucif. p. 8.) C'est pour cela que St. 
Augustin $'ecrie, en parlant de la bergerie du divin 
pasteur: combien, suivant la prescience de Dieu 
et la predestination des hommes, combien de brebis 
se trouvent hors de la bergerie, et combien de loups 
ravisseurs sont inconnus et caches dans son en- 
ceinte! Secundum prescientiam Dei et predestina- 
tionem, quam mull oves forts, guam multi lupi 
intits. (Tract. 45 in Joan.) LEglise naissante 
n'eut-elle pas hors de son sein un Paul persecuteur, 
change tout à coup en Apotre sur le chemin de 
Damas, et dans son sein meme un Judas apdtre, 
devenu persecuteur et traitre dans le jardin des 
oliviers. Il ne faut donc pas s'eétonner que la 
France ait eu de nos jours ses la Harpe, philosophes, 
et ses Talleyrand, évèques: Eglise Gallicane wen 
fut jamais ni moins pure, ni moins inebranlable. 
uand Peveque d'Autun et tous ceux qui Vont suivi 
e plus ou moins pres dans son apostasie ont été, 
chasses de PEglise, ou s'en sont eux-memes SEpartes, 
loin de Sen allliger, ou d'en etre humilie, le corps 
purifie des pasteurs a dit avec St. Augustin: ceux-cĩ 
sont dans le corps de Jesus-Christ comme des hu- 
meurs malfaisantes: il se releve, il est Soulage, 
lorsqu'il les vomit; de meme quand les impies sor- 
tent de Eglise, elle se releve glorieuse et brillante 
d'un nouvelèclat; et le corps de TJesus-Christ ditenles 
vomissant, en les rejettantloin de lui, ces humeurs sor- 
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tent de mon sein, mais elles n'etoient pas de moi. 
Que signifient ces mots, elles n'etotent pas de moi? 
Ceest-a-dire, qu'elles ne ſaisoient point partie de ma 


_ chair, qu'elles n'en ont point été retranchees ; mais 


qu'elles oppressoient, qu'elles accabloient ma poi- 
trine tant qu'elles y ont demeure. Ii unt in corpore 
Christi quomodo humores mali: quandd evomuntur, 
func relevatur corpus: sic et mali quando exeunt, tunc 
Ecclesia relevatur: et dicit quando eos evomit atque 
projicit corpus; ex me exierumt humores tsli, ed non 
erantex me. Quid est, non erant ex me non de carne 
Med præcisi Sunt ed peclus mihi premebant cum, 
znessent. ; 
** 


_— * 
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- NOTE XXV. 


Et songez qu'aujourd hui ma victoire est ais6e, 
Si par vos soins, mes sœurs, P Eglise est divisee. 
Ch. 1. pag. 24. 


(26) Qu'il connoissoit bien dans toute +s0n 
Etendue la puissance de ce principe destructeur, 
celui qui pendant les elections des deputes aux 
Etats generaux, et des leurs premieres s6ances, perdit 
si bien les deux premiers ordres en les divisant. Les 
memes moyens ont été employes avec le meme 
succès, lorsqu'il a été question de detruire Eglise 
catholique en France, et d'y etablir un culte schist 
matique: et c'est de la m&me maniere que les re- 
publicains ont 7 triomphe de la politique 
des cabinets de PEurope, et des coalitions des rois, 
et des efforts de leurs armèes: tant il est certain ce 
principe de PEvyangile: toute maison, toute ville, 
tout royaume divisé contre lui-mème sera d6sole 
et renverse. - Omne regnum divisum contra se desola- 
bitur : et omnis civilas vel domus divisa contra de non 
Stabit, (Math, 12.) | W 
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NOTE XXVII. 


Dans cette meme enceinte, ou les beautes venales 
Vont offrir au public leurs faveurs infernales, 
Habitoit Perigord, ce Prelat corrompu, 

Ne mort a la pudeur ainsi qu'a la vertu. 

| Ch. 1. pag. 25, 


(27) Avant Ia revolution de France, le Palais- 
royal, qu'on veut designer ici, n'étoit pas à la 
verite le se jour habituel de Te ve que d' Autun; mais 
our la decence et le bon ordre de ce Poëme, on 
'auteur s'est efforce de mettre tout à sa place, il a 


' cru devoir, comme Juvenal, choisir pour demeure, 


2 un. personnage couvert d'infamie, le lieu le plus 
infame de la capitale qu'il habitoit : 
Me nullus verbis pudor aut reverentia mens ; 
Hic turpis Cybeles et fractd voce loguendi 
Libertas, et crine senex fanaticus albo 
Sacrorum antistes. 
Juv. Sat. 2. 
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NOTE XXVIIL 


Premiers consecrateurs des pasteurs schismatiques, 
Vouloir abjurer Rome et rester catholiques. 
Ch. 1. pag. 27. 


(28) On a remarque, avec raison, dans la con- 
guite et les principes des auteurs et des sectateurs de 
la pretendue constitution = ile du clerge de France, 
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un caractère d'inconsẽquence et dabsurdite, qu'on 
n'avoit jamais trouve dans aucune societe schismati- 
que: car les Grecs dis franchement, nous ne 
reconnoissons point la suprématie de V'Eglise de 
Rome sur nos patriarches, et le successeur de St. 
Pierre est un èvèque comme tous les autres. Mais 
Perigord, Camus, Treilhard et tous leurs adherans, 
regonnoissoient le souverain Pontife comme chef de 
PEglise, sans vouloir s'y soumettre de cœur et de 


fait: ils rejettoient son autorite, en pretendant la 


reconnoitre suffisamment par une simple lettre; et se 
séparoient enfin du Saint Siege, en protestant qu'il 

demeuroient fermement. attaches: et pour comble 

'ineptie, quand on apprit que Pie VI les avoit re- 
tranch&s de sa communion, ils ajouterent que lui 
seul ètoit schismatique, puisqu'il se SEparoit deux, 
tandis qu'il lui restoient toujours unis. Mais pour les 
confondre, si la confusion et encore trouve place 
dans leur ame et sur leur front; pour les ramener à 
Pobeissance et à la Foi, si Vaiguillon salutaire d 
remords eũt pu se faire une issue dans leur cur, 
ces paroles du saint et savant eveque d'Hyppone à 
Petilienauroient suffi sans doute: aucun homme pre- 
chant le nom de Jesus-Christ, portant et adminis- 
trant les sacremens de Jesus-Christ, ne doit jamais 
etre ècouté ou suivi contre Punite de Jesus-Christ. 
Nullus predicans nomen Christi, et geslans ac minis» 
trans sacramentum Christi, sequendus est contre 
unitatem Christi. (ad Pet. I. 3.) 


«« 
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2 NOTE XXIX. 


Par la main du Tres-haut, leurs yeux sont obscurcis, 
Leurs esprits &gares, et leurs cœurs endurcis. 
| Ck. I. pag. 27. 


(29) Sans doute in est un terme on la ”=» 
de Dieu garrete quelquefois; et, comme le dit le 
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* Isaie, sa justice trouvant en eux tant de 
crimes Enormes a punir, avoit aveugle leurs esprits et 
endurci leurs cœurs. Obcæcavit oculos eorum, et 
obduravit corda eorum. Mais ce seroit outrager sa 
misericorde infinie, et renoncer à la Foi, que de 


croire a Vimpossibilite de vaincre cet aveuglement 


funeste : car, dit le troisieme concile de Valence, les 
mechans perissent, non parce q ils n'ont pas pu 
devenir bons; mais parce qu'ils n'ont pas voulu 
Vetre: enim malos non ided perire, quia bont esse non 
potuerunt, sed quia boni esse noluerunt. 
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NOTE XXX. 


Et ce Dieu tout-puissant, par un juste retour, 
Abandonne de lui, Pabandonne à son tour. 
Ch. 1. pag. 27. 


(30) Otez donc, dit le père de famille, auquet 
Jesus-Christ s'est compare lui-mème dans ! Evangile, 
Otez à ce serviteur lache et inutile le talent que je 
lui avois confie, et jettez-le dans les ténèbres ex- 
terieures. Tollite itaque ab eo talentum . . . et inutilem 
serum ejicite in tenebras exteriores. (Math. c. 25.) 
Voila sans doute un exemple terrible de Pabandon 
de Dieu: mais ingrats mortels que nous sommes, 
nous delaisse-t-i]j}amais avant que nousVayons delaisse 
nous-memes ? Ecoutez moi donc, Asa, dit PEternel, 
et vous Tribus entieres de Juda et de Benjamin; 
le Seigneur est avec vous, parce que vous avez 6te 
avec lui: si vous le cherchez, vous le trouverez; 
mais si vous Pabandonnez, il vous abandonnera. 
Audite me, Axa, et ommis Juda et Benjamin, Dominus 
vobiscum, quia fuislis cum eo: i quœritis eum, 
invenietis; i autem dereliguistis eum, derelinguet 
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ros. (2 Paral. cap. 13.) Ecoutons encore ici St. 
Augustin, qui ayant vecu si long-tems dans Poubli 
de Dieu, avoit merite lui-meme d'en etre oublié: 
nous trouvons tout à la fois en lui Vexperience, le 
temoignage et exemple: lorsque le Seigneur, dit-il, 
par le ministere de Jesus-Christ, souverain media- 
teur entre Dieu et les hommes, guerit les maladies 
spirituelles, ou ressuscite les morts, c'est-a-dire, 
Justifie les impies, il ne les abandonne ensuite 
jamais à moins qu'il n'en soit abandonne. Dems 
cum, per mediatorem Dei et hominum, hominem 
Jesum-Christum, spiritualiter sanat &grum, vel 
vivificat mortuum, id est quslificat impium, non 
deserit, nisi deseratur. (De nat, et grat. cap. 26.) 
Et c'est enfin d'après lui que le Concile de Trente 
assure que Dieu n'abandonne jamais ceux qu'il a 
justifies par sa grace, Sils ne Vabandonnent point 
auparavant. Deus, sud gratid semel justificatos non 
deserit, isi pri us deseratur. 
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ARGUMENT 
DU SECOND CHANT. 


| ED sollicite et presse vivement Louis 


XVI, pour qu'il sanctionne au plutôt le decret re- 
latif à la constitution pretendue civile du Clerge. 


Ce prince, incertain s'il peut, ou non, accepter cette 


loi nouvelle, envoie secrètement a Rome, un de ses 
ministres, pour consulter cette Cour, et lui rappor- 
ter la decision du Souverain Pontife. Lenvoyè part 
et arrive au Vatican; obtient une entrevue secrète 
de Pie VI, recoit un bref, et repart pour la France. 
Description du Temple de VAmbition. Le ministre 
Pappercoit en passant: il y entre et est accueilli par 
la Deesse qui lui fait les plus belles promesses : mais 
le repentir a bient6t bris& son cœur: Dieu, qui voit 
son Egarement, envote du haut du ciel un ange qui 
Pen retire, et qui, en sortant de ce dangereux s6jour, 
lui montre les grands ambitieux qu'il renferme, et 
lui decouvre en meme tems leurs detestables projets 
et leurs fatales destinées. 


CHANT SECOND. 


81 le globe enferme dans la double paupitre 
Sur mille objets divers reflechit la Jumiere : 
Si Phomme, d'un pas ferme et d'un eil curieux, 
Sait parcourir la terre et mesurer les cieunk:- 
Si les frimats glagans et les enfans d' Eole, 
Par le bouillant Taureau sont chassés vers le pole: 
Si des jumeaux naissans les gentreuves mains, 
Changeant tout sur le globe aux regards des huntzins. 
Viennent, après cent jours de glace et de froidure, 
D'un large manteau verd habiller la nature; 
Et si Vencens des fleurs et leurs parſums divers, 
Verses à plein calice, ont embeaume les airs: 
Si le pain des mortels, qu'un Toseau foible enserre, 
Par son tube allongè sort du cœur de la terre: 
Si, rois de nos jardins, les ys Eblouissans 

24 
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Ouvrent leur sein albatre aux Zephirs caressans ; 
Si nous voyons enfin reverdir nos prairies, - 

Parer nos longs coteaux de mille herbes fleuries, 
Peindre les fruits nouveaux d'un brillant coloris, 
Noircit les raisins verds, dorer les blonds &pis ; 
C'est Pastre heureux du jour, lampe ardent et fecohde 
Qu'alluma PEternel au premier jour du monde, | 
C'est lui qui dans nos champs verse tous ces bienſaits, 
Et Vemail de nos pres, et Vor de nos guerets. 

Mais, dans Pordre moral, un astre plus prospere, 
Flambeau surnaturel, nous guide et nous «claire : 

Soleil generateur, source des plus grands biens, 
C'est la moisson du ciel qu'il prepare aux chretiens. 
Dans nos maux, en effet, quand tout nous aban- 
donne, 

Si, de ses doux rayons, Pespoir nous environne: 

Si, dans ses passions, un homme impètueux, 

Peut vivre en les domptant, et mourir vertueux: 

Si Phonorable joug d'une humble obeissance, 
Accepte par Pamour des mains de la clemence, 
Charme un peuple fidelle, et dans tous les Etats, 

- Fait les sujets heureux et les grands potentats: 

Si, dans Pordre civil, le lien des promesses, 

Le credit tout- puissant, createur des richesses, 

Les dons, les vœux sacrés, faits aux pieds des autels, 

Pour base inebranlable ont la foi des mortels: 

Si des vertus des saints Tame toute occupee 
Goũte ici bas du ciel la gloire anticipèe: 

Si quelquefois un prince, accable de revers, 
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Tombant avec les siens du tröne dans es fers, 
Survit aux trahisons, aux fureurs intestines, 
Et reste toujours grand au milieu des ruines : 
Plein d'une ardeur enfin que le monde ici bas 
Admire en fremissant, et qu'il ne comprend pas, 
Si le soldat du Christ, au milieu des supplices, 
Benit tous ses bourreaux et meurt dans les delices ; 
C'est la Religion, ame de univers, | 
Qui fait dans tous les cœurs germer ces fruits divers: 
C'est un soleil divin dont la chaleur heureuss 
Marit tant de vertus sur leur tige Epineuse : 
Mais malheur au mortel qui, dans ses passions, 
Se derobe à ses traits, et fuit ses doux rayons ! 
Malheur à tout état qui, semblable 2 la France, 
Repousse avec dedain sa celeste influence! 


Deja, dans cet empire, un senat factieux 
A frappè les autels d'un decret odieux: 
Et tandis qu'en secret J impietè barbare ; 
S'applaudit des malheurs que sa main nous prepare ; 
Tandis qu'avec succès, ses agens corrupteurs, 
Sur le nouveau serment, divisent les pasteurs ; 
Des Etats generaux la coupable assemblée, (I) 
Prete à piller I'Eglise, opulente et troublee, b 
Demande avec fureur, que 3on arret fatal 
Soit enfin, sans retard, scellè du sceau royal. 
Louis n'ignoroit pas que la Foi de V'Eglise, (2) 
Au pouvoir des Cesars ne peut ètre soumise 
Que, pour se gouverner, cette Eglise a des droits, (3) 
Emanes de Dieu- meme, indépendans des rois; 


** N K a 4 
Py * . 


34 * Ta Tui couronne, 


Et qu oser les Aetruire, au me pris du saint siége, 
C'est joindre le parjure à Vatfreux $acril6ge. 
Mais toujours menace de la part des Etats, 
II ne sait que tesoudre; il veut, il ne veut pas: 

Presse par des sujets qui lui parlent en maitres, 

Tremblant d'offenser Rome, ou d'irriter les traltres, 
I consulte, il hesite, il craint d tre egare, 
Rassemble ses conseils, et n'est point èclaité. | 


Tel est le sort des rois, aveuglés sur le trxbne, 


ll La verits les fuit V'erreur les environne, 

1 Et le vrai devouement qu'ils n' ont jamais commu, 
ll | En silence et loin d'eux, vit avec la vertu. 
1 = Livres aux courtisans dont la flatteuse adresse 
18 Ou surprend leur justice, ou corrompt leur sagesse, 
| ; Meme au sein des plaisirs ils ne sont point heureux: 
| | | Tout — à les tromper, tout ext faux autour 
| Il Et parmi les mortels, charges r 
li [If Aucun nest assez grand pour oser les instruive. 
| | | 10 Toujours plus combattu, toujours plus incertain, 


| Y ij Louis, en roi prudent, forme un nouveau dessein: 
Dans ses conseils alors et parmi Ses ministres 
Enfans de la cabale et de ses plans sinistres, 
if S' asseioĩent sans rougir, enfſes d'un titre vain, 
Jl Deux illustres prelats, pres d'un fils de Calvin : 
. IIs'adresse à Vun d'eux ; et d'un ami sincere 
| Attend Pheureux-consei]'et Pappui n6cesaire : 
[| Et cherchant un remède à ses malheur nouveaux; 


IX: 


« Pai pu sans m' irriter, cedant à leur caprice, 


1 
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Il Yappells en secret, et lui parle en ces mots 

„Depuis qu aux veux du peuple, en ami * 
0 tendre, | 

« Plut6t qu'en souverain, Jai * adept 

Depuis que ina bonte, sous Vespoir du bonheur, 

« Convoqua dans Paris ce congres novateur; 

« Place long-tems vous- meme au sein de la tempete, 

Vous savez quels malbeurs ont fondu sur ma t&te: 

« Escla ve, en ce moment, de mes propres sujets, (3 

« Qui, par des trahisons, ont paye mes bienfaits, 

« Vous ez, helas! disputant ma couronne, 

Monarque sans puissance, et sujet sur le tröne: 

« Pour amour de la paix, 7ai pu, dans ces revers, 

« Accepter leur reforme et me donner des fers: 


* 


«. Des droits de ma couronne offrir le Sacrifice, 

« Et fonder leur bonheur sur les debris du mien: 

« Mais, si j'ai tout perdu, je suis ancor chretien : 

« Et quand les droits du ciel, re la Foi * 
« PEglise, 

“Par de nouveaux decrets me paroit compromise, 

« Je ne puis plus sans crime, &coutant ma bonte, 

« Leur donner pour appui ma foible autorité, 

« Ni convertir en loi, parmi des catholiques, 

« Ces decrets novateurs et peut-etre heretiques. 

« Je meconnois, au reste, et je ne pretends point, 

* M'etablir roi-pontife, et juge sur ce point: 

Malheur, dans tous les tems, au prince temeraire, 
(6) 8 


| 
| 
3 
1 
1 
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4% Qui foulant d tes pieds les loix du zanctuaire, 


Et du chef de Eglise usurpant tous les droits. 
Joint Vencensoir auguste aux attributs des rois ! 
Malheur à tout mortel dont la voix tyrannique, 


« Prononce en souverain, sur la Foi catholique 

Les pouvoirs des pasteurs sont des pouvoirs diving, 
«« Que le maitre des rais n' point mis dans nos mains. 
« Dirigez donc vos pas vers cette heureuse enceinte 


*- Oh regne avec douceur une autorite sainte; (7) 


«« Obtenezdu pontife un entretien secret: 

“ Peignez-lui mes terreurs sur ce fatal decret : 

« Oracle de la Foi, qu'il parle, qu'il prononce, 

« En fils humble et soumis, j'attendrai sa réponse: 
Il n'appartient qu'à lui, dans ce triste embarras, (8) 
« Declairer ma sagesse et de guider mes pas. 

« Loin des murs de Paris, sans tarder davantage, 

« -Partez, allez remplir cet important message: 

« Allez, ministre habile et genereux prelat, 

« Servir tout à la fois et PEglise et VEtat : 


„ Leur sort est dans vos mains: hatez-vous ; le tems 


« presse: 
„ N'oubliez pas sur- tout qu'offert avec adresse 
Le poison dans les cœurs fait d'etonnans progres ; 


 « Quon arme tous les bras, que Vhorrible congres 


Sur son decret nouveau tient mon peuple en delire, 
Et qu'un jour de delai peut renverser Vempire.” 


Flatte d'un pareil choix, cet illustre prelat, 


ems 


res; 
es 


lire; 


, 2 
* 


Soit qu'il crit en effet pouvoir sauver PEtat, 

Soit qu'il osat pretendre à la pourpre romaine, 
Sourit à Pambassadey et Paccepta sans peine. 

Cet important objet ne souffre aucun retard : 
Lheure où son roi le quitte est Vinstant du depart. 
Traine par huit coursiers loin des bords de la Seine, 
Il a passe deja cette agreable plaine, 

Oi le pale olivier, par cent contours nouveaux, 
Unit au pommier d'or ses verdoyans rameanx ; 

It appergoit ces monts, ramparts de Pltalie, 

Et franchit à grands pas leur cime Enorgueillie ; 

Il marche, il voit enfin ces superbes ramparts, 
Long-tems maitres du monde et berceau des Cesars, 
On la croix triomphante a remplace Fidole, (9) 


Et fonde notre Eglise on fut le capitole. 


Depuis quinze ans alors, successeur de Clement, 
Le vertueux Braschi regnoit au Vatican: 
Profondement touche des malheurs de la France, (10) 
Enchaine par Vamour aux pieds de la Clemence, 
Avant d'armer sa foudre et de venger ses droits, 
D'un pere infatigable il epuisa la voix: 

Bientot- roi sans sujets, soldat de PEvangile, 
Captif de cing tyrans et d'un peuple servile, 
Montrant avec courage aux yeux de Punivers, 
Sur ses bras dess6ches Pempreinte de ses fers, 
Il parut, de Eglise immuable colonne, 
Plus grand dans les cachots qu'il n'etoĩt sur le tröne: 
Et portè triomphant, au comble des malheurs, 
F * 


, 
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Par la main des vertus, sur le lit des douleurs, 

Il recueillit enfin, prisonnier magnanime, | 
Les pleurs de Pinnocence et les respects du crime. 
Mais muri pour le ciel par les maux d'ici-bas, 
Reclame-des martyrs, apres tous ses combats, 
Chez ses propres enfans, armes contre leur mere, 

Il vint mourir esclave, et pardonner en * 


Lenvoyè du monarque, au palais introduit, 
Annonce au mème instant Pobjet qui Pa conduit. 
Des qu'il eut, à grands traits, par un recit fidelle, 
Peint dans tous ses détails la reforme nouvelle, 

Et la docilite du monarque incertain, | 

Le pontife en g6mit et lui repond Soudain : 

Cet horrible tissu de crime et dheresie, 

«« (Euvre de la Revolte et de PApostasie, 

«© Wetoit d6ja connu : pere des vrais chretiens, 

c Pai vu tous leurs perils; Jai cherche les moyens 
« D' arrèter, dans sa source, un poison si funeste: 
6 Ces diplomes sacres, vous instruiront du reste: 

* Que ces Ecrits par vous publiès sans delais, 

“ Soient la regle du peuple et du clerge francais; 

« Pour combattre le schisme et la philosophie, 
C'est un glaive divin que ma main vous confie: 

% Annoncez à Louis qu'il trahira la Foi, 

« Sil accepte jamais cette execrable loi: 

«« Apprenez aux pasteurs dont Pame est encor pure, 
“Que le serment civique est un affreux parjure; 

& Et tel qui Pa prete, par crainte ou par erreur, (11) 
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r. $i] resiste à ma voix n'est plus qu'un faux pasteur. 
« Partez, hatez-vous donc; car fort de mon silence, 
« Te schisme en un moment peut égarer la France; 
« Et s'il fait des progres qu'on doive a vos lenteurs, 
« Malheura vous, mon fils, autant qu'aux novateurs !?? 
Le prelat aces mots, sans que rien Vepouyanite, 
Recoit en s'inclinant, les loix qu'on lui présente: 
Plein d'indiscrets penchants, de yeux mal asservis, 


Fier du rang qu'il occupe, et sourd a tant davis, 


Il promet à Braschi Vinfatigable zele 

D'un ministre puissant et d'un prelat fidelle ; 

Et cedant au desir de hater son retour, 

Il part des bords du Tibre avant la fin du jour, 
Vers ces climats heureux ou le Var si rapide, 

Dans des rians vallons roule son eau limpide 

Sur le sommet blanchi d'un de ces monts fameux, 

D'où Phomme, rapproche de Pastre lumineux, 

Jans crainte et sans petil, planant sur les nuages, 

Voit former à ses pieds la foudre et les orages, 

Lil decouvre un palais qui semble jusqu' aux cieux 

Porter avec orgueil son faite audacieux. 


Cent colonnes de bronze, appui d'un long portique, 


Ornent dans son contour ce palais miagnitique : 

Ses jardins sont peuples de verdoyans lauriers, 
Destines à palir sur le front des guerriers. 

Sur cent portes de jaspe Elegamment ornèes, 

La trompette à la bouche on voit cent Renommees, 
Qui, de leurs sons aigus frappant toujours les airs, 
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Appellent les humains des bouts de Vunivers. 

C'est la quien se jouant de la foiblesse humaine, 
La folle Ambition commande en souveraine; 

Cet esprit infernal qu honoroient les payens, 

A retabli son culte au milieu des chrètiens: 

Rien ne peut appaiser la soif qui le dé vore: 

II dèsire, il obtient, cherche et desire encore, 

Et sait avec adresse allumer dans les cœurs, 

Lamour des noms ſameux, des biens, et des grandeurs: 

II promet la victoire, et peut donner des trones: 

II a toujours en main des sceptres, des couronnes; 

Et fait de ses heros celebrer les vertus, 

En cachant les malheurs de ceux qu'il a perdus. 


Tantöõt foible et rampante, et tantòt intrepide, 
— Telle est PAmbition, a Pail toujours avide, 
Qui de folle esperance enivrant les mortels, 

Les attire en grand nombre aux pieds de ses autels. 
On la voit sur son (gone assise au fond du temple: 
Vlnteret lui sourit, et POrgueil la contemple. 

Le bandeau sur les yeux, un tresor à la main, 

Pres delle est la Fortune, au front large et hautain, 
Qui cède aux mouvemens d'un &ternel caprice, 

Se cache à la vertu, se montre a Vinjustice, 

. Maltraite avec plaisir les heureux qu'elle a faits, 
Et sans discernement prodiguant ses bienfaits, 
Accorde, en souveraine aussi foible qu'ingrate, 

« Beaucoup quand on la brusque, et rien m on la | 

flatte, 


, 


la 
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Ses coupables enfans, ranges à son cote, 
Sont le Parjure affreux, Paveugle Impicte, 
LAudace au front d'airain, la Trahison perfide, 
Et le hideux Mensonge et Vinfime Homicide : 
Mais tous, pour mieux. corrompre et conduire aux 

forſaits, 
Des plus nobles vertus ont emprunts les traits. 
Cent instrumens divers, cent voix enchanteresses 
Celebrent constamment sa gloire et ses largesscs ; 
Tandisque la Folie embaume son autel, 
De pertums enivrans et d'encens criminel. 


Parmi tous les mortels dont les bustes antiques 
Reposent triomphans sous ces vastes portiques, 
On voit plusieurs guerriers, fameux par leurs travaux, 
Et des heureux brigands qu'on a nommes heros. 
Le fier Catilina sy trouve avec Pompee: 
Nasseau parle à Cromwell et lui rend son epee ; 
Limposteur Mahomet, le vertueux Titus, 
Alexandre, Attila, Cesar meme et Brutus, 

Par des chemins divers reunis tous ensemble,. 


_ Paroissent Etonnes du lieu qui les rassemble. 


Cependant la deesse accueille chaque jour 
Lhommage interesse qu'on apporte à sa cour. 


Nes pour se tourmenter en tourmentant le monde, 


Des cours ambitieux Vaveugle foule abonde: 
Le simple citoyen, dans ce temple enchante, 
Vient d'un titre nouveau parer sa vanite : 


La Fi couronince, 
Les Grands et les Cresus, les potentats eux-memes, 


 Deposent un moment leurs brillans diademes, 


Et viennent à leur tour, insensés courtisans, 

Aux pieds de la deesse allumer leur encens. 

Tous font, en son honneur, les plus grands sacrifices, 
Et d'un sort different eprouvent les caprices. 

Ceux qu'elle a secondes dans leurs vœux criminels, 
Sur des trones assis autour de ses autels, 

Ont d'un brillant laurier la tète couronnee, 

Et s offrent aux regards de la foule etonnee. 

Mais au fond du palais est un vaste reduit 

On regnent les horreurs d'une éternelle nuit: 

C'est Ia qu' avec mystere, et par la main des crimes, 
L'Ambition barbare entasse ses victimes: 

On y voit confondus les brigands enchaines, 

Les conquerans vaincus, les princes detrones, 

Et tous ceux qui frappes d'une erreur si commune, 
Dans la soif des grandeurs ont trouve Pinfortune. 
Des remords &ternels le terrible poignard, (12) 
Vient, en les dechirant, les Eclairer trop tard, 
Et leur fait abhorrer cette infame deesse, 

Et son temple fatal, et leur coupable ivresse. 


Le prelat en passant, vit ce lieu merveilleux: 
Un moment en silence il y fixa les yeux: 
Mais subjugue bient6t per la force puissante 
D'un penchant qui Ventraine- et d'un lieu qui Ven- 
chante, | | 
Victime des desirs qu'il ne surmonta pas, 
Sans en voir les dangers, il y tourna ses pas. 


i} 


— 
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Que Venfer est puissant sur une ame 6gar6e! 


A travers de la foule il se fait une entree; 

I} avance; il paroit ; FAmbition soudain 
Descend à sa rencontre et lui tendant la main, 

« Venez, heureux prelat, approchez, lui dit- elle; 
« .Pavyois craint, mais a tort, de vous trouver rebelle 
„Et long-tems attendu, vous arrivez enfin, 


« Digne de mes faveurs et d'un brillant destin. 


« On vit Armand jadis occuper en grand homme 

« Le premier rang en France, et le second dans 
* Rome: : 

« Apres lui Mazarin, si c6lebre à Casal, 

« Son fils en politique et bientot son 6gal, 

« Plus puissant que Louis, sans porter da couronne, 

« Aux il}ustres Bourbons acquit un nouveau trone. 

« 81 tous les deux, par moi, bravant quelques revers, 

De leurs noms glorieux ont rempli Punivers, 

Jai rẽtolu qu'un jour, en marchant sur leurs traces, 

« Vous goũtiez leur bonheur, sans trouver leurs dis- 
«© graces: 

« Te veux, sans ravaler ces ministres ſameux, 

Que da poxsterite vous place au dessus d' eux: 

«« Je veux unir pour vous, si vous m' en voulez croire, 

Le comble des plaisirs au comble de la gloire; 

Et tous vos ennemis, confus, humiliés, 

«« Excecuteurs des loix qu'ils prendront a vos pies, 

„ Verront qu'en aucun tems vous n'eũtes dans la 
© France, \ 

Ni d'emule en talens, ni d'egal en puissance. 
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I La revolte croissant au milieu des Francais, 
il « De courtisans nouveaux va remplir mon palais : 
« Mais ces enfans du crime et nes pour Pinfortune, 
« Woutragent dans leurs vœux: leur encens m'im- 
«« portune. 
« Vous seul par vos vertus, votre aimable candeur, 
«« Avez fixe mes soins, merite ma faveur, | 
« Et pouvez, en ces lieux heureux de vous connoitre, 
*«« User de mon pouvoir et commander en maitre.” . 


Cen est fait du prelat : ce discours corrupteur, 
Porte avec le plaisir le poison dans son cœur: 
II avale a longs traits la coupe enchanteresse 
Qui consomma nos mux et combla son ivresse : 
Il y puise Voubli de son roi qui l'attend, 
Et des &crits $acr6s regus au Vatican: 
Ces brefs consolateurs, notre unique esperance, 
Que Dieu, par son pontife, adressoit à la France; 
Ces brefs tant desires, mais desires en vain, | 
Sont soustraits à Louis par sa coupable main. 


Cependant VEternel appercoit de son trone 
A quels Egaremens un mortel s'abandonne: 
Lui seul peut tout connoitre ; et son oil souverain, 
Jusque dans ses replis sondant le coeur humain, 
Dans Tame du prelat distingue avec sagesse, (13) 
Le crime de Verreur, Perreur de la foiblesse ; 
Et loin de Paccabler d'un funeste abandon, (14) 
In le voit eriminel, mais digne de pardon. 
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Implacables humains, tout pecheurs que nous 
sommes (15) 
Surla terre est-ce ainsi que nous jugeons les hommes? 
Est-ce ainsi qu'entre nous, toujours prets a punir, 
La faute disparoit auprès du repentir? (16) 
Ah! soyons moins cruels : et quelque soit Poffense, 
D'un Dieu qui nous Penseigne apprenons la cl6- 
mence. | 
Soudain du haut des cieux, à la voix du Seigneur, 
S'elance vers la terre un ange protecteur. (17) 
Il a fixe son vol sur ce temple perfide, 


Od, parmi tant d'erreurs, Ambition rèside; 


Il arrive; il s avance; il appergoit enfin 

Celui dont les remords pergoient dejaà le sein. 

Le prelat immobile à son aspect c6leste, 

Confesse et pleure alors sa faute qu'il deteste. 

* O bienheureux esprit, ministre de mon Dieu, (18) 


„Quand j'ai peche, dit-il, venez- vous en ce lieu, 


„ Chercher, au nom du ciel, la coupable victime, 

« Et servir sa vengeance, en punissant mon crime?” 

“Ton Dieu, repond soudain . heureux du 
4 prelat, x 

* Ce Dieu qui t'aime encore —_ ton attentat, 

* Et qui, sur le Calvaire, a bu Faffreux calice, (19) 

© Veut la miséricorde, et non le sacrifice: 

« It veut qu'au repentir conduits par son amour, (20) 

« Les mortels, en l'aimant, soient aimes à leur tour: 


„Meme alors qu'il punit, sa bont6 souveraine (21) 

« Tette un eil de douleur, sur la ſoiblesse humaine. 

Le crime est une plaie; et prompt a la guerir, (22) 

« u baume de son sang il aime à la couvrir : 

I cherche avec ardeur la brebis qui ꝰ gare: 

Si son cell Pappercoit'; son amour gen empare, 

« Et fer de la sauver, plein d'un bonheur nouveau, 

« La remporte en triomphe au milieu du troupeau. 

Si tes forfaits sont grands, sa bontè les surpasse: (25) 

« Il fait ceder pour toi sa justice à sa grace: 

Ton cœur qu'à Pinnocence il rappelle aujourd'hui, 

« Ce cœur plein d' amertume est digne encor de lui. 
(24) J 

« Fuis ces lieux on le crime, exergant son empire, 

Est sur l' herbe qu'on foule, et dans air qu'on respire; 

« On quelquefois pour Phomme Egare sans retour, 

« Soixante ans de vertus sont fletris en un jour. (25) 

« Sortons, viens, suis mes pas; brave la fausse honte: 

Malheur 2 qui lui cede! heureux qui la $urmonte !” 


A ces mots; vers Vissue ils ont marche tous deux, 
Observant des mortels le concours trop nombreux 
Qu'a leur fatal destin PEternel abandonne. (26) 
Il en est un sur- tout que la foule environne, | 
Qui nè republicain, deserteur de la Foi, 

S'asseoit, avec orgueil, dans les conseils d'un roi ; 

Et puisant aux enfers tous les plans qu'il propose, 
Il declame aux passans sa propre apotheose. 
* Yoila, dit lange alors, ce fameux Genevois, 


1) 
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„Qui de la Renommee é puisa les cent voix: 
« Celebre sans talens, trois fois ministre en France, 
« Cest à FAmbition qu'il a dũ sa puissance: ; 


Far des chemins obscurs qu'on ne s0upgonnoit pas, 


Au temple de memoire elle a guide ses pas; 

« Et cachant Vimposteur sous le manteau du sage, 
Sa fortune et sa gloire ont ete son ouvrage. | 
Mais tous ces faux talens, ces dehors de vertu, 

«« Sont un pesant fardeau qu'il n'a point soutenu : 
Son regne est termine : des aujourd'hui peutetre 
“Le masque va tomber, le heros disparoitre, | 
Et Forgueilleux Neker, jadis idolatré, 

va rentrer dans Voubli dont on Pavoit tire. 

& Mais avant que la France apprit a le connoitre, (27) 
# Que de mortels séduits, egares par ce traitre!” ... 
Le prelat, à ces mots, baisse un eil de douleur, 

Et pousse un long soupir qu'il arrache à son cœur. 


« Vois encor, lui dit-il, sous un autre portique, 
Ce grand declamateur, au geste frenetique; 
* Implacable ennemi de Neker son rival, 

« Dans Part des trahisons il n'eut jamais d'egal : 
* Tantot contre la cour orateur mercenaire, 

© 'Tantdt vil courtisan tendant au ministere, 

« Egoiste imposteur, on le verra perir 

« Victime d'un parti, quand il Palloit trahir. 


Au milieu des mortels, corrompus par rexemple, 
«« Que d'insensès projets K conduit dans ce temple, 
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Ne voĩs- tu pas un prince, aveugle en ses transports, 
« A des bras meurtriers prodiguant ses tresors? 

« 11 se croit aujourd'hui, par tant de sacrifices, 
Chef d'un parti puissant, et n'a que des complices. 
«« Sur les marches du trone il naquit, inhumain, 
Et du sang de son maitre il veut tremper sa main + 
«« Riche, il forme, ou dissipe, ou calme la tempète: 
« Pauvre, sur Vechafaud il portera sa tète; 


Et parmi les brigands qu'il nomme ses egaux, 


«« Philippe aura soldè son juge et ses bourreaux. 
« Il parviendra rougi du sang de ses victimes, 
« APimmortalite par le chemin des crimes ; 
Et vivant dans Vopprobre, et mourant abhorrt, 
* Laissant pour heritage un nom deshonore, 
« De sa presence impure et de sa longue histoire, 
Il doit souiller enfin le temple de memoire. 

« Sur un coursier fougueux qui $'avance à grands 

Pas, | | | 

*« Vois ce guerrier nouveau, peu fait pour les combats, 
Et qui, de Pocean ayant franchi les ondes, | 
« Se nomme, avec orgueil, le heros des deux mondes. 
« 1 vient, en exaltant sa popularite, 
«« Briler, meme en ces lieux, un encens rejetté: 
« Mais il n'aura jamais, en trahissant ses maitres, 
Ni Part; ni la valeur, ni esprit des grands traitres. 
Jout puissant dans Paris, tu le verras un jour, 
« Donner au roi des fers, en porter a son tour, 
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« Trainer enfin la honte et le crime à sa suite, 
Et chercher lachement son salut dans la fuite. 


Cet autre tour à tour ministre et general, 
« qu'accablera peut-etre un destin plus fatal, 
« Dans Fart des trahisons s'est aussi fait connoĩtre; 
« Ft trompant 2 la fois les Etats et son maitre, 
Ce transſuge orgueilleux verra d'un cil surpris, 
% Ensevelir sa gloire au tombeau du mepris. 
« Vois un Corse aupres d'eux fait pour tout entre- 

prendre: 

Cet Attila moderne en lui cherche Alexandre, 
* Dans ce temple un moment il va vivre ignore: 
« Mais quand le crime en France aura tout deyore, 
Il fgndra tout-a-coup sur Vheureuse Italie, 
« Qu'i] doit laisser un jour devastee, avilie, ; 
« Pour traverser les mers et sous d'autres climats, 
Porter Phorreur du crime et chercher le trepas : 
* Fameux et jamais grand, valeureux dans sa rage, 
l verra la terreur seconder son courage: 
Mais plein de cet orgueil qui, fuyant le repos, 
© D'un homme audacieux fait souvent un heros, 
Cet ctonnaut mortel, ſourbe et nouveau Prothee, 
© Musulman dans VEgypte et dans Paris athée, 
Ira souiller et perdre, avec tous ses guerriers, ' 
« Dans la fange du Nil, ses plus brillans lauriers. 
« Vois encor des autels cet intrigant ministre 
* Qui, formant à l'ecart quelque projet sinistre, 
Conspirateur profond —_ ne peut penttrex, 
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« Conduit tout avec art et craint de se montrer : 
t Il doit jusqu'> la fin survivre à tous les crimes, 
Et nager sur les flots du sang de ses victimes, 

« Mais observe plus loin mille groupes épars 

« D' assassins furieux, brandissans leurs poignards: 
*« Lenfer qui les inspire, abandonne à Phistoire, 


De tous leurs noms obscurs Pexecrable memoire: 


« Reunis pour le crime, en partis divises, 
« 'Triomphant tour a tour, tour à tour 6crases, 
Ils eſſrairont le monde, et leurs fureurs extremes, 
% Sauront trouver, en eux, des bourreaux contre eux- 
memes. | | 
« Un mortel.. . mais que dis-je? Un esprit infernal, 
« Eleve, au milieu deux, son sanglant tribunal : 
« Il radmet que deux rangs; les bourreaux, les 
victimes: N 
6 Il faut done ou mourir, ou partager ses crimes. 
« Vois comment du Tres-haut cet horrible ennemi, 
« Fixe, d'un noir regard, Venfer qui Va vomi : 
« Egorgeant les vieillards, la jeunesse et Venfance, 
Dun deuil universel il couvrira la France, 
« Et victime à son tour, doit perir abhorre, 
« Sur un des Echafauds qu'il avoit prepare. 
« Mais avancons, suis- moi; car les lieux ou nous 
sommes 
cc N offrent à nos regards que le commun des hommes: 
« II est, dans ce palais, d'autres adorateurs, 
« Qui, parmi vous, mortels, planeut sur les grandeurs 


us 


nes: 
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Chant second. * 
te Eux qui dictent des loix, ont aussi leurs entraves : 
«© L'Ambition trompeuse en a fait ses esclaves : 

« Vois, dit FAnge :” Aussitot, sous un superbe dais, 
Non loin de la deesse; au centre du palais, 

Le prelat appercut trois tetes couronnees, 

Qui de vastes Etats changeoient les destinees : 

Une femme empereur, entre deux souverains, 

Le globe sous ses yeux, le compas dans ses mains, 
Detronoit avec eux le plus juste des princes, 
Mesuroit, divisoit, demembroit ses provinces, 

Et des plus saints traites foulant aux pieds la foi, 
Lui laissoit, en riant, le vain titre de roi. 

« Mortels, $'ecria-t-il, vos souverains augustes, 


_ © S'ils sont grands quelquefois, ne sont pas toujours 


justes. 
« Observe, ajouta-t- il, montrant ces potentats, 
« Comment sans nul obstacle, ou plutdt sans combats, 
« De la carte du monde, et par un seul diplome, 
Sous leurs royales mains disparoit un royaume: 
Et quand il faut garder, conserver, retenir, 
Rois deja si puissans, tu les vois $'aggrandir, 
Pans un moment funeste on Phydre 2 mille totes, 
La Ré volte, autour d'eux, commence ses conquetes, 
„Aux bornes d'un pays plus ou moins resserre, 
« Le bonheur d'un monarque est- il done mesurè'? 
« Sur des enfans cheris pour regner en bon peère, 
“ Faut-il donc asservir Pun ou Pautre hEmisphere? 
Et les vastes &tats, et les peuples nombreux, _ 
* S'ils font les rois puissans, les font-ils plus heureux 2 
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* : La Fol couronnte, 


ce * conquerans du monde ont $ous leurs 15 


nouvelles, 


% Rarement des amis et souvent des rebelles. 


«© Puissent ces potentats, sous tes yeux reunis, d 

« Conserver la Foi pure aux nouveaux asservis ! 

« Que leurs superbes cours et leurs vastes contrées, 

« Ala rebellion ne soient jamais livrees : 

* Quils ne trouvent enfin, dans leurs puissans égaux, 

Ni des imitateurs, ni d'injustes rivaux. 

« P horrible impicte detruit les monarchies; 

Et les rois immoraux font les peuples impies. 

* Puissent tous les Bourbons enchainer sous vos yeux 
« Leurs plus chers interts aux interets des cieux! 


Que la Foi des chretiens, solide appui du trone, 
% Soit Peclatant rubis qui brille à leur couronne ; 


« Et que ses nœuds divins unissent pour jamais, 
Les sujets à leur prince, et le prince aux sujets.“ 


LAnge heureux, a ces mots, emporte vers la nue, 
Quitte enfin le prelat qui, dans son ame émue, 
Admirant a regret son vol audacieux, 

D'un eil reconnoissant le poursuit jusqu' aux cieux. 


Tel, et moins satisfait, echappe du naufrage, 
Un nautonnier tranquille, assis sur le rivage, 
D'un il paisible, au loin, voit voguer sans effort, 
Le genereux vaisseau qui I'a conduit au port. 


Le prelat, dans son cœur, qu'un feu nouveau 
consume, | 


Ix 


ue, 


Chant second. ; > 
Du plus saint repentir sent la douce amertume: 
Il marche vers la France, et veut, baigne de pleurs, 
Dans son sang, $'il le faut, effacer ses erreurs : 
Plus son peche fut grand, plus il s'en humilie : (29) 
Plus son cœur en gemit, et plus son Dieu Poublie. 
Heureux qui, comme lui, touche du doigt divin, 
Cede a la voix du ciel qu'il n' entend pas en vain! 
Du sentier des vertus parmi ceux qui s'egarent, 
Combien font de grands maux! Combien peu les 

reparent ! : 


* 


NOTES DU SECOND CILANT. . 


NOTE I. PIES 


Des Etats genéradx la coupable assemblee, 
Prete à piller Eglise, opulente et troublee. . . 
W 


(1) Les tresors et les biens du sanctuaire, ce patri- 
moine sacré des pauvres, du culte et des autels, ont 
toujours Ete Pobjet particulier de la cupidite des 
gouvernemens dissipateurs, et la principale cause 
des guerres que la religion eut à soutenir dans tous 
les tems contre les impies. Les factieux de Fas- 
' semblee poursuivoient donc VEglise Gallicane avec 
d'autant plus d'acharnement, qu'ils y trouvoient 
deux grandes passions à satisfaire, la haine et Fava- 
rice. Le barbare Antiochus Epiphane, et son frere 
- Seleucus avant lui, n'attaquerent la ville de Jerusa- 
lem, et son temple et son église, que pour piller leurs 
richesses que le traitre Simon leur avoit presentees 
comme des biens destines plutôt aux depenses de 
Etat qu' aux frais des sacrifices. Le traitre Perigord 
avoit imite cet exemple, et conseille Vexpropriation 
du clerge : mais il faut avouer que le principe n'etoit 
pas nouveau dans le conseil du monarque: un mi- 
nistre philantrope avoit osé le developper en pre- 
sence de Louis XVI, comme une grande et legitime 
ressource dans la situatlon deplorable on se trou- 
yoient alors les finances: et on n'ignore pas que 
Mr. Turgot, en * * nul corps, et con- 
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sequemment le clerge, ne peut etre proprietaire en 
France, dit alors au roi ce que Pimpie Aman avoit 
dit autrefois a Antiochus, en lui conseillant de per- 
secuter et de depouiller les Juifs qui habitoient dans 
ses Etats: s'il plait seulement à votre majeste d'or- 
donner que tous ces gens-la m' obèissent, et que mes 
plans soient mis a execution, je promets de faire 
entrer bientdt dix mille talens d' argent dans vos 
coffres. Si tibi placet decernere ut pareant, ei decem 
millia talentorum appendam in ærariis tuis. (Ast. 
cap. 10.) 


NOTE II. 


—B — 


— 


Louis n'ignoroit pas que la Foi de V'Eglise 
Au pouvoir des rs ne peut ètre soumise. 
FA | Ch. 2. pag. 81. 
(2) Voila un de ces principes incontestables, une 
de ces verites fondamentales de la Religion Chre- 
tienne, dont Louis XVI fut toujours pen&tre : son 
testament, si admirable par les sentimens qu'il ren- 
ferme, est un monument eternel de la bonte et de la 
catholicite de son ame: Je rai jamais pretendu, 
« dit ce prince pret à paroitre devant ieu, je n'ai 
« jamais pretendu me rendre juge dans les ditierentes 
% manieres d'expliquer les dogmes qui dechirent 
„Eglise de Jesus-Christ: mais je wen suis rap- 
« porte, et m'en rapporterai toujours, si Dieu m'ac- 
« corde la vie, aux decisions que les supèrieurs ec- 
« clèsiastiques unis à la sainte Eglise Catholique, 
« donnent et donneront, conformement à la dis- 
« cipline de l' Eglise suivie depuis Jesus-Christ. Je 
bas ow de tout mon cœur nos freres qui peuvent 
„etre dans Verreur; mais je ne pretends pas les 
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« ;juger; et je ne les aime moins tous en Jesus- ' 
60 g brisi⸗ 25 ¶ Test. de 1 VI.) Tels sont et 
doivent toujours Etre les sentimens des monarques 
veritablement chretiens: car ce ne sont point les 
rois, les princes, les empereurs, mais ce sont les 
eveques que le St. Esprit a etablis pour regir et gou- 
verner PEglise de Dieu acquise au prix de son sang: 
et c'est pour cela que St. Ambroise 8'ecrie : qui peut 
nier qu'en matiere de Foi, les prelats seuls ont cou- 
tume de juger les empereurs chretiens, tandis que 
les empereurs n'ont en cela aucune autorite sur les 
6veques. Quits est qui abnuat, in causd fidet, epi scopos 
solere de imperatoribus christianis, non imperatores 
de episcopis judicure? (Lib, 5. ep. ad. Valen. 35.) 


* — — 


* 


NOTE III. 


Que, pour se gouverner, cette Eglis des droits, 
Emanes de Dieu meme, independans des rois 
| Ch. 2, pag. 81. 


(3) Dans tous les Etats catholiques, il y a toujours 
deux autorites independantes et distinctes Pune de 
Vautre, emancees de la meme source qui est Dieu, et 
tendantes au meme but qui est le bonheur des hom- 
mes: ces deux autorites, corelatives et non rivales, 
sont la puissance ecclesiastique, et la puissance tem- 
porelle. Tout ce qui est spirituel, tout ce qui a rap- 
port au salut Eternel des ames, appartient a la pre- 
mière: tout ce qui est temporel, tout ce qui a rapport 
au bonheur 3 des hommes sur la terre, ap- 
partient à la seconde. Les Etablissemens ecclesias- 
tiques, ecrivoit autrefois un souverain Pontife à em- 


pereur Leon, sont bien differens des Etaþlissemens 
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seculiers: car, comme le Pontife n'a point droit de 
regler Padministration du palais imperial, Fempereur 
de meme ne peut se meler ni du gouvernement des 
eglises, ni des Elections sacrèes du clerge: Alia ext 
ecclesiaslicarum rerum constitutio, alius es SQCH- 
larium : nam quemadmodum Pontifex introspiciendi 
in paulatium potestatem non habet, ac dignitates de- 
ferendi, sic neque imperator in ecclesias introspiciend: 
et electiones sacras in clero peragendi. (Greg. 2. ad 
Leo. Isaur. Epist. 2.) Ce que Gre oire second en- 
seigne clairement à tous les empires, Pempereur 
Justinien Venseigne hii-meme à toutes les églises. 
Le sacerdoce et empire, dit-il, sont deux presens 
ineffables de la bonte souveraine de Dieu en faveur 
des hommes: Pun a Padministration des choses di- 
vines; Tautre veille et preside aux choses tem- 
porelles: et tous les deux, decoulant de la meme 
source, font Vornement et le bonheur de la vie hu- 
maine. Maxima quidem in hominibus sunt de Dei 
d supernd collata clementid, sacerdotium et imperiumi: 
et illud guidem divinis inistraus, hoc autem humanis 
presidens ac diligentiam exhibens : ex uno eodemque 
principio utraque procedentia, humanam exornant 
bam. (Novell. 4.) 

Apres avoir long-tems persecute PEglise de Jesus- 
Christ, les empereurs entrerent dans son sein, et lui 
accorderent une existence paisible dans leurs états: 
alors cette reconciliation du sacerdoce avec Vempire 
a procure 2 la puissance spirituelle le libre exercice 
de ses droits, mais elle ne les lui a pas donnés: et la 
preuve la plus convaincante que ces deux autorités 
existent essentiellement indèpendantes fune de l'autre, 
et qu'elles n'ont jamais existè Pune par autre, c'est 
qu'elles existoient Pune et Fautre, avant d'exister 
Fune avec autre. Au roi appartient le soin des 
corps, dit St. Chrysostöme; au pretre appartient 
celui des ames: l'un contraint, et Fautre exhorte; 
Tun employe la force, et Tautre la persuasion; run 
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2 des armes sensibles, et l'autre des armes spirituelles; 
Tun combat enfin les barbares, et autre attaque et 
poursuit les demons. Reg? corpora commissa sunt, 
sacerdoti atme; ile cogit, hic exhortatur ; ille ne- 
cessitate, hic consilio ; ille habet arma sensibilia, hic 
arma spiritualia; ille bellum gerit cum barbaris, 
mihi bellum est adversus damones. (Hom. 4.) 
Comme le rapprochement des clefs du ciel etdes 
sceptres de la terre n'a point confondu ces deux 
uvoirs, il ne les a pas non plus attenues. Si les 
princes sont heretiques, ou infidelles, PEglise n'en 
conserve pas moins ses droits dans toute leur in- 
tegrite ; et s'ils sont chretiens et catholiques, elle 
les exerce jusque sur eux-memes dans toute leur 
etendue. Ne vous melez point des choses spi- 
rituelles, dit Osius a PEmpereur Constantin, ne nous 
commandez rien en ce genre, mais en cela soyez-nous 
soumis vous-meme. Dieu vous a confie tout ce qui 
a rapport a Vempire, et à nous tout ce qui a — ** 
a Eglise: et comme c'est resister a Pordre etabli de | 
Dieu que d'envahir vos droits; craignez de meme 
de vous rendre coupable du plus grand crime, en 
usurpant Pautorite ecclesiastique. Rendez a César, 
dit Fecriture, ce qui appartient a Cesar, et à Dieu ce 
ui appartient a Dieu: il ne nous est donc pas permis 
'exercer la puissance temporelle sur la terre, et vous 
T'avez pas non plus le pouvoir qui a rapport à Vautel 
et aux sacrifices. Ne te misceas ecclesiasticis, neque 
nobis in hoc genere precipe, sed potiùs ea d nobis disce. 
Tibi Deus imperium commisit, nobis que sue ecclesi@ 
contra dedit: et quemadmodum qui tuum imperium 
occultis conatibus invadit contradicit ordinationi di- 
vine ; ita et tu cave ne que sunt ecclesi ad te trahens 
magno crimini obnoxius is. Date, scriptum esl, que 
Sunt Cœsaris, Cesari, et que Dei, Deo: neque igitur 
fas est nobis in terris imperium tenere, neque tu thy- 
miamatum et sacrorum potestatem habes. (Athan. 
Epist. ad Solit. p. 840.) e 
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Mais en réclamant avec fermeté, en conservant 
ainsi ses droits, PEglise se garde bien de méconnoitre 
ou de diminuer ceux de la puissance temporelle qui, 
en entrant dans son sein, conserve toujours le glatve. 
qu'elle a regu de Dieu. Que tout homme, ecrivoit 
autrefois aux Romains Vapotre des nations, que toute 
ame vivante soit soumise aux personnes constituèes 
en puissance et en dignites sur la terre: car tout 
pouvoir. vient de Dieu: il est le souverain ordonna- 
teur de toute chose; et quiconque resiste aux auto- 
rites temporelles, resiste a Pordre qu'il a lui-mème 
etabli. Omnis anima poteslatibus $ublimioribus Sub- 
dita si: non est enim potestas nist a Deo : qua autem 
vun, a Deo ordinata sunt: itaque qui resis{it potestati, 
Dei ordinationi resisit. (ad Rom. Cap. 13.) Que 
tout 1ci-bas, dit I heodoret, soit moine, soit pretre, 
soit eveque, obèisse aux hommes revetus de quelque 
magistrature temporelle: vous devez le faire, ajoute 
St. Chrysostome, fussiez- vous prophete, fussiez-vous 
apotre, fussiez- vous &Evangeliste, qui que vous soyez 
enfin: car cette soumission ne detruit point la piete, 
et ne lui est point opposee. Szve sacerdos, vive antistecs, 
give monachus, its cedant quibus sunt mandati mag ts: 
tratus. (In. Rem. cap. 3.) Etiam si apostolus vi, $4 
evangelis!a, vi propheta, sive quisquis tandem ſueris ; 

"neque enim pietatem subvertit illa subjectio. (Hom. 2.) 

Ce n'est point encore assez pour Peglise catholique, 
aussi scrupuleuse a commander qu'à obeir: elle re- 
connoit meme, dans un prince infidelle, son maitre et 
son souverain, Pimage de Dieu sur la terre, et le mi- 
nistre de son autorite dans tout ce qui tient au gou- 
vernement-temporel des Etats. Quelquefois, dit St. Au- 
gustin, les puissances qui nous gouvernent sont bonnes 
et remplies de la crainte de Dieu; mais le contraire 
arrive aussi quelquefois. 1] a existe un Julien, em- 

reur infidelle, 1njuste, apostat, idolatre ; et cepen- 
dant les soldats chretiens ont servi dans ses armees, 
Quand il etoit question de la cause de Jesus-Christ, 
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ils ne reconnoissoient 2 la verite que celui qui regne 
dans les cieux: s'il vouloit leur faire adorer ou en- 
censer les idoles, Dieu lui étoit alors prefere. Mais 
lorsqu'il leur disoit, ſormez- vous en bataillons ; allez 
combattre en mon nom tel ou tel peuple; ils obeis- 
soient aussitöt; distinguant ainsi leur maitre 'eternel 
de leur seigneur temporel, et vivant neanmoins tou- 
jours soumis au dernier a cause du premier. Ali- 
quandd potestates bone sunt et timent Deum; aliquandd 
non timent Deum: Julianus extitit infidelis imperator: 
extitit apostata, iniquus, idololatra ; milites christiant 
Servierunt imperatori infidelt : ubi veniebatur ad cau- 
am Christi, non agnoscebant nisi illum qui in cho 
erat: $i quandd volebat ut idola colerent, ut thurificas 
rent, pra ponebant illi Deum: quando autem dicebat, 
producite aciem, ite contra illam gentem, slatim ob- 
temperabant ; distinguebant Dominum æternum d 
domino lemporuli; et tamen s$ubditi erant propter 
Dominum æternum domino teniporali. (In Ps. 124.) 
Telle est donc la Foi de nos pères, telle a èté la doc- 
trine constante de I Eglise sur l' existence et la distinc- 
tion de la puissance spirituelle et du pouvoir tem- 
porel; et le Clerge de France n'a point eu d' autre 
regle de conduite pendant la persecution barbare 
qu'il vient d' prouver. ä 


NOTE V. 


Tout cherche ales tromper, tout est faux autour d' eux, 
Ch. 2. pag. 82. 


(4) Les rois ont en eſſet bien rarement des amis, 
parce que la $uperiorite de leur rang et les faveurs 
qu'tls ont a dispenser $'y opposent autant que 
Pegoisme, Vinteret et Vambition de leurs courtisans; 
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Cest pour eux seuls peut-etre que Pamitie et la ve- 
Tite sont releguees dans les livres,. tandis que le men- 
songe, selon Vexpression de l' Ecriture, egare adroite- 
ment leurs cœurs, et retentit continuellement aux 
oreilles credules des princes qui, naturellement bons, 
Jugent tous les autres d'apres eux-memes : et cette 
coutume de depraver ainsi leurs sentimens par des 
suggestions perverses, ajoute PEsprit-Saint, west pas 
seulement prouvee par l'histoire des siècles passés, 
mais encore par l' experience journaliere. Dumaures 
principum si 1 et ex naturd sud alios estimantes, 
cCallida fraude decipiunt: quæ res et ex veteribus probatur 
historiis, et ex hiis que geruntur quotidie, quomodo malis 
quorumdam suggestionibus regum studia depravantur,. 
(Est. c. 16.) Quelque sage en effet, quelque vertueux 
que soit un monarque, n'est-il pas toujours plus à 
plaindre que coupable, meme en $s'egarant ; puisque 
son rang Vattache sur le trone et le force, pour ainsi 
dire, de devenir PVidole de sa cour, on, comme dit 
Seneque, personne ne conseille ou ne dissuade d'apres 
le veritable sentiment de son cœur; ou chacun flatte 
a Venvi, et semble ravoir d'autre but, d'autre am- 
bition, {autre emploi que de tromper avec plus 
d' adresse que les autres. Nemo ex animi qui sententid 
Suadet, dissuadetque, sed adulandi certamen est; et 
unum onnium officium, una contentio quis blandissime 
fallat. (Lib. 6.) 7 


CC 
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NOTE J. 
Esclave, en ce moment, de mes propres sujets, 
Qui, par des trahisons, ont payè mes bienfaits, 
Ch, 2. pag. 83. 
(5) On chercheroit inutilement dans Phistoire 


profane et sacree, Vexemple d'un roi Wr et 
"un 
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un peuple plus ingrat. Comment des sujets ap- 
pelles au pie du trone par Louis XVI, convoques 
et reunis par ses soins en Etats generaux, temoins de 
ses sacrifices personnels pour le bonheur du peuple, 
as80CIes par lui au gouvernement de Vetat, et revetus 
meme dune partie de son autorite dont il se dé- 
pouille en leur faveur, ont-ils pu calomnier, persecu- 
ter, emprisonner, detroner, juger, condamner et im- 
moler ce trop malheureux prince? Comment, a tous 
ces crimes, ont-ils 086 meine ajouter le sacrilege, et 
le mepris de la vengeance de Dieu? Ah! ce sont 
eux-memes sans doute, ce sont ces regicides ingrats, 
ces impies novateurs de nos jours, reunis a ceux de 
tous les siècles, que FEsprit-Saint a voulu designer, 
quand il a dit: plusieurs se sont ènorgueillis et ont 
abuse de la bontè du prince et des honneurs dont il 
les avoit combles: non seulement ils opprim) nt les 
sujets qui lui sont restes fidelles, mais encore jaloux 
de la gloire et de Tautorite qu'il a partagee avec eux, 
ils lui tendent des embũches; et peu contens de ne 
payer tant de bienfaits par aucun sentiment de re- 
connoissance, et de violer meme tous les droits de 
Thumanite, ils osent enfin braver la justice de Dieu 
qui voit tout, et se flattent de pouvoir echapper 3 
sa vengeance. Multi bonitate principum, et honore 
gui in eos collocatus est, abusi $unt in Superbiam : et 
non ol subjectos regibus nituntur opprimere, ed 


datam sibi gloriam non ferentes in ips0s qui dederunt, 


moliuntur insidiis: nec content: sunt gratias non 
agere beneficits et humanitatts in se jura violare, sed 
Dei quoque cuncta cernentis arbitrantur se posse fugere 
Sententiam, (Est. 16.) 
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VOTE FT. 


Malheur dans tous les tems, au princeemeraire, 
Qui foulant à ses pieds les loix du sanctuaire, 

Et du chef de Eglise usurpant tous les droits, 
Joint Vencensoir auguste aux attributs des rois ! 


Ch. 2. pag. 84. 


(6) On sait qu'Ozias, roi de ſuda, voulant 
usurper les fonctions du grand Pretre Azarias, et 
offrir Pencens dans le temple du seigneur, en fut 
puni d'une maniere terrible et frappante: on ressentit 
alors dans Jerusalem, dit Phistorien Joseph, un 
violent tremblement de terre, et le haut du temple 
Setant entrouvert, un rayon de lumiere frappa le 
front du roi qui parut au meme instant couvert de 
Fpre. (Antig. I. 9.) Lusurpateur sacrilege, ajoute 
PEsprit-Saint, fut aussitdt chass& du temple, et 
meme de la ville, remplace sur le trone par son fils 
Jonathan, sEpare des autres hommes jusqu'a la mort, 
et enseveli, non dans le tombeau des rois de Juda, 
mais dans le champ on ces tombeaux Etoient Eleves. 
(2 Paral. c. 26.) Cet evenement, que Louis XVI 
n'ignoroiĩt pas, doit paroitreindubitable, meme aux 
impies, puisque Phistoire profane et sacree se 
trouvent si parfaitement d'accord sur ce point: et si 
les usurpations 9 de nos jours n'attirent 
pas, de la part de Dieu, une vengeance aussi 
eclatante et aussi visible, le crime n'en est pas 
moins grand sans doute, et wen sera pas moins 
e verement puni. 
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NOTE VI. 


Dirigez donc vos pas vers cette heureuse enceinte, 
On regne avec douceur une autorite sainte. 
Ch. 2. pag. 84. 


= 
- 
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(7) Lorsque Louis XVI Pappeloit heureuse cette 
ville sainte, cette capitale du monde chretien, elle 
PFetoit en effet: la philosophie moderne n'y avoit 

as encore arbore Ietendard de la revolte et de 
Fimpiete: elle étoit telle que Tertulien la voyoit 

and il gecrioit: qu'elle est heureuse cette Eglise 

enrichie du sang et de la doctrine des deux apotres, 

(Pierre et Paul) et ov St. Pierre a eu le bonheur de 

. mourir du meme martyre que son maitre. Iota quam 

felix Ecclesia! cui totam doctrinam apostoti cum 

sangnine suo profuderunt, ubi Petrus passioni Domi- 
uice adequatur. (L. de præscr. c. 360% 

. * 
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NOTE vu. 


* — 


Il n'appartient qu'a lui, dans ce triste embarras, 
Deeclairer ma sagesse et de guider mes pas: 
Ch. 2. pag. 84. 


(8) Ce que Louis XVI dit ici, en parlant dn 
zaint siege, le clerge de France Pavoit dit dans une 
circonstance malheureuse et moins effrayante que 
celle-ci. Les erreurs de Jansenius troubloient PEglise 
Gallicane, et quatre-vingt-huit &v@ques, recourant 
aux lumieères et à 7 du Pape Innocent X, 
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lui ecrivirent en ces termes: il est une coutume 
solemnelle dans VEglise, coutume que la Foi 
indefectible de St. Pierre a toujours reclamee 
comme un droit, c'est de porter au saint si6ge 
apostolique toutes les causes majeures qui Vinteres- 
sent: conformement a cette loi si justement etablie, 
nous avons donc cru devoir ecrire à votre Saintete 
Sur cette affaire tres-grave, relative à la religion. 
Majores causas ad s$&dem apostolicam referre so- 
temnis ecclesia mos est, quem fides Petri nunquan 
deficiens perpetuo retinere pro jure suj,j postulat. 
Aquissime huic legi obsequentes, de gravissimo 


circa religionem negotio, Sanctitati tuæ soribendum 
esse censuimus, (Mem. du cl. t. 1. pag. 222.) Et 


lorsque ces prelats, et Louis XVI apres eux, par- 
loient ainsi, ils pensoient sans doute, et digoient avec 
St. Irence: pourquoi donc aller chercher ailleurs la 
yerite qu'il est si facile de trouver dans cette Eglise? 
Non oportet adhuc querere apud alios veritatem 
quam facile est ab Ecclesid sumere. (L. 3. c. 4.) 


_— — — 


* 


1 


On la croix triomphante à remplace Vidole, 
Et fonde notre Eglise ou fut le capitole. 


Ch. 2 pag. 85. 


(9) Ce fut pendant la seconde annee du regne de 
Claude, dit St. Jerdme dans son livre des hommes 
illustres, que St. Pierre vint a Rome, occupa pen- 
dant vingt-cinq ans la chaire sacerdotale, jusqu'a la 
derniere annèe du regne de Neron. Petrus secundo 
Claudii anno Romam pergit, ibique vigenti quinque 
annis cathedram sacerdotalemi tenuit, usque ad ultt- 
mum annum Neronis. Eglise admirable, ajoute 
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St. Irente, la plus grande, la plus ancienne, la plus 
connue, &etablie et fondete a Rome par les deux 
glorieux apotres St. Pierre et St. Paul, Maxima et 
antiquissima, et omnibus cognita, a gloriosissimis 
duobus apostolis Petro et Paulo Roma fundata et cons- 
tituta ecclesia. Mais il faut observer que ce pere 
de VEglise n'entend parler ici que du martyre des 
deux apòtres, qui arriva a Rome, Pan 66, et cimenta 


en quelque sorte la chaire de St Pierre; et non pas 


du premier établissement du Saint Siége: car nous 
da vons que St. Paul ne vint a Rome que deux fois, 
premierement en 61, et ensuite en 65; tandis qu'au 
contraire St. Pierre y vint des Fannee 42, et par 
consequent dix - neuf ans avant son co-martyir. . 


NOTE. X. 


Profondement touche des malheurs de la France...» 


Ch. 2. pag. 86. 


(10) Il est impossible en effet de peindre la tendre solli- 
citude et l'amertume dont le coeur de Pie VI fut penetre 
ala vue des malheurs qui alloient ſondre sur! Eglise en 
general, et sur celle de France en particulier: il en 

revoyoit toute Phorreur et Vetendue meme avant 
es Evenemens: car des le 21 Mai 1790, Sa Saintete 
fit publier un jubile de huit jours, pour implorer les 
Secours du ciel contre la philosophie moderne qui 
cherchoit a detruire la religion: et ce ne ſut qu'un 
mois apres que Ja pretendue constitution civile du 
clerge de France fut proposce. 'Tous les brefs que le 
souverain pontife eut. occasion d'adresser à PVEghse 
Gallicane pendant la persécution portent Pem- 
preinte de la plus profonde douleur, et son ame 
vraiment paternelle 8 dire alors, comme 
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Mathathias à Taspect des maux du peuple d'Isratl; 
helas! malheur a moi! ne suis-je donc ne que pour 
voir humiliation et la dispersion de mon peuple? 
Ve miki! ut quid natus Sum videre contritionem 
populi mei? (Mach. I. I. c. 7.) | 


» 


r _— 
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NOTE XI. 


Et qui Paura prets, par crainte, ou par erreur, 
S'il resiste à ma voix, n'est plus qu'un faux pasteur. 


Ch. 2. pag. 86. 


(11) U nest en effet reste aucun moyen, aucune 
apparence meme de justification aux eveques et aux 
pretres qui, apres avoir connu la décision du sou- 
verain pontife, sont volontairement restes dans les 
liens de cet abominable parjure: car, selon la belle 
expression du savant Bossuet, pasteurs à Vegard des 
autres brebis, et brebis eux-mèmes à Vegard du 
successeur de St. Pierre, ils devoient Tecouter 
comme un chef parlant au nom de PEglise, et lui 
obeir afin de ne pas tre regardes et traites comme 
des Payens et des Publicains. Si autem Ecclesiam 
non audierit, sii tibi sicut Ethnicus et Publicanus. 
(Math. c. 18.) Et c'est pour chacun deux en 


- particulier, par 1 7 2 au souverain pontife, comme 
ell 


pour les simples es a l'egard de leurs propres 
pasteurs, que Jesus-Christ a dit: Quiconque vous 
ecoute m' coute; mais aussi quiconque vous meprise, 
me meprise, et ce meEpris retombe meme sur celui 
qui m'a envoye. Qu? vos audit, me audit; et qui 
vos Spernit, me spernit; qui autem me spernt, 


 8pernit eum qui misit me. (Luc. c. 10.) 
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NOTE XII. 


Des remords &ternels le terrible poignard 
Vient, en les &Eclairant, les dechirer trop tard. 
Ch. 2. pag. 90. 


. (12) Les remords dont est quelquefois dechire le 
ceur des grands criminels, sont un tourment si 
terrible, que la mort meme leur paroit preferable, 
lorsque Pesperance, la grace et la misericorde de 
Dieu ne les soutiennent pas. Tel fut en effet le 
partage du Judas de PEglise naissante; et si celui 
de VEglise Gallicane ne s'est pas suicide, il n'est pas 
moins devore interieurement, et reserve peut- etre 
pour une fin plus terrible. Au reste il est difficile de 
ne pas admirer les tableau d'un homme en proie 
aux remords, tel que nous Pa laisse Juvenal: 
(Satir. 13.) 


Perpetua anxietas, nec mensæ tempore cessat, 

Faucibus ut morbo Siccis, interque molares 

Diſficili crescente cibo . . . . ... k 

Nocte brevem si forte indulsit cura soporem, 
Et tota versata toro jam membra quiescunt: * 

Continud templum et violati numinis aras 

Et quod precipuis mentem sudoribus urget, 

Te videt in somnis, tua sacra, et mujor imago 

Humand, turbat pavidum, cogitque fateri. 

Hi sunt qui trepidant et ad omnia fulgura pallent 

Cum tonat, exanimes primo quogque murmure cli, 

Non quasi ſortuita, nec ventorum rabie, sed 

dratus cadat in terras, et vindicet ignis. 

Illa nihil nocuit, cura graviore timetur 

Proxima A velut hoc dilata sereno. 
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NOTE XIII. 


Dans Tame de ***, distingue avec sagesse 


Le crime de Verreur, Perreur de la ſoiblesse. . . , 


Ch. 2. pag. 92. 


7 


(3) Les crimes de celui qui, selon l' expression de 
T Ecriture, boit Viniquite comme l'eau, sont-ils en 
. effet comparables aux fautes continuelles du juste, 
qui, tout juste qu'il est, dit I'Esprit-Saint, tombe, 
c est-a-dire, peche encore plusieurs fois chaque jour. 
Dieu seul a Pinſaillible mesure de nos actions: il 
counocit notre fragilite, et n'ignore pas que, jusqu'au 
dernier jour, comme nous Tapprend St. Jerome, 
nous serons toujours soumis au peche, non par le 
vice de la nature, ou de notre condition, mais par 
Vinstabilite , et la ſoiblesse de la volonté humaine. 
Quandiu finis ille adveniat, necesse es! nos gubhjiacere 
peccalo, non nature et conditionts vitio, sed fragi- 
litate et mutalione voluntatis human. (L. 2. contr. 
Pelag.) Et combien d'entre nous, tels que le prelat 
dont il est ici question, se sont Egares peut-ètre en 
croyant marcher dans la veritable voie! car, dit St. 
Augustin, souvent nous oflensons tous ce Dieu que 
nous aimons, en croyant faire des. choses qui lui 
plaisent, ou qui du moins ne lui deplaisent pas. In 
mulltis offendimus omnes Deum et putamus Deo quem 
diligimus, placere, vel non displicere quod facinius. 
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NOTE XIV. 


Et loin de Paccabler d'un funeste abandon, | 
Il le voit criminel, mais digne de pardon. 
Ch. 2. pag. 92. 


(14) Tel est precis&ment le caractere sublime de 
la justice de Dieu toujours accompagnee de $a 
misericorde; et c'est ce caractere qui la distingue 
si eminemment de la justice des hommes: c'est dans 
le cœur de Jesus que la justice qui venge, et la 
paix qui sanctiſie, sont veritablement confondues 


et se donnent perpetuellement le saint baiser de la 
reconciliation. Justitia et pax osculate swnt. Dieu 


renleve jamais a personne, dit St. Prosper, ni la 
possibilite d'operer le bien, ni les moyens de 
revenir à lut-meme. Nemini Deus correptionis adi- 
mit diam, nee quemquam boni possibilitate dispotiat, 
It dit, au contraire, en parlant du pëcheur, suivant 
St. Chrysostôme: je le juge digne de pardon, non 
1 qu'il en est e digne, ou qu'il a 
ait une 232 pleinement satisfactoire, mais 
parce qu'il est foible et fragile: Non guod dignus aid, 
neque quod 'sufficientem exhibuerit pœnitentiani 
Sed quod infirmus Sit, ided dignor illum venid, 
(Hom. 2. ad Corint.) 


NOTE XY. 


Implacables humains, tout pecheurs que nous sommes, 
Sur la terreest-ce ainsi que nous jugeons les hommes? 
Ch. 2. pag. 93. 
(15) Toujours prompts, toujours pressans à 
volliciter leur pardon, et jamais prets a Faccorder 
H 5 
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aux autres, tels sont la plupart des hommes, des 
chretiens meme qui se piquent d'une piete scrupu— 
leuse: dignes objets de la vengeance de Dieu qui 
les Epargue, ils n'epargnent jamais personne; ct 
dans Vinstant meme on ils setforcent de flechir la 
justice divine, la leur est souvent inflexible: ce n'est 
pas pour eux, il semble, que Jesus-Christ a dit, 
ne jugez pas, de peur d'ètre juge: car vous serez 
mesures vous-meme à la mesure a laquelle vous 


aurez mesure les autres; et si vous ne pardonnez - 


as à votre frère du profond de votre cœur, mon 

ere celeste en agira de meme à votre éègard. Sic 
et pater menus celestis faciet vobis, $i non remiseritis 
unusquisque fratri su0 de cordibus vestris. (Math, 
c. 18.) Mais qu'ils meditent bien ces paroles de 
PEsprit-Saint: quiconque veut se venger, Eprouvera 
aussi la vengeance du Seigneur qui ne perdra jamais 
de vue les peches des mortels qui noublient pas 
ceux des autres. Si votre prochain vous offense, par- 
donne: luĩ ses fautes, et les votres vous seront alors par- 
donnees. Comment homme avec un cœur enflamme 
de colère contre Phomme, ose-t-il implorer la cle- 
mence de Dieu? il ne pardonne point à son sembla- 
ble, et il prie pour ses propres fautes? . . Qui voudra 


donc interceder pour lui? Ah! souvenez-vous du 


compte que vous aurez à rendre au dernier jour de 
votre vie, et cessez enfin de nourrir dans votre 
ceur la vengeance et Pinimitie. C vindicari vult, 
a Dominoinveniet vindictam : et peccata illius servans 
Servabit. Relinque proximo tuo nocenti, et tunc 
deprecanti tibi peccatasolventur. Homo homint reseroat 
iram, et a Deo querit medelam In hominem, 
similem sibi non habet misericordiam, et de peccatis 
xuis deprecatur ?... Quis exorabit pro delictis suis? 
memento novissimorum, et desine inimicari. (Eccles. 
c. 28.) O homme! ajoute St. Chrysostome, qui 
veux toujours etre pardonne, pardonne donc tou- 
jours. O homo qui vis semper tibi dimitti, dimitte 
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NOTE XY. 


La faute disparoit aupres du repentir. 
Ch. 2. pag. 93. 


(16) Telle est toujours la conduite de Dieu à 
regard du pecheur, bien differente de la notre à 
regard de ceux qui nous ont offenses. SiPhommefait 
penitence de tous ses _peches, dit-il par la bouche 
de son prophete, je ne me les rappellerai plus. 
Si egerit penitentiam ab omnibus iniquttatibus Suis—» 
omnium iniquitatum ejus non recordabor. (Ezech. 
c. 18.) Aupres du Seigneur, dit St. Leon, le pardon 
ne souffre jamais aucun retard; et c'est par cette 
raison que St. Augustin ajoute: des que je vois un 
homme se repentir, il est deja ressuscite à la grace. 
Apud Deum nullas patitur venice moras. (Epist. 84.) 
et cum audio hominem pœnitere, d peccato jam 
revixit, (Serm. 2. in ps. 101.) 


NOTE MII. 


Soudain du haut des cieux, 2 la voix du Seigneur, 
S'elance vers la terre un ange protecteur. 


Ch. 2. pag. 93. 


— 


(17) Admirons en Mela Vineffable misericorde de 
notre Dieu qui, selon Pexpression de St. Bernard, 
apres avoir releve homme de sa chute, lui donne 
un ange qui se tient aupres de lui, pour l'empècher de 
retomber: et c'est par cette raison qu'il est justement 
appelle le redempteur de homme tombe dans le 
peche, et de Thomme 1 * a la grace, en delirvant 
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celui: ei, et en veillant à la conservation. de celui-la: 
— erexit hiominem lapsum dedit stunti angelo ne 
aberetur, et hac ratione fuit utrique redemptio, solvens 
illum, et SEFVAans iStum. 


NOTE XVIII. 


* O bienheureux Esprit, ministre de mon Dieu, 

% Quand J'ai peché, dit-il, venez vous en ce lieu, 

% Chercher au nom du ciel la coupable victime, 

* Et servir sa vengeance, en punissant mon crime? 
Ch. 2. pag. 93. 


(18) Phomme qui * tendbres du pechè passe a 
Ja lumiere de la justice, connoit parfaitement son 
ame et est toujours le premier a s' accuser: si son 
ami vient, ajoute le sage, il le trouve toujours dans 
ces dispositions heureuses. Justus prior est accusator 
Sut, venit ajicus ejus et investigabit cum. (Prov. 
c. 18.) Et c'est dans les meines sentimens que la 
veuve de Sarepta dit au prophete Elie: Vous etes, 
sans doute, venu chez moi pour me rappeller mes 
iniquites. Ingressus es ad me ut rememorarentur 
Iniquitates mee, (3 Reg. cap. 17.) 


— — a FURY WO 
_ 
, 
* 


NOTE XX. 


Et qui, sur le Calvaire, ®. Faffreux calice, 
Veut la mis&ricorde, et non le sacrifice. 
Ch. 2. pag. 93. 


(19) C'est idée sublime et consolante que Dieu 
nous donne lui meme de sa justice par ces paroles 
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? du prophète Oste: misericordiam volo, et non saori- 
7 um. Lobeissance vaut encore mieux que les 
FM victimes ; et je ne veux point la mort de Fimpie, 


ajoute-t-il par la bouche aEzechiel, mais je desire 
qu'il se convertisse, qu'il abandonne la voie du 
crime et qu'il vive &Eternellement. Melior est obe- 
dientia quam victi nic. (1 Reg. cap. 15.) Nolo mortem 
impii, sed ut convertatur impius d vid Sud, et vivat. 
(Ezech. cap. 33.) 
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NOTE XX. 


Nl veut qu'au repentir conduits par son amour, 
Les mortels, en Vaimant, soient aimes à leur tour. 
| Ch. 2. pag. 93. 


(20) Dieu ne nous a pas donné, dit PApötre, 
Esprit de crainte, mais celui du courage et de 
amour; Von St. Augustin conclut que la crainte 
prevaut dans Vancienne loi, et amour dans la 
nouvelle; et ce meme Pere ajoute: que le desir du 
peche ne peut $eteindre en nous, que par le desir 
contraire de faire le bien, qui n'est autre chose que 
la Foi agissante par l'amour de Dieu. Non dedit 
nobis Deus spiritum timorts, sed virtutis et dilectionts. 
(2. ad Thimot. cap. I.) Prævalet in vetere 
timor, amor in novo. (L. 1. de mor, ecc.) Desi- 
derium peccandi non extinguitur nisi contrario desi- 
derig reciꝭ faciendi, ubi fides per dilectionem operatur. 
(L. 2. con. adv. leg. cap. 7.) Et quand bien meme 
cet amour de Dieu, cette charite naissante et com- 
mencee, selon Pexpression des docteurs (caritas 
inchoata) ne nous seroit pas indispensablement 
necessaire pour la justification; quand bien meme 
nous oublierions ces paroles remarquables que Mag- 
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delaine eut le bonheur d'entendre de la bouche de 
Jesus-Christ; beaucoup de peches lui ont ete remis, 
parce qu'elle a aime beaucoup; qui de nous pour- 
roit etre assez ingrat, assez insense, pour ne pas 
cherir un Dieu qui dit lui-meme: Jaime celui qui 
maime; et celui qui m'aime sera aime de mon Pere 
qui est dans les cieux; et nous viendrons en Jui, et 
nous y etablirons notre demeure. Ego diligentes me 
diligo. (Prov. cap. 8.) Et qui diligit me, diligetur 
a Patre meo, et ad eum veniemus, et mansionem apud 
eum faciemus. (Joan. cap. 14.) | 
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NOTE XAI. 


eme alors qu'il punit, sa bonte souveraine 
Jette un eil de douleur sur la foiblesse humaine. 
Ch. 2. pag. 94. 


(21) Toutes les fois qu'il s'agit de la clemence et 
de la misericorde du Seigneur, nous devons nous 
en rapporter au roi prophete qui en a si souvent 
chante Vincommensurable etendue : il nous apprend 
lui- meme que Dieu prend pitie des pecheurs qui 
le craignent, parce qu'il connoit la foiblesse de leur 
nature. Misertus est Dominus timentibus se, quoniam 
i pse cognovit figmentum nostrum. (Ps.) 


— - _ — — — 
NOTE XXII. 
Le crime est une plaie, et prompt a la guerir, 
Du beaume de son sang il aime à la couvrir. 
Ch. 2. pag. 94. 


(22) Le voila mon sang, dit Jesus-Christ lui- 
meme, le yoila ce sang prècieux qui doit etre verse 
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pour le salut des hommes, et la remission des 
pechés: et le prophete Isaie ajoute, en parlant de 
cette victime adorable: C'est par ses propres 
blessures que toutes les nòtres seront gueries. Hic 
est enim sanguis mens qui pro multis effundetur, in 
remissionem peccatorum. (Math. cap. 26.) Et livore 
ejus sanati Sumius. (Cap. 53.) 


NOTE XXII. 


Si tes forfaits sont grands, sa bonté les surpasse. 
| Ch. 2. pag. 94. 


(23) Voyez, dit St. Ambroise, combien le Seigneur 


est bon, combien il est indulgent et facile a par- 
donner aux hommes! non seulement il restitue les 
bienfaits qu'il nous avoit otes, mais il daigne encore 
nous accorder des graces inesperees. Fide quam 
bonus Deus, et quam facilis indulgere ! non solim 
ablata restituit, Sed etiam insperata concedit. (L. I. 
in Luc.) | 7 | 
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NOTE AA. 


Ce cœur, plein d'amertume, est digne encore de lui. 
Ch. 2. pag. 94. 


(24) Rien n'est plus doux, rien n'est plus encoura- 
geant pour le pecheur qui entre dans la voie du re- 
pentir, que cette verit6 incontestable. Le prophete roi 
nous apprend en eifet que Dieu ne repousse jamais 
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un cœur contrit et abattu, de quelque crime, qu'il 
ait ete Souille ; et VEsprit-Saint, pour nous en- 
courager davantage A revenir à lui, ajoute, que nous 
trouverons le Seigneur toutes les fois que nous le 
chercherons, pourvu que ce soit de tout notre cœur, 
et avec une ame pleine d'amertume et de tribula- 
tion. Cor contritum et humiliatum, Deus, non des- 
picies. (Ps. 50.) Ch mm quesieris Dominum, invenies 
cum; $1 tamen lolo corde questeris, et totd tribula- 
tione anime lug. (Deuter, cap. 4.) 


NOTE xxx. 


On quelquefois pour Phomme, Egare sans retour, 
Soixante ans de vertus sont fletris en un jour. 
Ch. 2. pag. 94. 


(25) Telle est la laideur et la nature du peche 


mortel, telle est la beauté et le caractere de la 
justice et de la grace sanctifiante, qu'ils ne peuvent 
jamais co-habiter dans le cœur de l'homme. Si le 
uste abandonne les voies de la justice, dit le Sei- 
gneur par la bouche de son prophète Ezechiel, toutes 
ses bonnes ceuvres seront alors oublices; et c'est 
pour cela que PApdtre St. Jaques ajoute: celui qui 
transgresse la loi divine en un point capital et 
mortel, est coupable et digne de VEnfer, comme 
s'il les avoit trangresse tous. Si averterit se justus 
a justitid sud, omnes just itiæ ejus quas fecerat non 
recordabuntur. (C * 18.) Qui offendit in uno factus 
est omnium reus. (Cap. 2.) | 
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NOTE XXVII. 
Observant, des mortels, le concours trop nombreux, 


Qu'a leur fatal destin VEternel abandonne. 
Ch. 2. pag. 94. 


(26) Lautorite de VEglise et la nature meme de 
la misericorde divine nous empechent de croire que 
Vabandon du Seigneur soit jamais tel qu'il nous prive 
de tout secours: il le devroit peut-etre ; mais il n'en 
use jamais ainsi a notre egard : car, dit le concile de 
Trente, Dieu ne nous ordonne que des choses pos- 
sibles; mais, en nous les ordonnant, il nous avertit 
de faire ce que nous pouvons, de demander ce que 
nous ne pouvons pas, et il nous aide toujours afin 
que nous le puissions. St. Augustin ajoute, en par- 
lant de Paveuglement de Vesprit humain; tout homme 
qui y tombe est privè des lumières interieures à la 
verite, mais il ne Vest jamais entièrement tant qu'il 
demeure dans cette vie. Deus impossibilia non jubet ; 
zed jubendo monet et facere quod possis, et petere quod 
non possis, et adjuvat ut possis. (Is. 6.)—In eam 
quisquts datus fuerit, ab interiori luce secluditur; Sed 
nondum penitus dum in hac vitd est. 
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NOTE XXVII. 


Mais avant que la France apprit à le connoitre, 
Que de mortels seduits &gares par ce traitre!,,., 
Le pralat, à ces mots, baisse un eil de douleur, 
Et pousse un long soupir qu'il arrache à son cœur. 

| Ch. 2. pag. 95. 


(27) Les amis et les ennemis m&@me de Mr. de 
, ceux qui portent le plus grand intérèt, ou la 
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plus grande jalousie à sa personne et à sa réputation 
conviennent unanimement que son plus grand mal 
heur est d'avoir connu Mr. Neker, et de Pavoir 
ecoutè. Ce fut en effet cet adroit charlatan qui, a 


'ouverture des Etats generaux, seduisit les deux 


archeveques de Vienne et de Bordeaux par Pappit 
d'une place au ministere pour chacun deux ; et qui 


les engagea A quitter la chambre de leur ordre et à se 


rèunir au 'Tiers-etat avec tous les ecclesiastiques qu'ils 
pourroient entrainer. Tout 6toit deja prepare pour 
cette scène scandaleuse: les membres du clerge les 
plus disposes à la scission, et gagnes par le ministre 


corrupteur, avoient tenu plusieurs assemblees clan- 


destines chez le dernier de ces deux prelats ; et le 


jour meme ou cette division du premier ordre de 


Etat devoit avoir lieu, PAbbe Coster, qu'on regardoit 
alors comme le courtier d' intrigue entre Neker et les 
deux archeveques, alla chez ce premier, suivant Vusage, 
your recevoir ses ordres: le ministre se promenant 

grands pas dans son cabinet, comme un homme 
inquiet & la veille d'un you evenement, parla d'une 
lettre à porter a Parcheveque de Bordeaux: il Vecrivit, 
la cacheta, la suscrtvit à de longs intervalles, et finit 

r ne la point envoyer, en ajoutant qu'elle seroit 
inutile. En effet pendant cette scène, cent- cinquante- 
un ecclesiastiques ayant à leur tète les archeveques 
de Vienne et de Bordeaux, se separoiĩent de leur ordre, 
et venoient sieger et deliberer dans la chambre du 
Tiers. Ce fut le 24 Juin, 1789, que cette funeste r6- 
union $'opera ; et quarante jours apres, Mr. de *** 
Tecut les sceaux, sur la demission de Mr. de Barentin ; 
et la feuille des benefices devint bientdt entre les 
mains de Mr. de Pompignan le prix de la meme 
de ſection. 
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NOTAX XXPFIIT. 


Observe, ajouta-t-il, montrant ces potentats, 
Comment, sans nul obstacle, ou plut6t sans combats, 
De la carte du monde, et par un seul diplome, 
Sous leurs royales mains disparoit un royaume. 

Ch. 2. pag. 98. 


z 

(28) Que les monarques et les princes, depositaires 
de la justice divine sur la terre, et qui se donnent 
mutuellement le beau nom de freres, entrent quelque- 
fois en guerre les uns contre les autres, pour defendre, 
Yinteret de leurs peuples, ou les prerogatives de 
leurs couronnes; cela se congoit atsement, parce que 
les droits les mieux fondes ne sont pas toujours clairs, 
et que les plus honnetes gens ne sont pas toujours 
justes: que des sujets en insurrrection $'arment contre 
leur roi, sous pretexte de changer la forme du gou- 
vernement, et d'etre libres; qu'un factieux veuille 
profiter de cette revolte pour detroner son maitre et 
regner a sa place; que tout un peuple embrase du 
fanatisme de la demagogie, conquerant et répu- 
blicain par gout, par interet et par systeme, attaque 
un ou plusieurs monarques, non pour venger quelques 
droits violes, quelques terreins envahis, mais pour le 
seul plaisir de renverser leurs trones et d'y substituer 
des chaises Curules ; tout cela peut encore se con- 
cevoir aisement, parce que Pordre commun des évène- 
mens, le caractere des hommes et la nature des 
choses semblent y conduire. Mais que des princes 
depouillent d'autres princes, pour les ramener à la 
condition des simples citoyens; que les rois de- 
truisent les rois; que la couronne brise la couronne; 
que le trone &Ecrase le trone; voila ce qui repugne 
autant à la justice qu'A la raison; autant a Pessence 
des choses qu'a finterèt meme des polentats, ATœil 


128 Notes 


du veritable chretien persuade que les rois sont les 
vrais représentans de Dieu, toutes les maisons r6- 
gantes ne forment qu'une seule et meme famille, 
composee de freres co-associès au gouvernement des 
hommes, cointèresses au maintien des trones, co- 
heritiers de la royautè universelle: mais, selon Vex- 
pression de PEvangile, si la famille est divisèe en elle- 
meme, si ses membres se dechirent entre eux, si la 
royaute detruit la royaute, leur sort doit etre in- 
failliblement la ruine et la desolation. David qui, 
comme roi, connoissoit si bien les droits et les de- 
voirs des princes, et comme prophete, les desseins et 
les jugemens de Dieu sur eux, merite sans doute 
d'eire ecoute, et meme detre cru sur ce point. Les 
rois et les princes de la terre se sont rassembles, dit- 
il, ils se sont reunis en conseil contre VOint du Sei- 
eur, et contre le Seigneur-meme : mais celui qui 
abite dans les cieux se jouera d'eux et trompera 
leurs esperances : il leur parlera dans sa colere, et sa 
fureur les remplira de trouble et de confusion: con- 
noissez donc mieux vos droits, vos devoirs et vos 
propres interets, rois du monde, et vous qui jugez la 
terre, cherchez donc à vous instruire. Astiterunt 
reges terre et principes convenerunt in unum, adversus 
Dominum, et adversus Christum eus... Qui habitat 
in cœlis irridebit eos, et Deus subsannabil eos: tunc 
loquetur ad eos in ird sud, ei in furore uo conturbabit 
eos... Etnunc reges intelligite, erudimini qui judicalis 
terram. (Ps. 2.) 
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NOTE XXIX. 
Plus son peche fut grand, plus il s' en humilie; 


Plus son cœur en gemit, et plus son Dieu roublie. 
Ch. 2. pag. 100. 


(29) II arrive quelquefois, dit St. Augustin, que la 
grace acquise par les sentumens de componction des 
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cours penitens, surpasse de beaucoup celle qu'ils 
avoient perdue par le peché: et abimes dans leur 
douleur ajoute St. Gregoire, Pamour de Dieu les 
brüle et les enflamme; ils embrassent Pexercice des 
plus grandes vertus; ils fuient les honneurs; ils se 
rejouissent à la vue des outrages, et ne respirent 
qu'apres la celeste patrie. Contingit intentionem 
motus penitentis quandoque proportionatam esse ma- 
jori gratie quam illa d qud ceciderat per peccatum, 
(De Grat. L. 1.)—ſfpso $40 dolore compuncti, inar- 
descunt in amorem Dei Seseque in magnis virtutibus 
exercent, honores fugiunt, acceptis contumeliis læ- 
tantur, ad cœlesteni patriam exhalant, (Homil. 34. 
in Luc.) Il cenvient que les amis et les ennemis 
meme du prelat dont il est ici parle, sachent qu'apres 
a retraite du ministere, et son Eloignement des af- 
faires publiques, il a montre constamment à la 
France, par sa conduite et ses &Ecrits, que son ame 
est veritablement remplie des admirables sentimens 

ue ces deux peres de PEglize expriment avec tant 

e force et de precision, 


ARGUMENT 
DU TROISIEME CHANT. 


P ETHION, maire de Paris, vient à PAssemblee et 
denonce le monarque pour n'avoir pas encore sanc- 
tionne le decret relatif à la constitution pretendue 
civile du clerge, Il excite la populace et la conduit 
lui-mème au chateau des Thuileries dont les portes 
lui sont livrees par la garde nationale parisienne qui 
faisoit le service pres de la personne du roi. Ha- 
rangue de ce municipe forcenè. Intrepidite coura- 
geuse et reponse de Louis XVI qui couvre le maire 
de confusion, appaise la populace, et Veloigne du 
chateau, Plus incertain cependant, et plus embar- 
rasse que jamais par le silence de la cour de Rome 
et par le retard de son envoys, il rassemble secrtte- 
ment dans son palais la majorite des deputes ecclé- 
Siastiques, et demande leur avis. Discours de MM, 
le Franc de Pompignan, achevèque de Vienne, ct 
de Boisgelin, archeveque d' Aix. Reponse du roi. 
[UImpiete effrayee de sa resistance lui apparoit sous 
la figure de St. Louis, et vient lui annoncer qu'il perd 
son ame, la couronne et son royaume s'il n'accepte 
cette loi necessaire pour rendre a PEglise de France 
et à la Religion leur eclat et leur purete primitive. 
Ce prince entre au conseil encore tout effraye de ce 
qu'il a vu et entendu, quand Talleyrand arrive et 
vient lui signiſier de la part del Assemblèe d' abdiquer 
la couronne ou de sanctionner le decret. Le roi le 
sanctionne et demande qu'il soit au moins le gage de 
la paix et de la reconciliation, 


( 


— owned ww wt df i $Y C03 


CHANT TROISIEME. 


j 
1 
— 


(Quns sont dans leurs desseins profondement 


pervers (1) 
Ceux qui par des discours, ou des &Ecrits divers, 
Du nom de souverain flattant la populace, 
Arment contre les rois sa criminelle audace! 
Malheur aux nations dont la credulite 
Dans le corps des sujets voit toute autorité! 
Le peuple dans VEtat peut-il donc jamais ètre, 
Maitre sans serviteurs, ou serviteur sans maitre ? 
S'il n'a que des egaux, qui peut: il asservir? 
Et gil est souverain, qui doit donc qb&ir ? 


En vain nous dira-t-on que son pouvoir Supreme, 


Pour le bonheur commun, reagit sur lui-meme. 
Loin de nous cette erreur, ce principe odieux, 
Dont la philosophie arma les ſactieux: 


| 
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Ce sophisme nouveau repugne en politique, 
Autant à la raison qua la Foi catholique. 
Les potentats, par moi, regnent sur les humains; (2) 
Pai mis, dit PEterne), mon glaive dans leurs mains; 
Tout mortel doit en eux respecter ma puissance: 
Contreeuxc'est à moĩ seul qu'appartient la vengeance; 
Et tout peuple rebelle, arme contre leurs droits, 
Resiste a son Dieu meme encor plus qu'a ses rois. 


Telle est, dans ses decrets, la volonte divine. (3) 
Les novateurs, en France, ont une autre doctrine: 
Adroits tyrans d'un peuple immoral et sans frein, 
Pour regner en son nom ils le font souverain, 
Nomment ses attentats, vertus patriotiques, 

Et douce liberte, ses fureurs anarchiques. 


O Francois vertueux sous empire des loix, 

Qui t'honorois jadis d'idolatrer tes rois, 
Superbe nation que l'Europe etonnee 
Vit aux pieds des Bourbons par amour enchainee ! 
Qu'est devenu ce zele et cette amenite, 
Cet honneur, compagnon de ta tidelite, 
Ce noble enthousiame, immortel dans Vhistoire, 
De vaincre pour ton ince, ou mourir pour sa gloire? 
D'un sénat corrupteur la perfide amitié, (4) 
Etouffant dans ton sein, jusques à la pitie, 
A disposè ton bras pour frapper ses victimes, 

Et prepare ton ame a Thorreur des grands crimes. 
Deja 


'S 
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Deja pres des Etats un fougueux orateur 
Accusant de Louis la prudente lenteur, 
Denonce au peuple armè le prince et ses ministres, 
Leurs pretendus complots et leurs projets sinistres. 
Sur le clerge rebelle un decret est rendu, 
Et c'est avec fureur qu'il le voit suspendu. 
« Tusques à quand, dit-il, à la cour entassées, 
« Verrons-nous d'un veto nos loix paralysees, 
Et des anciens autels les pretres imposteurs, 
« Brayer impunement nos plans reformateurs ? 
« Il est tems d'enchainer le bras qui nous manace; 
« Dyarreter et punir cette incivique audace. 
« Peuple opprime long-tems, maitre aujourd'hui 
des rois, 
„Arme ton bras vengeur, viens reclamer tes droits; 
« Au palais du tyran, marchons, courons ensemble; 


* Qu'il signe enſin la loi; qu'il Vaccepte, ou qu'il 


« tremble.” 


Ainsi parla Pethion ; maire et législateur, 
Exergant dans Paris les droits de dictateur, 
Il marche environne des hordes intrepides 
De bourreaux soudoyes, de licteurs homicides, 
Au plus leger signal, ministres de forfaits, 
Prets a tout immoler pour servir ses projets; 
Et d'un peuple nombreux la troupe forcente, 
Est bientòt sur ses pas par la foule entrainée. 
Deja par les brigands le palais investi, 
De leur cri cannibale a * fois retenti: 
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Des soldats citoyens la perfide cohorte 
A trahi ses sermens, leur a livre la porte; 
Et le sejour des rois, jusqu'alors respecte, - 
Des flots d'un peuple atroce est bientdt inonde, - 
, Ul 
Abandonne, trahi dans ces momens sinistres, 
Par sa garde infidelle et ses laches ministres, 
Louis des assassins entend les cris affreux ; 
II les voit, il g&avance, et seul au milieu d'eux, 
Conserve dans son ame et sur son front auguste, 
La grandeur du monarque et ie calme du juste. 
Mais comment peindre ici le peuple et ses sermens, 
Ses transports, ses clameurs, ses affreux hurlemens, 
Ses chants, ses cris de mort, et ses acces de rage? 
Muse, ton art est vain: comme au fort d'un orage, 
La mer, dans son courroux, offre a l' œil un tableau 
Inimitable, horrible, et vainqueur du pinceau; 
La fureur populaire et le crime en delire 
Ont aussi leurs horreurs qu'on ne peut pas decrire. 


Cependant à son roi, qu'il poursuivit toujours, 
Pethion adresse alors cet outrageant discours. 
M Du peuple souverain la majeste supreme, 
«« Scurce de tout pouvoir, maitre du diademe, 
Avant que de punir vous parle par ma voix; 
Et dans ses volontes reconnoissez des loix. 
Tous les decrets nouveaux ont été son ouvrage ; 
Et quand on les suspend, c'est lui seul qu'on outrage, 
De ce veto fatal qu ils soiĩent donc degages : 


#4. * 


unt troisieme. 133 
te Que ses vœux soient remplis; que ses droits soient 
„ yenges: | B 
Il vous en fait la lor: si vous osez Penfreindre, 
te De sa juste fureur vous avez tout à craindre.“ 
ec Frappe, repond Louis, en decouvrant son sein: 
« Je puis tomber ici sous ton fer assassin ; 
«& Je connois tes projets; mais ne crois pas, barbare, 
« Que ce fer meurtrier nvintimide ou m'egare. 
« Jecrains, dans ce moment od Dieu fait mon soutien, 
« Le glaive des remords, encor plus que le tien. 
« Apprends à mieux juger de ce cœur magnanime, 
« Qui, pour un peuple ingrat, a tout fait, hors le 
« crime; 
Et sache que ton roi, toujours pret à mourir, 
« A Pordre d'un poignard ne sait point obcir. 
Francois, qui m'entourez, Pai, dans mon innocence 
Et votre amour pour moi, place ma confiance; 
te je souis votre monarque et règne par la loi: 
& La loi meme à son tour n'existe que par moi: 
« Paidroit de la suspendre, et je ne puis Penfreindre: 
Quand j'use de ce droit, qu'avez- vous à vous 
« plaindre? 
Ce dècrxet si fatal, destructeur du clerge, 
“Par le schisme ou Perreur, peut @tre redige, 
« Irai-je à Pencensoir porter ma main profane, 
Au risque d'approuver ce que le ciel condamne? 
Non: de ee jour funeste on peut combler Thorreur, 
* On peut d'un fer mortel venir percer mon cœur, 
12 
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«« Mais non pas m'arracher une loi si s6vere, 


c Avant que Rome parle, ou que le ciel m'eclaire.“ 


Soit quꝰ en ce jour fatal, le plus grand des Louis 
Veillat du haut des cieux sur les jours de son fils: 
Soit qu'inopinement ce discours de sa bouche 
Eüũt calme les transports d'un peuple si farouehe, 
Et rempli tous les cœurs de ce profond respect, 
Que la vertu sans tache imprime à son aspect, 

Le roi n'appercoit plus qu'une troupe égarèe, 

De honte et de regrets tour a tour penetree: 

Et chacun sur les pas du premier qui senfuit, (5) 
Sort et maudit son crime, et ceux qui Font séduit. 


Cependant le monarque en son ame inquiete, 
Porte le lourd fardeau d'une douleur secrète: 
Chaque jour qui Veclaire accroit son embarras, 
Le prelat qu'il attend $'egare et ne vient pas. 
Alarmè d'un delai qu'il ne peut pas comprendre, 
Et prive des secours qu'on lui fait trop attendre, 
Louis enfin s' adresse aux vertueux pasteurs, 
Qui, membres des états, temoins de ses malhenrs, 
Peuvent, en éclairant sa timide ignorance, 
Conserver la Foi pure et la paix à la France 
Dans son palais bientöt il les a reunis; 

Il leur ouvre son cœur, il attend leurs avis, 

Ilse tait; et soudain Pompignan qu'un faux zele, 
Entraina des premiers vers le parti rebelle; 

En qui Page vorace a, de lame et du corps, 
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Use les facultés et brisé les ressorts, 

Se leve et dit au roi: © Sire, la Providence 

« Veut sur nous par le peuple exercer sa vengeance: 

« Souvent par cet organe elle a jadis aux rois, 

« D'après nos livres saints, fait entendre sa voix: 

“Aux maux que nous souffrons qui peut la mecon- 
« noitre? 

« Detrone par son fils, retabli par un traitre, 

« Ft jouet, comme vous, d'un peuple criminel, 

« David connut partout la main de PEternel. 

Hier c'etoit le monarque, aujourd'hui c'est PEglise, 

© Dont Dieu veut Eprouver la Foi vive et soumise. 

« Eluder ses decrets, murmurer sous ses coups, 

« C'est braver sa justice, irriter son courroux: 

Mais ceder et gemir, consentir et vous taire, (6) 

C'est par Vobtissance appaiser la colère, 

Et fermer pour jamais votre ame au repentir, 

* En suivant un torrent qui pùt vous engloutir, 


Ce. discours d'un vieillard, qu on blame et qu'on 

accuse, | 

Dans le nombre des ans peut trouver son excuse ; ; 

Mais contraire a la Foi, propice aux ſactieux, 

Il fut d'un long murmure accueilli sous ses yeux: 

Chacun semble indigne qu'un prelat venerable, 

En offrant à son prince un avjs si coupable, 

Veuille, au bord du tombeau, souiller ses cheveux 
blancs, 5 

Le trouble et les rumeurs alloient toujours croissans, 
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Quand plein d'un saint transport et d'un noble cou- 
rage, | 

Compagnons des vertus, ou plutôt leur ouvrage, 

Boisgeslin, d'un ton ferme, et toujours modere, 

Parle au nom des pasteurs dont il est entouré. 


Sire, il est tems, dit- il, que la verite nue 
«« Se montre a vos regards et soit enfin connue: 
Asse d'autres mortels que nous n'imitons pas, 

« Loin de son temple auguste ont &gare vos pas, 
„Et d'erreur en erreur, pres d' arrĩver au crime, (7) 
Vous ont abandonne sur les bords de Pabyme. 

** IA frappe d'epouvente et cherchant des amis, 
Vos yeux se sont tournes vers un clerge soumis, 
Qui Soubliant lui. meme, et tremblant pour Eglise, 
« Va, sur vous, sur ses droits, parler avec franchise. 

« Du Fils du Dieu vivant ministres 6ternels, 

“ Faits pour guider son peuple et servir ses autels, 

Des qu'on attaque en nous le pouvoir des apòtres, 
(8) | 

« La finissent vos droits et commencent les ndtres. 

« Subjugues par la force et non par la terreur, 

« On nous a d&ja vus depauilles sans pudeur, 

Des biens du sanctuaire enrichir la patrie, 

« Et des usurpateurs bravant la barbarie, 

“% Disputer avec gloire, et perdre sans flechir, 

«« La part des indigens qu'on osoit envahir. 

Mais tout est consomme pour eux et pour nous- 
* memes: | 


. 
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« Adorant du Tres-haut les volontes supremes, 

Nous rappellons ces biens, non pour les regretter 00 

« Le ciel qui les donna put aussi les òter: 

Mais il est d'autres biens, d'un ordre plus sublime, 

© Qu'on ne ceède ou ravit, que par un plus pans 

«© crime. 

« Commis à notre garde, et descendu des cieux, 

« Independant des rois, ce tresor precieux, 

“C'est le pouvoir des clefs, c'est la Foi de VEglise, 

« Que fonda Jesus-Christ, et qu'il nous a transmise. 

« Sire, n'en doutez pas, ces biens, ces droits sacrès, 

« Par Vous, par vos Ayeux, en tout tems reveres, 

« Malgre leur origine incontestable et sainte, 

Des Etats destructeurs ont &prouve Patteinte, 

Deja Rome a leurs yeux a des droits superflus, (10) 

“Ils ont brise son joug, et Punite n'est plus: 

Ils ont dans leurs decrets, fauteurs de Panarchie, 

« Confondu les pouvoirs, détruit la hierarchie, 

fu milieu des troupaux enleve les pasteurs, 

« Pour livrer leur bercail à des loups ravisseurs : 

Et joignant sans rougir, à tous les maux de schisme, 

„Les coupables erreurs du presbiterianisme, 

Il ont au nom du ciel propose des sermens, 

« Et d'un culte nouveau creusè les fondemens. 

« Tel est, en abrege, ce code qu'il nous vantent, (11) 

„Ce diplome infernal que leurs mains vous pre- 
. © sentent. 

Mais, monarque chretien, tremblez de Vaccepter : 

A leurs vœux menagans gardez-vous d' accèder: 

Malheur à I Evangile, a vous, Sire, ala France, (12) | 
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« Si yous comblez, d'un mot, leur coupable esperance! 
« Ce mot est votre seing: c'en est fait des autels, 

<< Si votre main Pappoxe 2 leurs plans criminels. 

« Dans ces plans destructeurs ils ont, pour n= CON» 

duire, | 

« Non Fart de reformer, mais Fardeur de d&truire. 

Vous verrez du Très-haut les pretres conspues, (13) 
Son culte ancanti, ses temples pollues, 

«« Et le trone et l'autel, adossés l'un à Vautre, 
Consommer en tombant, notre perte et la votre, 
« Heureux si c'est encore le dernier de nos maux; 
« $i Tombre du trepas, si le fer des bourreaux, 

„ Qu'yn clerge vertueux voit planer sur sa tète, 

« Apres Tavoir frappe, vous respecte et s'arrète! 

« Heureux encore heureux, paisible Europeen, 

Si du Frangols un jour le bras republicain, 

* N'a pas du Tage au Tibre, et egg au 

Rhone, 

* En echafaud sanglant change le FS trone ! 

« Lerreur a ses 6carts qu'on pourroit limiter: (14) 
Mais du cœur de Timpie on doit tout redouter. 

« Tel qu'un torrent fougueux lorsqu'il franchit $08 

__ aigueg, 

« Part des conspirateurs, le demon des intrigues, 
* Foulant d'un pied feroce un rival abattu, 

« Ont-ils dans aucun tems respecte la vertu? 

« Ah! Sire, on les verra ces Etats formidables, 

4% Degoũtès du carnage et las d'ètre coupables, 
* Feindre les sentimens d'un cœur plus modere, 
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Cuver le sang humain qu'ils auront devore, 

« Et d'un bras plus barbare egorgeant dans les 
ombres, , 

« Sommeiller en repos au milieu des decombres; 

Tel qu'un monstre assouvi dans sa ferocite, 

« Sur un lit d'ossemens dort avec volupte. 

Mais que dis- je? ou m' entraĩne un funeste presage? 

« Ah! plutot loin de nous ecartons, cet orage: 

« Conjurons, par nos yeux, le Dieu de Saint-Louis, 

« D'epargner aux Frangois ces malheurs inouis: 

« Puisse aujourdhui le Ciel vous parler par sa 


bouche! 
« Que sa main vous conduise, et que sa voix vous 
touche! 


« Repondez à la grace, et que son trait vainqueur 

« Porte enfin la lumiere au fond de votre cœur! 

„ Neployez sur le trone ou vous regnez en pere, (15) 
D' un rot juste et clement la rigueur salutaire; 
Et tel qu'est aux humains le roi de Punivers, 

« Soyez propice aux bons et terrible aux pervers.” 


Frappe de ce discours, et convaincu sans peine, 
Louis, presqu'aussitôt dans son ame incertaine, 
D'un calme renaissant eprouve la douceur: 
Lesperance et la paix ont rentré dans son cœur; 


Il abjure a jamais tout droit illegitime, 


Et des qu'il Pappergoit, il ne craint plus Vabime. 
Dieu qui m'entend, dit-il, et qui m'a couronne, 
Par qui le ciel est libre et Venfer enchainè, 


An milieu des perils soutiendra mon courage; 
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« Je defendrai vos droits puisqu'ils sont son ouvrage; 
Et fort de vos conseils, je prends des aujourd'hui, 
Sa volonte pour guide et son bras pour appui. 


Cependant aux Etats Vimpiete preside, 
Et poursuit constamment son projet homicide: 
Elle exerce sur eux son pouvoir souverain: 
Deja dans leur enceinte elle a montre Calvin: 
La Crainte et VPAvarice ont, d'accord avec elle, 
Meme au sein du clergè fait un parti rebelle; 
Et dans Part de Fintrigue habile à tout prevoir, 
Prompte & mettre 3 profit la vengeance et Vespoir, 
Et la fureur des uns, et la frayeur des autres, 
Elle a, dans cing prelats, rencontre cinq apdtres, 
Qui pleins de son audace et prets à la servir, 
Veulent, sous ses drapeaux, triompher ou mourir- 
Mais si de tout son poids la vertu les accable ; 
Si le roi dans ses vœux demeure inèbranlable, 
Tout est perdu pour elle et tant d'heureux projets, 
Tant d'efforts combines sont detruits à jamais. 
De ce nouveau peril Pimpicte trouble, 
Pour la seconde fois a quitte PAssemblce, 
Elle a dans son pouvoir, fille de Lucifer, 
Les prestiges trompeurs que Dieu laisse a Ventyr. 
Son front paroit ornè d'un brillant diadème: 
Du pouvoir souverain sa main porte Femblème- 
Lazur d'un manteau riche et parsemè de Lys 
Brille sur son &paule, et tombe en longs replis: 
le a ceint des combats la redoutable (pee 
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Qui du sang musulman fut autrefois tremp6e: 


Enfin de Saint Louis empruntant tous les traits, 
Dans ce noble appareil elle arrive au palais. 


La nuit alloit finir sa lugubre carriere, 

Et Louis au sommeil disputoit sa paupiere, 

Quand d'un front palissant et d'un eil ebloui, 

Attribuant au ciel ce prodige inoui, 

De son auguste ayeul il vit Pombre sacree, 

Qui lui dit; © O mon fils, ta sagesse egaree 

« Alloit perdre à jamais ' Empire fortune 

*« Que ce bras valeureux a long-tems gouverns : 

« Mais du Dieu des Bourbons la majest& supreme 

« Daigne, sur ses desseins, teclairer par moi-meme. 

« Fruits du tems corrupteur, et des cœurs corrompus, 

Croissant de jour en jour, le vice et les abus 

« Ont, sous Pcil des pasteurs charges de les pros- 
__ crire, | 7 

e Tusqu'au pied des autels, Etabli leur empire. 

« Depuis qu/au premier rang on admit dans VEtat, 

« [/Feglise a tout perdu de son ancien eclat : (16) 

Brillante à ses regards d'une splendeur mondaine, 

Le Dieu qui la ſonda la reconnoit à peine; 

Et Por, que VEvangile a justement proserit, 

* Defigure à nos yeux ce grand uvre du Christ. 

« Mais C'est par Toi, mon fils, par ta main trop 

craintive, | 
* Quil veut lui rendre enfin sa grandeur primitive: 
Il la veut pure et sainte, humble comme autreſois, 
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«© Pauvre des biens du monde, et riche de sa croix, 
« Faisant tout pour le ciel, jamais rien pour la terre, 
« Et bornant aux autels son divin ministere : 
C'est ainsi qu'il la veut, et tout change a son pre. 
*« Ces crimes passagers du Francois egare, 
Ces Etats convoques suivant une autre forme, 
« Leurs debats, leurs decrets, et leurs plans de re- 
forme, . 
Ton Dieu dans ses conseils, avoit tout arrèté: (17) 
Rien n' arrive ici-bas que par sa volonte. 
Dans cet ordre nouveau tremble de meconnoitre: 
*« Pail de la Providence, et le doigt du grand 
maitre : | 
Ferme sur- tout Foreilte aux coupables avis 
« De ceux que tant d' abus avoient tant enrichis : 
C'est PAvarice en pleurs, c'est PInteret sordide, 
« Qui, tachant d'effrayer ton ame encor timide, 
« Voudroient, malgre les cris d'un peuple malheu- 
reux, 
« Conserver leur richesse, ou te perdre avec eux. 
„ Insens6s et charnels, ils n'ont pas voulu croire, 
« Que Dieu cherche par là leur salut et sa gloire; 
Que la palme du ciel s' arrache avec effort, 
« Et que perdre ces biens, c'est gagner un tresor. 
« Mais Toi que Dieu conduit et que sa main protege, 
« Eloigne de ton cœur cette erreur sacrilege : 
% Apprends que, degage d'un luxe fastueux, 
„Le clerge moins briltant sera plus vertueux, 
« Quill 
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& Qu'il faut, pour son bonheur, pour Thonneur de la 
France, | 

« Aux droits qu'il tient du ciel limiter sa puissance, 

Et qu'il doit respecter, et reconnoitre en toi, 

« Pautorite civile 6trangere à la Foi. 

« Accepte done, mon fils, les d&crets qu'on propose; 

« Dieu qui t'en fait la loi, les regle et les dispose: 

« ]] veut tous vous combler de bienfaits peu communs, 

« Et d'un encens plus pur odorer les parfums. 

« Mais quand il a parle, si ton cœur lui resiste, - | 

Et que dans son reſus ta volonte persiste, | 

l brise entre tes mains le sceptre de Clovis, 

« Tabandonne a Penfer, et tu wes plus mon fils.“ 

A ces mots, de Louis Pombre defiguree, 

Sechappe aux yeux du.roi vers la voute azuree, 

Ft laisse au ſond du cœur de ce prince Eperdu, 

Ses derniers mots sur-tout dont il est confondu. 


Quand pour notre malheur tout s' accorde et cons- 
pire, 
Comment fuir un 6cueil ou Venfer nous attire? 
Sans doute avec la grace on pourroit Tèviter: (18) 
Mais ces dons du 'Tres-haut, qui peut les meriter ? 
Quel orgueilleux mortel pourroit Sen juger digne, 
Et grossir à son gre la part que Dieu designe ? 
Louis succombe enfin: Verreur qui le poursuit, 
Sans Vavoir corrompu triomphe et Pa seduit. 
Lombre de son ayeul, et son auguste image, 
Le feu de ses regards, son terrible langage, 
K 


146 La Foi Couronnee, 


Et sa voix dont Paccent a frappe son reveil, 

Le poursvivoient encor jusque dans son conseil, 

Quand aux yeux du monarque et contre son attente, 

Envoye du senat, Perigord se présente; 

Et d'un ton qui commande, il conseille à son roi, 

D'abdiquer la couronne ou d'accepter la loi. 

Louis prend aussitòt la loi qu'on lui designe, 

La repousse en tremblant, la reprend et la signe. 

« Cen est fait, lui dit- il; Dieu le veut; jobeis: 

4% au aujourd'hui tous les cœurs soient enſin reunis: 

Ah! conservons la paix quand le ciel nous Vac- 
corde! 

6 Que les partis divers, enfans de la discorde, 

« Confondant leurs projets pour n'en former plus 


qu'un, 
* Cherchent tous leur bonheur dans un bonheur 
commun! 
« Dieu sait que dans mon cœur, les plus chers 
© gacrifices, | 


© Faits au bonheur du peuple ont 6te mes delices. 

“ Seroit-ce un vain exemple? et mon peuple au- 
jourd'hui, 

« Voudroit- il m'oublier pour ne penser qu'à lui? 

„ Remportez aux Etats la nouvelle assurance 

« Que Louis veut plus qu'eux le bonheur de la France, 

« Et désire ardemment, par ce dernier effort, 

« Retablir entre nous le plus parfait accord. : 
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Louis parle en ces mots et rend la loi fatale. 

La discorde aussitòt parcourt la capitale, 

Fait allumer sa torche et siffler ses serpens : 

Limpiete feroce avertit ses enfans, 

Dispose leur courage au meurtre qu'elle apprete, 

Et d'un sanglant laurier va couronner $a tete. 

Mais le chretien fidelle, abattu, consterne, 

Voit aux mains des brigands Vautel abandonne : 

Le pasteur vertueux, menace par Forage, 

Au sein de la douleur conserve son courage; 

Et pret, si Dieu Vordonne, a mourir pour la Foi 

Il voit tout sans murmure et plaint encor son roi. 


O d'un cœur trop clement bonte pusillanime, 
Sentiment criminel quoique ennemi du crime, 
Vertu fausse et fatale aux rois que tu conduis, 
Qu'ils sont grands quelquefois les maux que tu pro- 
duis ! | 


K 2 


NOTE. JI. 


Quiils sont dans leurs desseins profondement pervers, 
Ceux qui, par des discours, ou des &6crits divers, 
Nu nom de souverain flattant la populace, 

Arment contre les rolis sa criminelle audace! 


Ch. 3. pag. 131, 


- (1) Lesouverainete du peuple, ce mot enchanteur 
qui a couvert la France de malheurs et de crimes, 
et qui retentit encore aujourd'hui a Foreille de toutes 
les nations, afin de substituer l'anarchie demagogi- 
que a tous les gouvernemens reguliers, n'offre qu'une 
idee fausse et contradictoire en elle-mème, absurde 
et dangereuse en saine politique, et meme inadmissible 
et impie suivant les principes de la religion. 

1. Ce qu'on appelle peuple n'est autre chose, dans 
Tordre social, qu'une masse d' hommes, rèunis en 
corps politique, et soumis à un pouvoir quelconque: 
ce qu'on appelle sowverainete, n'est autre chose que 
ce meme pouvoir qui agit sur cette Masse: ils doivent 
donc etre necessairement sEpares tous les deux, 
de mantere que Pun ne soit pas Pautre ; et toutes les 
fois qu'on prononce ces deux mots perple S0urerain, 
on reunit, il me semble, deux idees aussi contra» 
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dictoires, deux objets aussi incohęrans par leur 
nature, qui si Pon disoit regiment colonel, troupeau 


pasteur, armee general. 


2. Si la souverainete du peuple implique en elle- 
meme, et repugne en administration, parce qu'elle 


renferme et confond dans un seul et meme etre, ce 


qui commande et ce qui obeit, elle est également 
absurde en politique et inadmissible en legislation, 
parce que faire des loix, est un acte partiel de la 
souverainete, mais n'est point la souverainete elle- 
meme qui ne marche jamais sans porter la loi d'une 
main, et le glaive de l'autre; parce que tout ètre indi- 
viduel ou collectif qui n'est que legislateur, donne 
une preuve de son savoir, ou de son zele, comme 
Lycurgue et Solon; mais non pas de sa puissance et 
de sa souverainetée, comme Pierre le Grand, od 
Charlemagne, et cons6quemment il est plutot foible 
et dependant qu'il n'est souverain; parce que, si un 
peuple entier se rassemble dans une meme enceinte, 
sur la place publique, par exemple, comme à 
Athenes, et qu'il regle a Punanimite des voix quel- 
ques points, quelques articles auxquels se soumette 
Puniversalite des assistans, c'est alors une conven- 
tion, et non pas une loi proprement dite; il est 
contractant alors, il n'est pas legislateur ; il s'engage 
alors, il s'impose des obligations, et fait en cela un 
acte de liberté, mais point du tout un acte de sou- 
verainetè; si au contraire il se rassemble par de- 
putation, s'il se donne des representans legislateurs, 
non seulement alors il n'est pas souverain, mais 
encore il n'est pas mème libre, comme le dit ex- 
press6ement J. J. Rousseau dans son Contrat Social. 
3. La souveraineté du peuple n'est par seulement 
une absurdite en bonne grammaire et en saine po- 
litique, comme on vient de le voir, mais en religion 
elle est meme une detestable impièté; car elle su 
1 que les puissances, les rois et les princes de 
a terre ne sont que les ministres du peuple, de- 
pendans du peuple, " justiciables au tribunal du 
| 3 
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peuple, tandis que les verites contraires nous sont 
expressément enseignees par PEcriture: le prince 
temporel, dit Papotre St. Paul, est le ministre de 
Dieu, pour vous favoriser dans le bien: si vous 
ſaites le mal, vous devez craindre, car ce n'est pas 
sans raison qu'il porte le glaive: il est, je vous le 
repete, ministre de Dieu pour exercer sa ven- 
geance, en punissant celui qui fait de mauvaises 
actions. Dei enim minister tibi in bonum : $1 autem 
malum feceris, time; non enim sine causd gladium 
portat ; Dei enim miuister est, vindex iniram ei qui ma- 
um agit. (ad Rom. c. 13.) Nous honorons Vempereur, 
dit Tertulien, tout homme qu'il est, comme notre pre- 
mier maitre après Dieu, tenant de lui toute son au- 
torite, et n'etant inferieur sur la terre qua hui seul: et 
c'est pour les rois, ajoute St. Cyprien, que nous in- 
voquons le Dieu eternel, vivant et veritable, au seul 
pouvoir duquel ils sont soumis, occupant le second 
rang sur la terre, c'est-a-dire, le premier apres lui. 
Colimus imperatorem et hominem secundum a Deo, 
et quidquid est a Deo consecutum, et solo Deo mino- 
rem. (ad Scap. pag. 36. ed. rig.) Nos pro salute in- 
peratorum, Deum invocamus &ternum, Deum verum, 
Deum vivum, in cujus solius potestate sunt, d quo sunt 
Secundi, post quem primi. (Apolog. cap. 30.) 
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NOTE V. 


Les Potentatspar moi rëgnent sur les humains; 

Jai mis, dit Eternel, mon glaive entre leurs mains: 

Tout mortel doit en eux respecter ma puissance: 

Contre eux, c est à moi seul qu'appartient la vengeance. 
Cx. 3. pag. 132. 


(2) Per me reges regnami, et legum conditores jusia 
decernunt: per me principes imperant, et potenli 
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decernunt justitiam. (Prov. c. 8.) Les rois sont 
etablis sur leur trone, dit St. Jerome, par la meme 
puissance qui fait naitre les hommes: c'est pour cela, 
ajoute St. Ambroise, que les rois sur la terre ne 
sont point sujets aux punitions, aux fers, aux pri- 
sons, comme les autres criminels,. parce qu'étant 
au dessus des loix civiles, aucun jugement, aucune 
peine ne peut les atteindre. Cujus jussu homines nascun- 
tur, hugus jussu reges constiluuntur. (L. 5. c. 24.) 
Liberi sunt reges d vinculis delictorum; neque enim 
wllis leg ibus ad penam vocentur. (Apol. David. c. 10.) 
Mais si Vimpunite leur est assurèe ici-bas, par Yordre 
de Dieu meme dont il sont les representans augustes, 
qu'il tremblent à ces paroles du livre de la Sagesse. 
Ecoutez et comprenez, rois de la terre; instruisez- 
vous, juges des mortels, prètez une oreille attentive, 
vous tous qui contenez la multitude, et qui vous 
satisfaites en tout au milieu des nations, parce que 
le pouvoir vous a été donne de Dieu, mais il vous 
apparoitra tout-a-coup d'une mamiere terrible, pour 
juger $Everement ceux qui auront gouverne les 
euples: car il fait misericorde aux petits, aux 
oibles, au commun des hommes ; mais les grands, 
les rois, les puissans seront puissamment tourmentes 
pour leur crimes. Audite, reges, et intelligite; discite, 
qudices finium terre, prebete aures vos qui continetts 
multitudinem, t placetis vobis in turbis nationum, 
 quoniam data exba Domino potestas vobis,—FHorrend? 
c cild apparebit vobis, quoniam judicium durissimum 
his qui pri fiet : exignuo enim conceditur miseri- 
corgia, potentes autem potenter tormenta cruciantur. 


— 
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NOTE 717. 


Telle est, dans ses decrets. la volonte divine. 
Les novateurs en France, ont une autre doctrine, 


Ch. 3. pag. 132. 


(3) LEvangile en effet nous ordonne de rendre 
à César ce qui appartient a Cesar, et a Dieu ce qui 
appartient a Dieu. Quoi de plus juste, de plus beau, 


de plus sublime que ce precepte renfermant tant de 


choses en si peu de mots! Mais compare: ici, comme 
le dit St. Jerome, cette doctrine sainte aux dogmes 
des philosophes, à tous leurs livres, à leur pompeuse 
Eloquence et a Part trompeur de leurs discours: 
confer hujusmodi doctrinam dogmatibus philosopho- 


rum, et libris eorum, et splendori eloquentice, et 


compositioni sermoyum. (Homil. in Math. I. 2.) Le 
principe contraire sy trouve clairement &etabli: il 
faut, d'après eux, reſuser a César ce qui appartient 
a Cesar, et enlever a Dieu ce qui appartient a Dieu; 
parce que les rois n'ont rien qui n'appartienne au 
euple, et que toute religion est de Vinvention des 
— telle est la doctrine qu'ils proſessent; telle 
est la semence qu'il ont repandue : mais les grands, 
les riches, les magis(rats 
et les peuples meme qui les ont ccoutes, sement Pint- 
quite, selon Vexpress!on de PEcriture, et ne recuetl- 
leront que des maſheurs: Qui semindt iniquitatem, 
nietel mala. (Prov. c. 22.) 
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FOT17 EF: 


D'un senat corrupteur la perſide amitié, 

Etouffant dans ton sein, jusques a la pitie, 

A dispos6 ton bras pour frapper ses victimes, 

Et prepare ton ame a V'horreur des grands crimes, 
Ch. 3. pag. 132. 


(4) Que le trop celehre philosophe de Geneve 
connoissoit profondement le cœur humain et toute 
la perversite de va nature abandonnee de la Grace et 
degagee qu frein des loix, quand il a dit que Fhomme 
wu. A surpasse quelquefois de beaucoup Thomme 
sauvage, en cruautes et en barbarie! En effet; il a 
de plus que l'autre, pour Pexercice de ses vengeances, 
la science de la perfidie et Part des trahisons : il 
sait joindre les supplices de Pame aux tourmens du 
corps, et faire soutfrir mille morts à ses sernblables 
auxquels l'homme des bois se contente d'arracher la 
vie, tel est le caractère distinctif de notre fatale 
revolution : elle a precipite la France du premier rang 
qu'elle occupoit au dernier rang des autres Etats: 
la plus aimable, la plus aimante, la plus aimee des 
nations est devenue, par elle, objet d'une execration 
universelle: du peuple le plus doux, le plus humain, 
le plus police du monde, elle en a fait le plus cruel et 
le plus vil de tous les peuples: elle a mis enfin les 
Frangols au dessous de la bete feroce, et transforme - 
homme en tigre. Novateurs anti-chretiens, philo- 
sophes impies, applaudissez- vous, triomphez et 
contemplez votre ouvrage! Aux glorieuses gEnera- 
tions des nos ancetres une generation nouvelle a 
Succede, qui, selon Pexpression de PEcriture, mau- 
dit un roi qui fut son veritable pere, et refuse à 
za mere-patrie le bonheur et les benedictions qui lui 
| K 5 
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sont dues ; une gineration qui se croit innocente et 
pure, et qui cependant est couverte de souillures et 
de crimes :. une generation dont les yeux $'elevent 
vers le ciel avec une orgueilleuse impiete, et dont les 
paupières semblent braver la justice du Trèshaut; 
une generation dont les dents sont autant de glaives 
qui devorent la chair de ses semblables, brise leurs 
os, et fait disparoitre le pauvre et Vindigent du 
milieu des mortels. Generatio que patri $10 maledicit, 
et matri Sue non benedicit, generatio que sibi munda 
videlur, et tamen non est lauta a sordibus su ; gene 
ratio cujus excelsi unt oculi, et palpebrœ ejus in alta 
Surrecte; generatio que pro dentibus gladios habet, 
el commandit moluribus suis, ut comedat inopes de 
terra et pauperes ex hominibus. 
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NOTE „. 


Et chacun, sur les pas du premier qui s'enfuit, 
Sort, et maudit son crime, et ceux qui Pont seduit. 
| Ch. 3. pag. 136. 


(5) C'est par une transposition chronologique, 
autorisèe par les regles de la poësie, que cet horrible 
attentat contre la Jiberts et la vie meme de Louis 
XVI, se trouve attache à Vepoque on fut decretee 
l constitution pretendue civile u clerge : il a veri- 
tablement eu lieu, tel qu'on le rapporte ici, non 

s en 1790 à la verite, mais en 1792; non sous 

premiere assemblee dite constituante, mais sous 
la seconde dite legislative; non pendant la dictature 
municipale de Pacademicien Bailly, mais pendant 
celle du feroce Pethion; non pas a Voccasion de la 
— mg constitution civile du clerge, mais pour 

cer le roi a accepter deux decrets, dont Yun, re- 
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dige par Mr. Ducastel, le 8 Novembre 1791, 
noncoit la peine de mort et la confiscation des biens 
contre les emigres; et Pautre, presente par Mr. 
Francois Neufchateau, imposoit aux pretres catho- 
liques Vobligation d'un nouveau serment, sous peine 
d'etre prives de leurs pensions alimentaires, quot- 
qu'elles eussent 6tE decretees comme dettes na- 
tionnales. 11 faut cependant que la posterite sache 
que le veritable objet de cet abominable crime 
ctoĩt d'obtenir le rappel des trois ministres Jacobins 
Roland, Servant et Claviere nouvellement destitu6s, 
d'accoutumer le peuple-au mepris de la personne 
sacrte du roi, dessayer ses forces, et de faire mas- 
sacrer, si cela se pouvoit, toute la famille royale 
dans une émeute populaire, afin de separgner les 
longueurs dun assassinat juridique: car il est certain 
que le renversement de la nouvelle constitution et la 
mort du roi etotent resolus des lors parmi les Jacobins. 
Ce nouvel acte du plus saint des devoirs, dans le 
sens de La Fayette, c'est-a-dire, de rebellion, se pre- 
paroit depuis long-tems : le roi ne P'ignoroit pas, et 
sollicitoit continuellement la vigilance des autorités 
constituèes: le département de Paris faisoit quel- 
= efforts pour le premier; mais la municipalite qui 

mentoit secretement, dejoua les eſforts et toutes 
les mesures du departement et du monarque. 

Le 20 Juin, il se forma dans le Fauxbourg de 
St. Antoine un rassemblement tumultueux de plus de 
cinquante mille personnes, hommes, femmes, en- 
fans, et gardes nationaux, armes de piques, de 
fusils, de batons, de tranchets, de couteaux, de 
Sabres et de haches, conduit par Santerre et St. 
Huruge sous les directions secretes de P6thioh, por- 
tant pour drapeaux de vielles culottes, avec cette ins- 
cription, Five les Sans culoftes, et pour oritlamme un 
ceur sanglant au bas duquel ou lisoit ceur d Aristo- 
crate, et qui dans sa jolie feroce n'interrompoit son 
chant cannibale ga-ira, que pour-faire entendre ces 
paroles, d bas M. et Mde. Veto, C'est 5. dire, le rot et 
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le reine. Apres avoir parcouru plusieurs quartiers 
de Paris, cette troupe dassassins vint defiler en 
presence de ses dignes legislateurs, et demande, par 
une harangue atroce, la prompte destitution du roi. 
Apres une marche de deux heures au travers de 1a 

alle ou sie geoient les pretendus representans et pères 
du peuple, ces brigands, encourages par leur pre- 
sence et peut-ètre par les conseils de quelques-uns 
d' entre eux, allèrent à trois heures attaquer le cha- 
teau des Thuileries dont les portes avoient ete fermie: 


les premieres furent ouvertes et livrees par la gardes 


nationale qui devoit les defendre, et celles de Vinte- 
rieur furent bristes à coups de hacbhe: quelques pièces 
de canon avoient meme été portées jusque dans les 
appartemens; et le roi qui, pendant ce tems-la, 
$'etoit avance seul dans la salle qui precede celle de 
ses gardes, en fit ouvrir la porte qu'on achevoit de 
briser: alors une populace furieuse Penvironne 
Paccable, le chasse et le repousse jusques dans 
Fembrasure d'une croisee; et ce fut là on ce mal- 
heureux monarque but jusqu'a la lie le calice des 
humiliations et des outrages: ce fut Ià qu'il lui fallut 
couvrir sa tète sacree de Vinfame bonnet rouge, 
signe de sang et de rebellion : ce fut là qu'il fallut 
entendre les sermens, les imprecations, les injures, 
les menaces et les noms derisoires dont on accabloit 
le prince lui: meme et son auguste famille: cet ſut la 
qu'il lui fallut crier vive la nation, dans P'instant 
meme on cette pretendue nation venoit pour 
Passassiner : ce fut Ia qu'il lui fallut recevoir une 
bouteille de la main de ses ennemis et en boire la 
liqueur degoiitante, au risque d'y trouver la mort: il 
n'est enſin aucune espèce as axon ne fit à sa 
majesté: il n'est aucune sorte d' preuve à laquelle on 
ne soumit son courage et sa vertu: il lomphe nean- 
moins de tout: et plus courageux que ses assassins 
qui n'osèrent le frapper alors, il eut la ferinete de 
repondre a leurs petitions menagantes sur les deux 
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decrets non sanctionnes, que la constitution lui don- 
noit des droits, et qu'il en faisoit usage. | 

Pendant cette scene affreuse, Madame Elizabeth, 
cette ame toute celeste, cet ange tutelaire que Dieu 
avoit, ce semble, place pres du roi pour veiller 
sur ses jours, ne quitta point son frère: et sachant 
qu'on en vouloit à la vie de la reine, gue je Serots 
heuretise, disoit-elle, gi Pon me prenoit pour Marie- 
Antoinette! Cette infortunèe souveraine, pendant 
ce tems-la, etoit expose dans une piece voisine aux 
memes outrages et aux memes dangers, ayant Ma- 
dame Royale, sa fille, a cote delle, et le jeune 
Dauphin debout sur une table tenant a la main une 
cocarde nationale, plusieurs portes furent bris&6s, 
plusieurs vols furent commis, et toutes sortes d'in- 
vectives furent vomies contre la famille royale. Telle 
fut cette horrible journèe dont les crimes se termi- 
nerent quand les chefs de la populace le jugerent 
a propos: quatre heures apres qu'ils eurent com- 
mence, Pethion crut qu'il etoit tems de se montrer, 
et d'expulser ce troupeau de laches meurtriers qui 
navoient eu Paudace ni de. remplir son objet, ni de 
frapper le coup decisif qu'il attendoit deux : il 
parut en effet vers les sept heures du soir et adressa 
aux brigands ces paroles remarquables : citoyens, 
zous vous Etes comportes avec sagesse et dignite; et 
il ajouta l'ordre de sortir du chateau qui fut aussit6t 
execute: C'est ainsi que le chien devorateur obeit 
2 la voix de son maitre, soit qu'il le lance contre la 
proie, soit qu'il le rappelle à lui. 
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Mais ceder et g6mir, consentir et vous taire, 
C'est par Pobeissance appaiser la colere, 


Ch. 3. pag. 137. 


(6), Helas ! Il est trop vrai que ce conseil lache et 
perfide fut donné a Louis XVI, en Pappuyant sur 
Finutilité des resistances, et sur Pespoir de tout ra- 
mener par d'adroites condescendances. Quelle morale 
dans la bouche d'un prelat! Ceder consendir et se 
tai re, quand la religion est attaquee, la Foi cor- 
rompue, les autels depouilles et détruits! non seule- 
| ment ceux = agissent ainsi, dit le grand .apdtre, 
| sont dignes de mort, mais encore ceux qui y con- 
| sentent : et c'est y consentir, ajoute Aurelius, que de 
ne pas secourir et defendre la verite pubhquement 
opprimèe et combattue, lorsqu'on est oblige de le 
faire, et qu'on est particulièrement place pour cela 
| dans les tribunaux et sur les chaires des Eglises. 
| Ainsi donc en pareil cas, c'est-à-dire, lorsqu'il s'agit 
| du schisme, ou de Vheresie, si les ministres des 
| autels ne reclament pas, c'est comme Sils approu- 
| voient; $'il n'opposent aucune resistence, c'est 

comme sil ordonnoient; et lorsqu'ils gardent le 
silence, c'est comme 8'ils crioient hautement en sa 
faveur. Non solùm qui ita faciunt digni s$unt morle, 
ed etiam qui consentiunt facientibus.—Consentiunt 
autem dum publicè laboranti atque oppresse veritati 
non Succurrunt, qui debent, et qui ad hoc potissimum. 
in Ecclesiæ tribunalibus collocati sunt, ergo cum 
quiescunt, probant; cum patiuntur, decernunt ; cum 
tacent, clamant. (Parte 1. pag. 127.) 
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NOTE V. 


Et d'erreur en erreur, pres d' ari ĩver au crime, 
Vous ont abandonnè sur les bords de Vabime. 
Ch. 3. pag. 138. 


(7) Telle est la marche ordinaire de l'ange des 
tenebres qui veut perdre les ames, et des ministres 

ervers qui veulent perdre les rois: ils les egarent 
insensiblement, leur font mepriser les petites tautes, 
et peu a peu, comme dit PEsprit-Saint, ils les pre- 
cipitent dans Pabime, de la cet axiome de St. 
Bernard: ceux qui commettent les plus grands 
crimes, commencent par les plus petits: car per- 
sonne ne devient tout-a-coup un criminel consommè. 
Qui spernit modica, paulatim decidei. A minimis 
incipiunt qui in maxima proruunt : nemo repente 
fit Summus. (Eccles. c. 19.) 


NOTE PIII. 


Des qu'on attaque en nous le pouvoir des ap6tres, | 
La ſinissent vos droits, et commencent les notres. 
Ch. 3. pag. 138. 


(9) C'est avec le mème courage qu'un St. Pon- 
tife annongoit la mème verite x PEmpereur Anastase. 
Quant a ce qui regarde Pordre public et la discipline 
temporelle, lui dit-il, les Eveques, ces princes 
de VEglise, obeissent eux-memes A vos loix, parce 
__ reconnoissent que empire vous a Eete donné 

en-haut : mais il faut aussi que dans les choses 


| 
| 
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spirituelles, vous obeissiez à ceux à qui le ciel a 
conhe le depot de la Foi et la celebration des mys- 
teres. Si quantùm ad ordinem pertinet public di 
cipline&, cognoscentes imperium tihi d s$upernd di- 
poxitione collatum, legibus luis ip quoque parent 
antisites ... quo, rogo, te decet affectu eis obedire 
gut pro erogandis unt venerabilibus attributi mys- 
terits. » (Epist. 8.) 


FOE IX. 


Nous rappellons ces biens, non pour les regretter : 
Le ciel qui les donna, put aussi les 0ter. .. . 


Ch. 3. pag, 139. 


(9) Tels furent les sentimens de Job tombs dy 
sein de Yabondance dans la plus profonde misere: 


riche, il n'etoit pas plus attache à ses biens que sil wen 
avoit pas eu, et jouissoit ainsi du precieux tresor de 


la veritable pauvrete d'esprit: pauvre, il ne re— 
grettoĩit pas plus les richesses qu'il avoit perdues 


que s'il ne les evt jamais possedees, et il se mom 


troit alors veritablement riche de la grace de Dieu 
et de la plus parfaite resignation à sa volonte sainte. 
Venerable clerge, généreux chevaliers, riches pro- 

riètaires, soumis aujourd'hui à la meme eEprevve, 
unitons Vexemple de ce saint bomme: developpons 
le meme courage et disons avec lui: je suis sorti nud 
du sein de la terre, et jy rentrerai dans le meme 
état: Dieu m'avoit donne tout ce que je possédois; 
Dieu me Pa ote: et c'est ainsi que la volonte du 


Seigneur s'est accomplie: Et dixit (Job) nidus 


egressus Sum de utero matris med, et nudus revertar 
ill: Dominus dedit, Dominus abstulit; et sicul 
placuit Domino ita facium ext. 
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NOF 
Deja Rome, a leurs yeux, a des droits superflus; 


Ils ont brise son joug, et Vunite n'est plus. 
Ch. 3. pag. 139. 


(10) Ce n'est pas à dire que par le schisme des 
novateurs et des chretiens foibles qu'ils ont entraines, 
Eglise catholique ait cesse d'etre une: car on n't- 
— pas que rien ne peut alterer ou detruire en elle 
e grand et Vindefectible caractere de son unite : au 
contraire, tout la forme en elle, tout Pannonce, tout 
la consolide, selon la belle remarque de St. Cyprien : 
un seul Dieu, dit-il, un seul Christ, une seule Eglise, 
une seule Foi, un seul peuple enfin reunt en corps 
solide et durable par le ciment de la concorde. 
Deus unus et Christus unus, et una Ecclesia eus, et Pides 
una, et plebs in solidum corporis untatem concordiæ 
glutino copulata. (Lib. de unit. ad fin.) Mais aussi- 
tot que quelques membres se detachent de I'Eglise, 
ou qu'elle les retranche de son corps mystique, c'est 
pour eux seuls alors qu'elle cesse d'etre une, parce 
qu'en $'en Separant ils ne detruisent pas, mais ils at- 
taquent, ils combattent son unite, selon expression 
d'Origene. Pour renverser P Eglise, dit ce grand doc- 
teur, toutes les sectes et les heresics ne s'arment pas 
de trois cornes seulement, mais elles en ont dont le 
nombre et la force sont incalculables; et c'est ainsi 
3 combattent sans cesse contre son unite, Ad 

imicandum adversus Ecclesiam, non tria tantium cor- 
nua, ed innumera atque inestimabilia omnes sectæ 
utque hereses faciunt ; per quas universas adversus 
Eeclesice unitatem incessanter dimicant. (Lib. I. in Job.) 
Et ceux qui perdent Vunite catholique perdent aussi 
tout espoir de salut: car, dit St. Augustin, Phomme 
ne peut Fesperer que dans I' Eglise catholique; et 
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c'est dehors de son sein qu'il peut tout, excepts le 
Salut. Salutem non polest habere homo nisi in Ecclesid 
catholica : extra Ecclesiam catholicum, tolum polest 
preter salutem. (Serm. 1, ad Czs.) | 


atk: is * 9 


* „ 


I. 


Tel est, en abrege, ce code qu'ils nous vantent, 
Ce diplome infernal que leurs mains vous presentert 
| Ch. 3. pag. 139, 


(11) Il suffit > homme juste et impartial de savoir 
on, comment, et par qui cette pretendue constitution 
civile du clerge a et6 fabriquèe, pour la juger sans la 
connoitre, et la proscrire meme sans examiner. 
Dans quel lieu fut-elle en effet redigee? Dans un 
soi-disant comite ecclesiastique auquel il n'assista 
jamais d'autre membre du clerge qu'un pretre impie. 
Comment fut-elle redigee? A la hate, sans examen, 
Sans la participation des eveques, et dans un esprit 
de vol, de vengeance et de destruction. Par que!s 
hommes fut-elle redigee? Par Camus, Treilhard, 
Martineau, Lanjuinais, Expilly et autres philosophes 
de la meme trempe, dont ba recompense devoit etre 
en raison directe des innovations qu'ils introduiroient. 
Par qui fut-elle enfin discutee et approuvee? Par 
des Juifs, des Calvinistes, des Lutheriens, tels que 
MM. Emmery, Barnave, Rabaut de St. Etienne, et 
autres sectaires tous deistes, materialistes, ou athècs. 
N'est-on pas force de convenir ici, avec St. Jerome, 
qu'une telle assemblee, et qu'un tel comité forme par 
elle, 6toit veritablement, non pas I Eglise de Dieu, 
mais la Synagogue de I Antechrist? Talem soctetatem 
non esse Ecclesiam Dei, ed Synagogam Antichrist, 
Quelle autre chose en pouvoit-il donc sortir, si ce 


- 
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west un diplome infernal ; ou comme Vappelle Pie 
VI, un horrible amas d'erreurs et {heresies? Om- 
nium quasi errorum et hueresium horrenda com- 


pages. 
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NOTE AI. 


Malheur à PEvangile, à vous, Sire, à la France, 
Si vous comblez, d'un mot, leur coupable esperance! 
Ck. 3. pag. 139. 


(12) Comment en effet Louis XVI, en secondant 
les projets des novateurs, et y cooperant par ses ac- 
ceptations et sa Sanction, n'auroit- il pas tremble pour 
son propre salut, sur-tout en lisant cette phrase du 
St. Concile de "Frente, qui, pour n'avoir pas ete regn 
en France quant à la discipline, comme on le disoit, 
west pas moins une decision de! Eglise universelle et 
par conséquent une inspiration de “ Esprit-Saint, et 
de Jesus-Christ lui-meme qui doit etre avec elle 
Jusqu'a la consommation des siècles. Si la cupidite, di- 
zent les Peres de ce Concile, cette profonde racine de 
tous les maux, s' empare du cœur de quelque personne, 
soit ecclesiastique, soit laique, de quelque dignite 

velle soit revetue, imperiale ou royale, au point 

'oser, par elle- meme ou par les autres, par violence 
ou par crainte, par des cooperateurs ecclesiastiques 
ou laiques, par quelqu'art enfin, et sous quelque pre- 
texte que ce soit, usurper et convertir a son propre 
usage les jurisdictions, les biens, les cens, les droits 
soit feodeaux, soit emphyteotiques, les fruits, les 
emolumens des eglises et benetices seculiers ou 
reguhers, des monts de piete et autres lieux consacres 
a la religion, enfin tous les revenus quelconques des- 
tines à Pentretien du culte et des ministres, et au 
soulagement des pauvres, qu'elle soit excommunice 
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jusqu'a ce qu'elle ait restituè ces choses, à quelque 
titre qu'elle les possède, meme par de prètendues 
donations et qu'elle les ait rendues en entier aux 
eglises, ou a leurs administrateurs, ou aux beneticierg 
eux-memes, et qu'elle ait recu ensuite Vabsolution du 
souverain pontife. Si quem clericorum aut {aicorum 
quacumque is dignitate etiamsi imperial aut regali 
preſulgeat, in tantum omnium malorum radix cupi- 
ditas occuparerit, ut alicujus ecclesiæ, Seu Cujugvis 
Secularis vel regularis beneficat, -montium pietatis, 
aliorumque iorim locorum jurisdictiones, bona, cen- 
sus, ac gura etiam feodalia et amphiteutica, fructus, 
emolumenta, eu quascumque obventiones que in mi- 
nistrorum et pauperum necessttates converti debent, 
per se vel alios, vi vel timore incusso, en etiani per 
Suppositas personas clericorum aut laicorum, seu qua- 
cumque arte, quocumgue queesito colore, in proprios 
usus convertere, illosgue usurpure premmpserit, $2, 
impedire ne ab its ad quos jure pertinent, percipiantur, 
in anathemaie tamdiu s$ubjuceal, quamdiu jurisdic 
tiones, bona, res et jura, jruclus et reditus quos O0ccupa- 
vert, vel qui ad eum quomodocumgue, etiam ex dona- 
tione supposite persone pervenerint, eccleviæ, ejusque 
administratori, vive beneficiato integre restituerit, ac 
deind? d romano pontifice absolulioneni obtinuerit, 
(Ss. 22. cap. II.) 


NOTE XIII. 


Vous verrez du Très-haut les pretres conspues, 
Son culte aneanti, ses temples pollues... . . 
: Ch. 3. pag. 140. 


(13) Telle est la marche ordinaire et graduee des 
impies: ils conduisent successivement le peuple 
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ignorant et credule du mepris des pretres à celui des 
autels, et du mepris des autels a celui du Dieu meme 
qu'on y adore, Ainsi, annoncer a Louis XVI les 
malheurs de Eglise de Jesus-Christ, et la pers6cution 

rochaine de ses ministres, c'etoit assez lui dire qu'il 
wappartenoit qu a lui de leur epargner, ou de venger 
ces outrages : car, comme le remarque St. Jerome, 
lorsque les pasteurs sont meprises et que la dignité 
gacerdotale est foulèe aux pieds, le pretre ne peut y 
apporter aucun remede, aucune resistance physique: 
il est de son devoir de precher, d'exhorter, de re- 
montrer seulement, mais nan pas de prendre les 
armes, de tendre arc, ni de lancer des traits. Cz 
igilur Sacerdos contemptus est, dignilasqus Sacerdotts - 
concutcata, necquidquam preterea poluit sacerdos ; 
nam sacerdotis tantum est arguere, noun morere arma, 
non arcum tendere. (Epist. 4.) 


NOTE XIF. 


Ferreur a ses 6carts qu'on pourroit limiter: 
Mais du cœur de Vimpie on doit tout redouter 
Ch. 3. pag. 140. 


(14) En effet, le chretien qui $'egare est souvent 
ramene par le tems, | Be la raison, par la religion qut 
parle a son cœur dans les momens de calme qui 
Succedent quelquefois a la tempete des passions les 
plus violentes : mais Pimpie dit le prophète Isaie, est 
comme Tonde toujours bouillonnante de Voctean qui 
ne peut jamais etre tranquille, et dont les flots “agi: 
tent et roulent continuellement sur la fange et sur la 
boue: il s enivre d'orgueil tous les jours de sa vie, dit 


— 
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le St. homme Job, et la duréèe de son abominable 
tyrannie est absolument incertaine. Inpii autem 
guasi mare ſervens quod quiescere non potest, et re- 
dundant fluctus ejus in conculcationem et lutum, 
(Ca. 57.)—Cunctis diebus suis impins Superbit, et u- 


merus annorum incertus est lirummidis uus. D 
P 
NOTE XJ. l 
Employez désormais, meme en regnant en pere, 
Dun roi juste et clement la rigueur salutaire. 
| Ch. I. page 141. 


(15) Les princes de la terre ne sont jamais plus 
inébranlablement etablis sur leurs trones, que lors- 
wils y siegent entre la misericorde et la justice: 
Lune pour &pargner Perreur et la ſoiblesse, et pour 
distribuer les bienfaits et les graces; Tautre pour 
user envers le crime d'une $everite salutaire. Ces 
deux vertus rèunies se pretent un accroissement re- 
ciproque declat et de grandeur qu'elles n'ont pas 
quand elles sont separees : tandis que une affermit 
le trone des rois, dit PEsprit-Saint, en les transpor- 
tant d'indignation contre les abominations des impies, 
l'autre est comme une espece de roste bienfaisante 
ui humecte doucement leurs empires et qui les fer- 
tilise. Abominabiles regi qui agunt impie. Quoniam 
justitid firmatur s0lium . . . voluntas regum labia justa 
« « » tndignatio regis nuncii mortis : clementia ejus 
guasi imber Serotinus. (Prov. Cap. 16.) 


— 
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NOTE XVI. 


Depuis qu'au premier rang on Padmit dans état, 
Eglise a tout perdu de son ancien &clat : 
Ck. 3. pag. 143. 


(16) Les novateurs de tous les tems et de tous les 
lieux; les fondateurs de toutes les heres:es depuis la 
prediction des apòtres jusqu'a nos jours, mont jamais 

tenu d'autre langage. Ce que Luther et Calvin 
avoient dit apres tant d'autres, les pretendus ré- 
formateurs du Clerge Gallican Font audacieusement 
repete, L'Eglise catholique etoit, à leur avis, cor- 
rompue, tombee, degeneree en France, comment 
donc, leur repond St. Augustin, cette église, qui a 
ets celle de toutes les nations, n'est dejà plus; elle 
est perie? Ceux qui parlent ainsi ne sont certaine- 
ment pas dans son sein: © mensonge impudent! 
cette Eglise n'existe plus, parce que vous n existez pas 
en elle? Tremblez de ne pas exister vous-memes ; 
car elle subsistera quand vous ne serez plus. Cette 
abominable et detestable expression, pictne d'orgueil 
et de faussete, qu'aucune verite n'appuie, qu'aucune 
sagesse n'eclaire, qu aucun sel n'assaisonue; cette ex- 
pression vaine, temeraire inconsideree, pernicieuse, 
avoit 6t& prevue par P Esprit-Saint. Sed Ecclesia, 
que ſuit omnium gentium, jam non est. heriit? Hoc 
dicunt qui in illd non t. O impudentem vocem ! 
illa non est, quia tu in illd non es? Vide ne tu ided. 
non vis. Nam ia erit etsi tu non Sis. iTanc vocem 
abominabilem, delestabilem, presumptionts et falsistatis 
plenam, nulla veritate s1uffultam, nulli $:prentid il- 
luminatam, nullo sale conditam, panam, femeruriam, 
precipitem, perniciosam, previderat Spiritus sanctus. 
(Concion. 2. in Ps. 101.) 
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NOTE XVII. 


Ton Dieu dans ses conseils avoit tout arrèté; 
Rien arrive ici-bas que par sa volonte. 


Ch. 3. pag. 144, 


(17) Il est certain que le Seigneur, comme dit 


Papdtre, fait tout, suivant le conseil de sa volonté 
sainte: peratur omnia Secundium conslium voluntatis 
sud. ad Eph. cap. 3.) Mais gardons-nous bien de 
conclure de là que Dieu a proprement voulu tous les 
changemens et tous les crimes qui ont accompagne 
notre horrible revolution : distinguons en lui, avec 
St. Jean Damascene, deux volontes appellees an- 
tecedente, et consequente : Tune a sa source dans $a 
bienfaisance, et autre dans notre malice : celle-l\ 
est une volonte de d6sir, celle-ci est une volonte de 
_consentement : ainsi, dit ce pere de Eglise, cette 

remiere volonte de Dieu s'appelle antecedente, et 
| plaisir; et lui seul en est la source: mais la se- 
condle s appelle consequente et permission; et la cause 
en est en nous- mèmes. Ila prima votuntas antecedens 
dicitur et beneplacitum cujus i pe causa sit: Secunda 
autem consequens voluntas et permissio, ex nostrd cuusod 
ortum habet. (Lib. 2. de fid.) Il est donc faux, il 
est absurde, il est impie de dire que Dieu veuille 
d'une seule et meme volonte ce awil approuve et ce 
qu'il permet: car, selon St. Thomas, Dieu veut d'une 


volonte antecedente que tous les hommes soient sau- 


ves; et d'une volonte conséquente il veut aussi que 
quelques- uns soient damnes suivant l'ordre de sa 
justice. Deus antecedenter vult omnes homines galvari; 
e consequenter vult quosdam damnart gecundùni ei: 
5 gentiam 
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gentiam ur qustitiæ. (Part. I. quæst 19. art. 6. ad 
prim.) Nous pouvons donc, ou plutdt nous devons 
dire que tous les malheurs et les attentats de la 
France ont ete Vouvrage de notre volonte, et Feffet 
de son consentement : c'est nous qui les avons voulus, 
et c'est Dieu qui les a permis. L Esprit. Saint peut 
donc nous dire; je vous ai appelles, et vous avez re- 
fusè de m'entendre: j'ai — la main, et personne 
ne m'a regarde ; et vous avez enfin dedaigne mes 
conseils, et neglige mes remontrances. Vocavi, et 
renuistis: extendi manum, et non fuit qui aspiceret: 
despexistis omnes consilium meum, et increpationes 
meas neglexistis. (Prov. 1. v. 24.) 


NOTE XVIII. 


Sans doute avec la grace on pourroit Peviter : 
Mais ces dons du 'Tres-haut, qui peut les meriter? 


Ch. 3. pag. 145. 


(18) Comme Dieu, selon Vexpression du St. Con- 
cile de Trente, ne nous commande jamais rien d'im- 
possible, il est certain que la grace pour agir accom- 
pagne toujours Vordre d'agir: mais cette grace n'est 
point le prix de nos merites, quelque bonnes que 
soient nos actions; elle est le fruit des merites de 
Tesus-Christ ; et Thomme n'auroit aucun droit de se 
plaindre, quand bien meme le Seigneur ne la lui ac- 
corderoit pas, parce qu'elle est toute gratuite de sa 
part. Aussi Papotre nous enseigne-t-1] que Jacob fut 
prefere à Esaũ, non pas a cause de ses bonnes œuvres, 
ou de ses merites, mais par le choix et la volonté de 
Dieu; et que toutes les graces ne dependent ni de 
celui qui veut, ni de celui qui court dans la carriere 
de la vertu, mais de la seule misericorde de Dieu. 
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Non ex operibus, sed ex vocante dictum est ei, quia 
major Seroiet minors . . . 1gitur non volentis neque 
currentis sed miserentis est Dei. (ad Rom. c. 9.) 
Les dons naturels, ajoute St. Thomas, manquent, à 
la verite, des merites de la personne qui les a regus, 
et non pas de ceux de la nature: mais les dons sur- 
naturels au contraire manquent des uns et des autres 
merites, et c'est pour cela qu' ils sont plus speciale- 
ment appelles graces. Dona naturalia carent debilo 
persone, non autem carent debito nature : sed dona 
snpernaturalia utroque debito carent ; et idòo specia- 
lius sibi nomen grutiæ vindicant. (Par. I. qu. 3. ar, . 
ad sec.) 


ARGUMENT du Chant quatridme. 


ATP tous ces triomphesdeVimpiete, PAtheisme, 
son fils paroit et agit publiquement en France. 
Description de ce monstre qui appelle a son secours 
tous les crimes personities : il les attire du fond des 
enters, les rassemble en grand conseil dans une salle 
des comites de Passemblee, et prononce un long 
discours pour les engager à se reunir aux novateurs 
afin de consommer avec eux la destruction du 
clerge et de la monarchie. A peine $ont-ils entres 
aux Etats que Perigord rapporte en triomphe le 
decret sanctionne par le roi. Le serment schismati- 
que est alors exige des ecclesiastiques. Perigord le 
prete le premier; il est suivi de la minorite du 
_ clerge et de tous ceux à qui on a promis Vepiscopat: 
Feveque d' Agen et quelques autres ecclesiastiques in- 
terpelles, le refusent: discours dee vèque de Poitiers, 

et fidelite inebranlable de la majorite des pretres, 
malgrè les cris des assassins qui environnent la salle. 
Les brefs du souverain pontife arrivent enfin de 
Rome: le prelat qui les apporte reſuse aussi le ser- 
ment et combat pour la Foi, cependant les novateurs 
triomphent, le schisme s'établit et la persécution 
commence. Eveques traduits devant les tribunaux, 
et. fuyant le fer des assassins: les autres pasteurs 
sont également chasses et emprisonnes ; les temples 
catholiques depouilles et fermes; et la religion se 
retire dans les communautes religieuses de femmes, 
d'où elle offre encore ses secours aux fidelles : mais 
Passemblee viole bientot ces asiles, et en chasse 
celles qui les habitoient; et pour anèantir enfin 
cette religion qui Vimportune, elle resout de faire 
massacrer tous les pretres, et elle charge Jourdan 
de ce meurtre. Les Marseillois appellès a Paris 
ar le depute Bouche, arretent et renferment dans 
Eglise des Carmes trois prelats et un grand nombre 
de pasteurs: description de la cour celeste et de 
Jesus-Christ qui leur apparoit et les encourage au 
martyre: PEsprit-Saint descend enfin sur leur 
tete en forme de couronne, pendtre dans leur 
cœur et les remplit d'un invincible courage, 
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Do Vesuve embràsè quand T horrible cratère, 
De cendre et de ſumèe obscurcit Vatmosphere, 
Et d'une lave ardente inondant les sillons, 

De ses f.uncs tenebreux vomit des tourbillons; 
Quand un bruit souterrain, plus fort que le tonnerre, 
Sur son axe incline semble ébranler la terre, 

Et d'un grand phenomene affreux avant-coureur, 
Aux hameaux d'alentour vient porter la terreur, 
Le Porticin tremblant prevoit, à cette image, 
Du volcan destructeur quelque nouveau ravage. 
C'est ainsi qu à Paris, Vaspect seul des Etats 
Presage aux citoyens les plus grands attentats, 
Et montre à decouvert les elemens des crimes, 
Nunis, entassés, à coté des victimes. 

L 3 


174 : La Toi couronnee, 


Fils de PImpiete, mais cent fois plus pervers, 

Un monstre incomparable, echappe des enfers, 
Surpassant en forfaits son ex&crable mere, 

Avoit déjaà montre sa tete sanguinaire : 

Ce monstre est PAtheisme, à Pail audacieux, 

Fixant avec mépris la majest6 des cieux : 

Les imprecations, les sermens, les parjures, 

Sont toujours renaissans sur ses levres impurcs ; 

Il contemple a loisir, sous ses pieds entassés, 

Les sceptres en èclats, et les autels brisés: 

Dans la paisible Europe il repand la licence, 

A des peuples soumis promet Pindependance: 

Les droits les plus sacr6s sont par lui combattus : 

Il existe a ses yeux ni vices, ni vertus : 

Et marchant vers le crime avec toute assurance, 

Il paroit ignorer la crainte et Iesperance. 

Tel est ce monstre enfin qu'on a vu dans Paris, 

Repandre son poison par de charmans &crits: 

II alluma les feux destructeurs de Gommorrhe; 

Vers le temple il guida les pas d'Heliodore ; 

IL egara long-tems les enfans Qlsrael, 

Remplit de ses fureurs le cœur de Jézabel, 

Au lache Antiochus inspira tous ses crimes, 

De VEglise naissante entassa les-vietimes, 

Du roi Charles, dans Londre, arma tous les bourreavx, 

Et prepara la France à des malheurs nouveaux. 


8 8 " WG __ " wenn | 


Le monstre cependant, de Penfer et ses anges, 
Appelle à son secours les horribles phalanges. 
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Non loin du sallon vaste on Vodieux congres, 

Concoit dans les clameurs et vomit ses decrets, 

Il est un antre obscur, ou les chefs des rebelles, 

Forment de leurs proscrits les listes criminelles : 

La, tout flechit, tout tremble a Paspect, au seul nom 

Des Santerre et Panis, des Marat et Danton: 

C'est la qu'en grand conseil, PAtheisme barbare, 

Rassemble autour de lui les noirs dieux Du 'Tenare, 

Sur son trone de bronze à peine il a monte, 

Que sa sœur en tremblant $'asseoit à son cote : 

C'est PIrreligion, timide et moins cruelle, 

Dont Vil par fois s'attache a la voute eternelle: 

Pres d'elle est la Revolte, au regard effare, 

Prete à renverser tout, d'un bras desespere: 

La Terreur qui la suit, au teint pale, a Pail sombre, 

Tremble au plus leger bruit, et craint jusqu'a son 
ombre : | 

La Calomnie approche, et d'uu large manteau, 

Couvre son front hideux et son mortel couteau : 

Marchant les yeux baisses, cachant sa double face, 

Bientot I'Hypocrisie arrive et prend sa place: 

Asa droite est le Meurtre, ivre de sang humain, 

Le blaspheme à la bouche, et le glaive a la main: 

Plus loin vient l'Herèsie, aveugle volontaire, 

Qui repousse en fureur le flambeau qui.l'eclaire : 

Vers le bout des deux rangs on voit enfin s'asseoir 

Vincorrigible Orgueil et Vaſfreux Desespoir, 

La Honte, au cou penche, fille de Plmposture, 

Qui de ses larges mains a couvert sa figure: 
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La Vengeance implacable et libre de tout frein, 

Prandit sa torche ardente et porte un cœur dairain; 

Et lavare Injustice, aux mortels si fatale, 

Arrive en inclinant sa ba'ance inegale. 

Tous sont à peine assis, quand le monstre enchanteé, 

Sur ses amis nombreux jette un eil de gaite! 

Il voit, avec plaisir, que les Esprits immondes, 

Sont en foule accourus des cavernes profondes; 

Et leur tendant les bras, implorant leurs secours, 

I se lève, il s'incline et leur tient ce discours. 

« I] ſut un tems, amis, on le Roi du tonnerre, 

5 Cedoit a mes efforts empire de la terre, 

&« Ft distinguant en moi son fortune rival, 

Et et6 trop heureux de marcher mon Egal. 

« La creature alors, soumise à ma puissance, 

% Nioit du createur Vimportune existence; 

« Enfonce dans les cieux, sur la terre ignore, 

« Il vivoit dans Voubhi, j'6tois seul honore : 

C'est m'honorer assez que de savoir lui nuire; 

« Et mon culte-ici bas est de tous les détruire. 

« Helas! ils ne sont plus ces tems chers a mon coeur, 

« Od, sur tous les mortels, je regnois en vainqutur: 

« Pai vu mes plus beaux jours avec eux disparoitre: 

« Mais, que I Europe tremble! ils sont prets a re- 
„ naitre: 

« Assez et trop long-tems, dans ses vastes Etats, 

« Le vertueux Louis sut arréter nos bras; 

Et le Christ immole, pour ma honte et sa gloire, 

Aux pieds de ses autels enchaina la victoire. 
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« Amis, C'est trop souffrir du regne des vertus; 
C'est trop nous Epuiser en efforts superflus: 

« ]] est tems qu'ici-bas la paix soit fugitive, 

« L' Honneur humilie la Verite captive: 

« Que ma sœur, la Discorde, allume son flambeau; 

« Que la France à nos yeux soit un large tombeau; 

« Et que son peuple heureux, mais indigne de etre, 

Adopte un nouveau culte, et cherche un nouveau 
% maitre. | 

« Ace premier triomphe arretons nos projets : 

« Marchons, mais par degres, a de plus grands 
© SUCCES ; | 

elle a toujours été la science profonde 

« Des oppresseurs du peuple et des tyrans du monde: 

Et joignons nos efforts aux efforts d'un senat, 

* Qui pour nous au clergè livre un dernier combat.“ 


A ces mots PAtheisme et son arèopage, 
Au parti novateur vont preter leur sulfrage, 
Ils avoient aux Etats leur place et leurs amis: 
Par des cris d'alégresse ils y sont accueillis : 
Perigord apres eux rentre aux congres inique, 
Et porte triomphant son decret schismatique. 
Soudain par un serment, tout prelat, tout pasteur, (1) 
Ace culte nouveau doit attacher son cœur. 
Muse rappelle ici cette horrible journce : 
Presente à nos regards la salle environnee, 


Fi 


Des ſougueux Marseillois, de ces brigands flétris, 


Que le meurtrier Bouche attira dans Paris: 


is 
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Dis comment, dans Pespoir d'opprimer par la crainte, 
Leurs farouches clameurs en penetroient Penceinte: 
Comment Goutte et Voidel, dans leur ferocite, 
Pour ce nouveau triomphe avoient tout concerts, 
Et sembloient annoncer aux cœurs pusillanimes, 
Qu au sortir des Etats on marquoit les victimes, 


Perigord neanmoins, Sadressant au s6nat. (2) 
Vient reclamer Ihonneur de premier apostat: 
It a vendu son ame a la philosophie, 
Et le fatal serment sort de sa bouche impie. 
Le Cesve, Aubry, Lindet, Dumouchel et Royer, 
Et l'apostat Saurine, et Verudit Charrier, 
Precedes par Gregoire, au cœur pharisaique, 
Ont ainsi merite la pourpre apostolique : 
Et vous mortels obscurs, Marolles, Gausserand. 
Thibault et Becherel, Joubert, Massieux, Laurent, 
Vous Fobtenez aussi, des mains de | Herseste, 
Ce titre episcopal, prix de Vapostasie: 
Et cent autres pasteurs, du ciel abandonnes, 
Corrompus par l'exemple, ou peut-etre entraines, 
Attachant leur salut à la meme imposture, 
Prononcent apres vous cet horrible parjure. 
Mais, ni des orateurs les discours séduisans, 
Ni la fureur du peuple et ses cris menagans, 
Sur la majorite, toujours inébranlable, 
Ne peuvent exercer leur ascendant coupable. 
On vous appelle en vain sous Ie&il de ces Neron, 
Noble et pieux Fournetz, venerable Dusson, 
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Et vous qui les suivez, armes d'un meme zele, 

Nul d'entre vous, pasteurs, ne veut etre infidelle. 
Mais quel tremblant viellard, sans qu'on Tait invite, 
Paroit à la tribune et veut etre ecoutse : 

« Sojxante et dix hivers n'ont glacè dans mon ame, 
% Ni la Foi, leur dit-il, ni son feu qui m'enflamme ; 
« De ces jours trop nombreux, dont le ciel a pitie, 
« Pai dans Vepiscopat consommè la moitié; 

« Prete à $'evanouir, le declin de ma vie 

« Doit-i] &tre souille par ce serment impie? 

Non, quelque soit ici le destin qui m'attend, 

je n'oppose à vos coups qu'un esprit penitent.” 
[la dit: à ces mots on connoit Saint-Aulaire; (3) 
Les clameurs du senat Vont contraint de se taire; 

Et bravant Vindigence er le fer du trepas, (4) 

Plus grand que son vainqueur dans ces derniers com- 
k bats, | 

Le clerge vertueux, depouille par le crime, 
Remporte des pervers la meprisable estime. 


te, 


Rome a parle pourtant, le prelat de retour, (5) 
Trop long-tems attendu, reparoit à la cour. 
Il apporte ces brefs on le chef de! Eglise, 

A marque les decrets qu'il anathematise. 

Et lui-m&me au serment $'oppose avec effort, 
Combat le nouveau culte et brave aussi la mort: 
Mais il n'etoit plus tems: PEglise dechiree, 

A deux partis rivaux paroit deja livree : 

Deja quelques prelats, deserteurs de la Foi, (6) 
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Consacrent, dans Paris, des pasteurs à la loi; 

Et ces pretres nouveaux; sortis des mains du crime, 


- Chassent loin du bercail le pasteur legitime. 


Pour confondre Verreur, meme en la demasquant, 

Tandis gqu'avec bonte, du fond du Vatican, 

L'un pontite eclaire la voix sensible et tendre, 

A tous les cœurs séduits cherche à se faire entendre: 

Tandis que nos prelats, depouilles et proscrits, 

Secondent ses eitorts par de savants ecrits : 

Le Schisme cependant lève sa tete altiere : 

Des modernes Neron la horde meurtriere, 

Joignant For cqrrupteur aux plus affreux decrets, 

Maude a tous ses bourreaux, par des ordres secrets, 

Chacun dans Sd fureur qu'il ne faut plus restraindre, 

Peut, contre leclerge tout over, Suns rien craindre. (C 

Par-tout commence alors la persécution, 

Au nom d'un peuple libre en sa religion: 

Le clerge qu'on dé pouille, et que ce peuple outrage, 

Est a la fois victime et temoin du pillage; 

Tel que Jesus en croix vit ses propres bourreaux, 

De ses habits gacres partager les lambeaux. 

Ce n'est plus désormais lsrael idolatre, 

Immolant ses enfans à de vains dieux de platre; 

Ni les fiers proconsuls, et leurs bourreaux payens 

Par Vordre d'un tyran mutilant les Chretiens : 

Mais entre eux divisés ce sont les Chretiens memes, 

Abjurant Jesus-Christ par d'horribles blasphemes, 

Sur la fidelle Eglise exercant leurs fureurs, 
Dispersant 
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Dispersant les brebis, et frappant les pasteurs, 

On les voit teints de sang, et de leurs mains cou- 

| pables, 

Arrachant des lieux saints leurs — venerables/ 

Les trainer sans pitie, servant d' affreux complots, 

Du fond du sanctuaire au fond des noirs cachots: 

On voit naitre ces jours de meurtre et de vengeance, 

Opprobres éternels des fastes de la France, 

Ces jours ou les brigands disent au citoyen, 

Meurs a Pinstant, meurs, traitre, ou ne sois plus 
chretien ; 

Ces jours on Dieu lui- meme, 6tonne de leurs crimes, | 

jusque sur ses autels voit tomber * victimes. 


Que ne puis- je, ö mon Dieu, ow Phonneur deg 
Francais, 


Des voiles de Poubli couvrir tous ces forfaits ! 


Que ne puis-je arracher les pages de Fhistoire 

Ou sont graves ces traits d'execrable memoire ! 

Mais on doit à Eglise, à la posterits, 

Au sang de nos martyrs, au ciel meme irrite, 
Lhommage d'un recit, qu'ils semblent tous attendre, 
Penible à recevoir, et plus penible a rendre. 


Les pretres vertueux, d6enonces et suspects, 
Sont entass6s d6ja dans les cachots infects : 
Plein du feu des martyrs, Herse brülant de zele, (8) 
Instruit par ses amis, et par la loi cruelle, 
Que Laval tient captifs six cents pasteurs divers, 
M | 
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Quitte alors sa famille et vient chercher des fers. 

Rennes, Angers, Dinan, et Toulouse et Marseille, (9) 

Usent comme a Penvi d'une rigueur pareille; 

Et vingt autres Cites partagent cette ardeur, 

Quand la Rochelle et Tours les chassent en fureur. 

Par cent moyens divers, par- tout la meme rage 

Fait à leur liberté quelque sanglant outrage : 

Au pied des tribunaux, humble et pieux Mintier,(10) 
Pour la Foi qu'on attaque entrainè le premier, 

Tu parois ; on Yabsout ; tant la vertu sublime, 
Conserve quelquefois d'ascendant sur le crime. 
Avee autant de gloire, un destin plus fatal, 

T'accable x Castellane, immortel Bonneval ; 

Traine dans les prisons, proscrit, charge d'outrage, 

Ta vertu fait ton crime et Vexil ton partage. 

Apres La Tour-du-pin, combien d'autres prelats, 
Ont été, pour la Foi, conduits aux magistrats ? 

Au tribunal de sang où la fureur preside, 

Beausset paroit ; il parle; et son calme intrepide, 
Du meurtrier Panis trompant Viniquite, 

Le rend un moment juste, et sort en liberté. 

Ot courez- vous, Couci, Cheylus, Lalorencie, 
Qu'arrache à vos troupeaux la fureur de Vimpie? 
Toi, Juigne, qu'on outrage au sortir des Etats, 
Poursuivi, lapidè par des enfans ingrats, 

Conserve par le ciel aux Parisiens rebelles, 

Mille anges protecteurs tont couvert de leurs ailes, 
Vous La Marche et La Broue, admirables pasteurs; 
Toi, flèau des intrus, terrible aux novateurs, 
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ferme et savant Themine, et toi Laferronnaye, 
Vous fuyez les poignards: non que rien vous effraye ; 
Mais instruits par la bouche et Pexemple divin, 
Dun Dieu qui fuit Herode et son glaive assassin, 
Vous waspirez de m&me, en sauvant la victime, 
Qu'au bonheur depargner Thorreur d'un nouveau 

crime. 
Ainsi d'un lieu bannis, et dans Vautre enſermés, 
Prechant toujours la paix, et toujours opprimes, 
On voit des saints autels les ministres fidelles, 
Soumis partout aux loĩix et traites en rebelles. 
Rien ne met à couvert de tant de cruautes, 
Ni les cheveux blanchis, ni les infirmites, | 
Ni des plus saints prelats Peminent caractere : 
Tel est dans ses effets le pouvoir arbitraire ; 
Indomptable, inhumain, terrible en son courroux, 
Tout cede à ses efforts, tout perit sous ses coups. 


Lenſer est triomphant : le Culte Catholique, 
Digne et fidelle appui du pouvoir monarchique, 
Par cent decrets en France est donc enfin proscrit : 
On a pille PEglise, outrage Jesus-Christ, 

Ferme ses temples saints, expulsé ses ministres, 
Et prepare contre eux des projets plus sinistres, 
Quand la Religion, reine des cœurs humains, 
Emportant PEvangile et la Croix dans ses mains, 
Les yeux baignès de pleurs, fugitive, egarce, 
Arrive au fond du cloitre et s' tient retiree. 
A des enfans trompès et qu'elle aima toujours, 
M2 
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De Ia sa voix touchante offre encor des secours: 


Elle y vient ètablir son tribunal auguste, (11) 
D'da le pecheur contrit sort innocent et juste: 
Monument du trepas que Jesus a soufſert, (12) 
Le divin sacrifice est tous les jours offert : 


On y repand encor cette eau qui puriſie, 


Qui porte dans nos cœurs la justice et la vie: 
On y voit dispenser la grace et ses tresors : 
On y vient, plein d'ardeur, vivre du pain des forts; 


Et du schisme irrite trompant la vigilance, (13) 


Fuyant les apostats et bravant leur vengeance, 
Dans ces lieux ecart&s, consacres à la paix, 


On vient guerir son ame et pleurer ses forſaits. 


Qu'un tel sort de PEglise a paru deplorable ! 


Heureux encore, © ciel! $'1] eũt &te durable. 


Mais le senat instruit qu'à ses tendres enfans, 
LEglise adresse encor quelques mots consolans ; 


Que sa main bienfaisante adoucit leurs miseres, 


Et qu'elle ose en secret c6lebrer ses mysteres ; 

Cet odieux senat, plein d'un nouveau courroux, 
Va pour Paneantir frapper ses derniers coups. 
Epouses du Tres-haut, vestales éEplorées, (14) 
A la priere au jeune, au cloitre consacrees, 

Le ciel comptoit en vain sur vos vœux solemnels: 


Vous embrassez en vain les marches des autels : 


Un torrent d'assassins va, dans ces jours horribles, 
Couvrir et devaster vos retraites paisibles : 
Vatroce Impiete rallume leur fureur : 


Plus votre état est saint, plus ils Font en-horreur: 
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Et la main des brigands, et leur rage homicide, 
Sauront enfin pour vous, sexe foible et timide, 
Joindre au lis Eclatant de la virginite, 

Le laurier des martyrs, toujours ensanglante, - 


Le congres d'un seul coup, veut tout 2 fait ᷑teindre, 
Le vrai culte et la Foi, ses rivaux trop à craindre: 
I! vent en immolant tout pretre non séduit, 
Eloigner un flambeau dont Peclat Peblouit. 
Paris qui dans ses murs veille et garde nos princes, 
Pour ce grand attentat doit Pexemple aux provinces, 


Et contre les pasteurs lève un bras meurtrier, 


Qu'il ne doit desarmer qu'a la mort du dernier. 
Deja les senateurs ont fixe, dans leur rage, (15) 
Le jour et Vinstant meme et le lieu du carnage. 
Jourdan, fait au massacre, et membre des Etats, 
Pour ces meurtres nouveaux leur a promis son bras, 
Ce mortel, ne sans doute et vielli dans le crime, 
Par le ciel irrite tire du noir abime, 

Et qui n'a bu jamais, dans ses cruels festins, 

De nectar plus flatteur que le sang des humains, 
Voudroit, aux nations, de sa main parricide, | 
Des cœurs de tous les rois faire un festin splendide: 
Le bras nud, Pœil hagard, le poignard à la main, 

II traine sur ses pas tout un peuple assassin, 

Et promene en triomphe, ou des corps, ou des tetes, 
Horribles Etendards et prix de ses conquetes. (16) 
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186 La Foi couronnee, 
Tel, et moins criminel, vers ces climats d6serts, 

Etrangers a PEurope, et presque a Punivers, 

On voit dans sa fureur un chef antropophage, 

Qui du sang des humains arrose le rivage, 

Et fait, avec orgueil, porter par ses enfans, 


P'un fier Europèen les membres palpitans. 


Deja les Marseillois, compagnons de ses crimes, (17) 
Dans l'ombre de la nuit ont saisi leurs victimes: 
Tendres peres du peuple, et vrais amis du roi, 
Les prelats, les pasteurs, combattant pour la Foi, 
Sont, par un attentat jusqu'alors sans exemple, 
En attendant la mort, renfermes dans un temple, 
Sour du Dieu vivant en prison converti, 
Murs dont Pespace &troil contient Pere inſini, 
Tabernacles sacres, demeure aimable et sainte, 
Qu'il est doux d'habiter dans votre heureuse enceinte, 
Secrioient ces pasteurs, embrassant les autels, 
Et pleignant en secret leurs bourreaux criminels. 
Telle est la charite dans son vrai caractere: (16) 
Veil fixe constamment sur les biens qu'elle espere, 
La Prière à la bouche, et la paix dans son cœur, 
Rien n'affoiblit sa foi, rien n'aigrit sa douceur. 


Le ciel etoit serein: le flambeau des Etoiles, 
Compagnes de la nuit, eclaircissoit ses voiles: 
La voix des confesseurs frappoit encor les airs 
Des chants harmonieux de leurs hymnes divers; 
Nul ne craignoit la mort, et tous sembloĩent Pattendre, 


Quand la ſoudre en eclats soudain se fit entendre, 
Ebranla Vunivers, et les portes des cieux, 

Au milieu des &Eclairs, $'ouvrirent à leurs yeux. 
Bientot le Roi des rois, porte sur un nuage, 

En traits de feu dans l'air sillonnant son passage, 
Sort, paroit et descend a leurs regards surpris, 
Tel que sur le Thabor il se montra jadis. 
) fblouis des rayons dont Veclat Penvironne, 

Mille anges porsternes sont au pied de son trone ; 
Et la cour des Elus, dont il est precede, 

Du vaste champ des airs remplit Pirmmensite. 
Leurs corps purifies, lumineux, impassibles, 

Aux regards des mortels sont un moment visibles: 
De la foi des chretiens le monument sacre, 

Ce gage du salut en tout lieu revere, 

Cette adorable Croix ou Dieu perdit la vie, 
S'cleve au milieu d' eux, de sang encor rougie. 
Douze illustres martyrs, ayant à leurs cotes 

| Les instrumens cruels qui les ont tourmentes, 
) Sur des trones assis, aupres de ce Dieu meme, 

Semblent asseciés à sa grandeur supreme; 

Et du plus haut des cieux, les chœurs des Seraphins, 
Suspendent leurs concerts et leurs accords divins. 


- 
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De nos saints confesseurs la troupe consternee, 
Aux marches des autels tombe alors prosternee : 
Une horrible epouvyante a saisi tous les cœurs; 
Et Dieu prononce enfin ces mots consolateurs. 


Pour qui, sur le Calvaire, aime encore à me Suivre, 
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188 La Toi courounce, 

« Mourir west point mourir, c'est commencer à vivre. 

_ «« Dispensateurs heureux des trésors de la foi, 

« Consacres pour toujours ministres de ma loi, 

Vous savez quel exemple ont suivi mes apdtres: 

«© Sj vos droits sont les leurs, leurs devoirs sont les 
votres. 

« N*oubliez donc jamais qu'il est heureux et doux, 

fDe souffrir pour un Dieu mort sur la croix pour 
vous: 1 

* Voyez à ses cdtes quel trone il vous prepare; 

_ « Pleignez Vaveuglement d'un peuple qu'on gare; 

« Combattez, triomphez, portez aussi ma croix ; 

« Gravez tous dans vos cœurs et repetez cent fois, 

« Pour qui, sur le Calvaire, aime encore à me suivre, 

« Mourir n'est point mourir, c est commencer à 
vivre.“ (19) 


Soudain Peclair brilant voltige dans les airs, 
Et semble de ses feux embräàser Punivers : 
La ctleste milice, echappant à la vue, 
Remonte vers POlympe et se perd dans la nue. 
Mais, 6 nouveau prodige ! 6 moment glorieux! (20 
Nos confesseurs tremblans à peine ouvrent les yeux, 
Qu'un feu brillant du ciel, presageant leurs con- 

queètes, 

En forme de couronne éclate sur leurs tetes. 
C'est des celestes dons Esprit dispensateur, 
Cet Esprit tout-puissant, Egal au Createur, 


F 


1) 


Et Thonneur triomphal au chretien qui succombe, 
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Donnant la force au foible, au pecheur la justice, 
Qui vient les preparer au dernier sacrifice; 


Comme il avoit jadis, contre un prince inhumain, 


Au cœur d' Eleazar porté son ſeu divin, 
Quand, aide par la grace et vainqueur des tortures, 
Ce vieillard prefera les tourmens aux parjures. 


Armeꝛ donc vos bourreaux, aiguissez vos poignards, 
Deployez dans les airs vos sanglans gtendards, 
Senateurs assassins, et destructeurs du monde, 

Que le crime alimente, et que Fenfer seconde: 
Fondez, loups ravisseurs, sur le paisible agneau : 
Tout attend, tout est pret, pour ce combat nouveau; 
Combat cher a PEglise, aflreux à la mémoire, 

On perir sans defense est perir avec gloire; 

Oh la vie immortelle est au milieu des morts ; 

On, pour tromper Venfer, le ciel decerne alors 

La vict , re au vaincu, le laurier sur la tombe, 


Ms 
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NOTES DU 2UATRIEME CHANT. 


NOTE I. 
| . Soudain par un serment, tout prelat, tout pasteur, 


A ce culte nouveau doit attacher son cœur. 
| Ch. 4. pag. 177. 


(1) Ce n'est point ici le lieu d examĩner combien de 
sermens contradictoires ont été successivement 
exiges et prètès par les factions novatrices qui ont 
tour à tour gouverne, ou plutot opprime et boule- 
verse la France depuis dix ans: elles buvoient Pint 
quite comme Peau, selon Vexpression de I Ecriture, 
et leurs frequens parjures n'etoient que la moindre 
partie de Jeurs crimes : mais ce que Ton ne peut pas- 
ser sous silence, et ce que la posterite catholique 
aura peine à concevoir, c'est que le vice radical de 
tous ces sermens, et particulièrement de celui qui 
avoit rapport © la constitution pretendue civile du 
clerge, wait, pas, au premier coup d'œil, frapps 
d'horreur tout ce que PEglise de France avoit de pas- 
teurs Eclaires et pieux. Je jure d'etre fidelle a la na- 
tion, a la loi et au roi, et de maintenir de tout mon 
pouvoir la constitution frangoise, et notamment les di- 
cretsrelatifs d lu constitution civile du clerge. J elle etolt 
la lettre de ce serment qui, dans son esprit veritable et 
dans ses rapports avec la constitution dite civile di 
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faisant partie de la constitution nouvelle du royaume, 
signifioĩt implicitement, je jure de maintenir de tout 

mon pouvoir que le souverain pontife na point la pri- 
maute d*honneur et de jurisdiction sur toutes les au- 
tres Eglises ; quune lettre de pure civilite peut et doit 
remplacer tous ses droits; que les Eveques peuvent ire 
de poses, et les curts destituès sans jugement cano- 
nique ; que non seulement les paroisses, mats encore les 
gie ges Episcopaux et metropolitains peuvent ttre eriges, 
detruits ou reformes sans le concours de la puissance 
ecclesiastique ; que pour le gouvernement de leurs dio- 
ces, et {institution camonigue des cures ou des pre- 
lats, les &vEques et les archeutques seront sos aus 
pretres qui forment leur conseil... Or le vice d'un 
tel serment n'etoit pas sans doute difficile à decou- 
vrir, en se rappellant les caractères du serment legi- 
time tels que Dieu nous les a traces lui meme par la 
bouche de son prophete Jeremie : jurabis, vivit Do- 
minus, in veritale, in judicio et justitia. (Chap. 4.) 


Personne n' ignore que par le mot veritate, les theo- 


logiens et les canonistes entendent unanimement une 
chose veritable et non douteuse, moralement cer- 
taine et non pas legerement examine; par le mot 
judicio, une chose necessaire et grave suivant les re- 
gles de la prudence humaine; et par le mot justitid, 
une chose licite, honnete et bonne dans sa nature et 


dans ses consequences: tout serment depouille de ces 
.caracteres distinctifs, et qui ne repose point sur ces 
bases, n'est qu'un parjure plus ou moins criminel, à 


la verite, mais toujours condamnable: car, dit St. 


Thomas, le parjure porte avec lui le mepris de Dieu, 


parce qu'il fait entendre que. le Seigneur ne con- 
noit pas la verite, ou qu'il veut attester le men- 
songe: perjurium de sul ratione importat contem- 
ptum Dei; quia per hoc datur intelligere vel quod 
Deus veritatem non cognoscat, vel qudd falsilatem tes- 
tari velit : (quæst. 98. art. 2.) Quel catholique ve- 
ritablement instruit de sa po gion, quel ecclèsiastique 
6 | 
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.Sur-tout n'a pas di $'appergevoir que la matiere du 
prètendu serment civique n'etoit qu'une chose fausse, 
puisqu'elle renfermoit, sous le vain titre de reégle- 
ment civil, Vexercice de la jurisdietion spirituelle; 
a — chose dangereuse et nuisible, puisqu'elle en- 
fantoit le desordre, l'anarchie et la confusion des 
pouvoirs; qu'une chose jllicite et injuste, puisqu'elle 
depouilloit les proprietaires spirituels et temporels 
de leurs droits sacres, les autels et les temples de 
leur patrimoine, et les ministres de toute leur auto- 
-rite ? Il faut donc convenir que la vengeance, Vavyz- 
rice et Pambition ont fait beaucoup plus de parjures 
ue Perreur: et parmi ceux que la foiblesse ou 
exemple entrainèrent, peut-etre en est-il qui, tels 
23 cardinal de Lomenie de Brienne, archeveque 
de Sens, crurent ne preter qu'un serment extérieur; 
comme s'il etoit permis d'employer le nom de Dieu 
pour tromper les hommes; et comme s'ils eussent 
1gnore qu'en 1779, le Pape Innocent XI condamna 
cette proposition, No. 25. cum causd licitum est ju- 
rare, sine ani mo jurundi, sive res sit levis, side 
gruvis. ' — | | 
Lie 10 du mois 4Aont 1792, dans Vinstant meme 
on le roi fut suspendu de ses fonctions constitution- 
nelles, et plonge dans les fers avec toute sa famille, 
Passemblee fit succeder au serment civique, un autre 
serment conqu en ces termes: ze jure de mainlenir 
la liberte et Pegalite, et de mourir pour elles. Quoi- 
qu'il ne contint litteralement aucune expression rela- 
tive aux objets spirituels ; quoique Ja religion catho- 
lique y parut etre absolument etrangere, et qu'il fut 
permis aux fidelles d'y ajouter toutes les restrictions 
d'une conscience alarmee, ce serment n'etoit pas 
moins un parjure dont le piege plus adroitement 
tendu, le poison plus artificieusement déguisé, pal- 
lioient sans doute, mais ne detruisoient pas la faute 
de ceux qui le pretoient. En effet, quelle en etoit 
la matiere? la liberté et Iegalite ; dans quel sens 
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$toient-elles prises? Etoit-ce dans le sens tacite de 
celui qui faisoit le serment? non sans doute: car 
Cent 6te jurer alors avec une restriction interieure et 
mentale, sur une matière ambigue et douteuse, dif- 
feremment entendue par le sujet qui s' engageoit et le 
legislateur qui recevoit engagement; et c'eũt ete 
tromper consequemment le dernier, en prenant Dieu 
à temoin de. cette fourberie. Etoit-ce dans le sens 
de ceux qui exigeoient le serment? oui, sans doute ; 
car il est de principe incontestable et generalement 
recu qu'un serment se fait toujours à Vavantage de 
celui qui le demande; que lui seul en determine la 
lettre, les conditions et Vetendue ; que le sens et les 
termes doivent en ètre clairs et precis; et lorsqu'ils 
sont obscurs, ou amphybologiques, le sermentaire 
qui ne les explique pas s engage alors dans le sens et 
suivant Pintention des législateurs, manifestee par 
leur caractere connu, leurs principes, leur but, leurs 
actions anterieures, et toutes les circonstances qui ac- 
compagnent le serment et la loi qui Pimpose. Ainsi 
la liberte, pour laquelle on s'engageoit de mourir, 
n'etoit pas cette liberté sage, — et moderee, 
que les loix assurent et renferment dans de justes li- 
mites ; mais une liberte revolutionnaire, ou plutot 
une licence frenetique qui, brisant toute espece de 
lien social, devoit armer le petit contre le grand, le 
_ contre le riche, le tiers-etat contre la no- 
lesse, le méchant contre Phomme de bien, le bri- 
gand contre le propriétaire et les sujets contre leur 
souverain legitime; cette meme liberté enfin qui a 


dbouleverse la France, conduit le roi a Fechafaud, et 


enfante la revolution avec toutes ses horreurs : Pe- 
galite de meme pour laquelle on,sengageoit de mou- 
rir, n'etoit pas cette égalité raisonnable qui, sans 
blesser la hierarchie civile, la distinction des ordres, 
la separation des classes, rend tous les citoyens 
egaux aux yeux de la loi, pour Padministration de la 


justice et le maintien de leurs droits respectifs; mais 
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une egalite sauvage, que les jacobins appelloient 
avec plus de raison nirellement, pour laquelle le 
clerge, la noblesse, les droits feodaux et le trone 
avolent été detruits, et la chute de deux cents mille, 
tetes avoit ete demandee par Marat, outre celle du 
monarque et de son auguste famille. Si Von watta- 
quoit pas directement le dogme en pronongant un 
pareil serment, on consacroit au moins le renverse- 
ment de tous les principes sacres de la morale et de 
la justice; car on ne juroit pas seulement de recon- 
noitre un tel ordre de chose, de $'y soumettre 
nécessitè, mais encore de le maintenir, de le de- 
fendre au peril de sa vie. Quel nom peut-on donner 
à un tel serment, si ce n'est pas un veritable par- 
jure? 

f Quant au serment de haine a la royaute, qui de- 
puis long-tems a remplace tous les autres, le vice 
en est pas £quivoque; et tout le monde sait que 
la haine, dans un cœur chretien, ne peut jamais etre 
Pobjet et la matiere d'un serment legitune, On doit 
hair le peche et tout ce qui offense Dieu; mais il 
n'est point permis de prendre le ciel à temoin de la 
haine que Von voue a telle ou telle sorte de gouver- 
nement: et ceux qui ont prete ne peuvent pas se 
dissimuler qu'ils ont viole ces principes sacxes du 
serment legitime, jurabis, vivit Dominus, in veritate, 
in judicio et justitid. 

i les ecclesiastiques qui preterent ces divers ser- 
mens ne sont pas exempts de faute, il n'est pas 
moins vrai que tous les municipes nouveaux, enfan 
de la cabale ou de Panarchie, qui les exigerent au 
nom d'une assemblee sans caractere legitime, sans 
mission, sans autorite dans une telle matiere, sont 

aucoup plus coupables qu'eux. rivez, dit St. 
Augustin, gravez bien dans vos cœurs ce que je vais 
vous dire: tout homme qui vient exiger le serment 
d'un autre homme, et q —— ale faire, sachant 
bien que ce serment est un parjure, surpasse I hon 
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elergs, cide et devient plus coupable que lui; parce 
que Pun ne tue que le corps, et Pautre porte la mort à 
Tame. Scribite in cordibus vestris quod dico: ille qui 
hominem provocat ad jurationem, et scit eum falsum 


juralurum, vincit homicidam ; quia homicida corpus 


occisurus es, ille autem ani mam. (Serm. 11. de sac. 
germ, 9.) C'est ainsi que pensoit M. de Vauvil- 
liers, professeur au college royal, litterateur et aca- 
demicien renomme par sa belle traduction de Pin- 
dare, lorsqu'en sa qualité d'ofhcier municipal de 
Paris, et charge d'aller recevoir dans les Eglises le 
nouveau serment exige des pasteurs, il eut le courage 
de reſuser une telle commission; et sur son refus, 
traitè d'aristocrate par ses confreres, il leur repon- 
dit: MAY. je ne suis point aristocrate ; mais Jai une 
conscience, et elle me defend d eriger des pretres un 
ger ment qui me parott un par jure, et que je ne crois 
os 3 preter moi-meme, Il dé pose, a ces mots, 
'echarpe municipale, renonce a sa place et se retire. 
Parmi les nouveaux magistrats du peuple dont la 
France 6toit alors couverte, M. de Vauvilliers, mo- 
dele admirable sans imitateurs, fut peut-etre le seul 
homme capable d'une si heroique fermeté; et tan- 
dis qu'il se couvroit ainsi de gloire a Vhotel de ville, 
MM. La Fayette et Bailly, tyrans municipes aussi 
redoutables par la seduction que par la force, se 
couvroient de honte chez le respectable pasteur de 
Ste. Marguerite, M. Laugier de Beaurecueille: presse 
par eux de preter le serment decrete par Fassemblee, 
ce vieillard plus qu'octogenaire, decouyre sa tete 
blanchie par Tage et courbee sous Je poids des ans; 
vous les voyer, leur dit-il, ces cheveux blancs: et bien, 
vous les rougirez de mon sang, avant que je prononce 
le parjure horrible que vous me proposex. Combien 
de Bailly et de La Fayette dans les provinces ont 
seduit des ecclesiastiques moins courageux que ce 
venerable doyen des cures de Paris? citoyens par- 
jures eux-memes, municipes intrus dans leur nouvelle 
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espece de magistrature, comment n'auroient-ils paz 

reche le parjure et Pintrusion à tous les pretres foi- 
les et credules, 'afin de multiplier leurs complices? 
Convenons donc, avec St. Augustin, que leur crime 
surpasse de beaucoup celui de Phomicide meme, 
parce qu'il ne tue que le corps, tandis que les autres 
ont donne la mort a Pame : vincit homicidam; quia 
homicida corpus occisurus est, ille autem animam. 
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NOTE II. 


Perigord neanmoins, s'adressant au sénat, 
Vient reclamer Phonneur de premier apostat. 
| Ch. 4. pag. 178. 


(2) Le clerge de France, qui ne vit autrefois qu'a- 
vec une profonde douleur Pelevation de 'Talleyrand 
Perigord sur le siege d' Autun, Sattendoit bien qu'un 
tel eveque couronneroit sa vie scandaleuse par Pa- 
postolat du schisme, et exemple de Papostasie. 
Quelle foi, quelle charite, quels services l'Eglise 
pouvoit-elle attendre du plus vil, du plus ingrat, du 
plus immoral des hommes? mais si elle prevoyoit les 
crimes dont ce monstre etoit capable, elle n'ignoroit 
pas non plus de quels chatimens ils doivent etre un 
Jour suivis. L'esprit-Saint lui avoit appris que Fapos- 
tat, homme inutile et pervers, a toujours le men- 
songe à la bouche, la mechancete dans les yeux, la 
fureur et le crime sous les pieds, et la fraude a la 
main; que son cœur deprave medite sans cesse quel- 
que attentat nouveau, et qu'il se plait a semer par- 
tout et en tout tems le trouble et la discorde. Mais 
sa perte n'est pas Eloignee; elle arrivera tout a coup, 
ajoute la sagesse divine; et il sera confondu, brisé, 
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ſoudroyè sans misericorde et sans ressource. Homo 
apostata vir inutilis, graditur ore perverso, annuit 
oculis, terit pede, digito loquitur, pravo corde machi- 
natur matum, et omni tempore jurgia seminat : hic 
extempld veniet perditio sud, et '$ubito conteretur, nec 
habebit ultra medicinam. (Prov. 7.) Tel estle por- 
trait fidelle et le sort inevitable de PVapostat eveque 
g Autun, predit et trace par! Esprit de Dieu qui ne 

ut jamais nous tromper, ni se tromper lui-meme. 
n donc pas mieux valu, pour nous et pour 
lui, pour la France et pour Eglise de Jesus-Christ, 
qu un tel homme ne füt jamais ne. Bonum erat ei 
i natus non fuisset homo ille. (Math. 26.) 
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NOTE II. 
Il a dit: à ces mots on connoit Saint-Aulaire, 
| Ch, 4. pag. 179, 


Lorsque M. de Beaupoil de Saint-Aulaire, eveque ' 
de Poitiers, s'exprimoit ainsi contre les plans schis- 
matiques de Passemblee dite nationale de France, ne 
crut-on pas entendre, le grand, Peloquent St. Hi- 
laire, premier _ de cette meme ville, parlant 
aux Ariens, et a PEmpereur Constance qui les favo- 
risoit : ' pour moi, leur disoit-il, embrase des feux 
acres de PEsprit-Saint, par la misericorde du Set» 
eneur et de Jesus-Christ son adorable fils, je ne 
craindrols point horrible supplice des chevalets, je 
ne redouterois point la flamme des brasiers ardens, 
je ne fuirois point le supplice de la croix, et le brise- 
ment de mes os, je ne frèmirois point à la vue d'une 
mer profonde prete a m'engloutir; car nous saurions 
ſoujours combattre avec confiance et vaincre pu- 
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bliquement ceux qui, resistant à la verite, oseroient 
nous dementir, nous tourmenter, nous &gorger. Nec 
ego, per misericordiam Domini, et Dei filii aui Jegy- 
hristi, calens Spiritu Sancto, equuleum metuissem, 
nec ignes timutssem, nec crucem et fragmenta crurum 
meorum vitassem, nec projundum maris trepidassem, 
Pugnaremus enim palam et cum fiducid, contra negan- 
tes, contra torquentes, contra jugulantes. (Libr. contr, 
Constant.) FP 
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NOTE IV. 


Et bravant Pindigence et le fer du trepas, 


Plus grand que son vainqueur dans ces derniers 
combats, 


Le clerge vertueux, depouille par le crime, 
Remporte des pervers la meprisable estime. 


Ch. 4, pag. 179, 


(4) Le 27 Novembre 1790, un decret avoit été 
rendu pour forcer tous les pretres, fonctionnaires 
publics, c'est-a-dire employes a Fexercice du saint 
ministère, ou à Venseignement, de preter le serment 
en faveur de la constitution pretendue civile du 
clerge, sous peine de destitution par le seul fait du 
refus : il est bon d' observer que le cote droit, sur- 
nomme catholique, ne prit aucune part a la delibe- 
ration. Louis XVI, qui attendoit tous les jours la 
TEponse du souverain pontife sur cette meme consti- 
tution, ne Vavoit pas encore sanctionné le 23 De. 
cembre suivant; et les novateurs enflammes de co- 
lere, firent paroitre à la tribune ce jour-la leurs l. 
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miers d'el „ Mirabeau, Camus, Treilhard, 
dont les declamations contre ce retardement inat- 
tendu, arracherent à Passemblee un nouveau decret, 
qui enjoignoit a son president d'aller dans le jour 
meme chez le roi pour lui demander sa sanction. 
D'Andre se rendit donc au chateau, et en rapporta 
par &Ecrit la reponse suivante: En acceptant le 
« decret sur la constitution civile du clerge, Jai fait 
“ annoncer à Passemblee que je prendrois les me- 
« gures convenables pour en assurer la pleine et en- 
* tiere execution. uis cet instant je n'ai cesse 
« de mren occuper. le decret du 27 Novembre 
* netant qu'une suite de celui du mois de Juillet, il 
* ne peut rester aucun doute sur mes dispositions. 
„Mais il m'a paru mèriter la plus grande attention 
* dans son execution. Mon respect pour la religion, 
et mon desir de voir s'etablir la constitution sans, 
« agitation et sans trouble m' ont fait redoubler d' ac- 
* tivite dans les moyens que je prenois. Jen at- 
* tends effet d'un moment à autre; et j; espère que 
* TYassemblee nationale s'en rapporte à moi avec 
4 d'autant plus de confiance que, par les decrets, je 
suis charge de Vexecution des loix; et qu'en pre- 
* nant les moyens les plus doux et les plus sürs pour 
* eEviter tout ce qui pourroit troubler la tranquillite 
publique, je pense contribuer à consolider les 
5 ' 8 
— e la constitution du royaume, Je repete 
* encore à Vassemblee nationale qu'elle prenne en 
moi toute la confiance que je merite.” Quelque 
moderee que fut cette réponse, trop foible et trop 
timide pour un roi de France, trop sage et trop har- 
die pour un roi constitutionnel, elle ne calma point, 
elle ralluma au contraire la fureur des Camus, Chas- 
Sey, Barnave, Chapelier, Coroller et autres factieux 
de la meme trem e, qui s'elancerent tour à tour à la 
tribune des blasphèmes, vomirent contre Louis XVI 
mille imprecations, mille invectives, et obtinrent 
aisement un nouveau decret qui chargea le president 
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de retourner chez le roi, et d'en 1 une r6- 
ponse definitive. Le conseil s'assembla; deux ar- 
cheyeques y siegeolent ; le roi sanctionna, et ces pre- 
lats, ne firent pas meme leur demiss1on. 

Ici commence une scene nouvelle: ce n'est plus 
Finsatiable cupidite, le brigandage et le vol sacri- 
lege aux prises avec la propriete sacree des autels: 
cꝰ est le crime spoliateur et riche de ses usurpations, 
qui attaque jusque dans sa foi la vertu pauvre et de- 

ouillèe: c'est Pimpiete qui cherche et trouve dans 
*assemblee dite nationale, des partisans et des d6- 
fenseurs en faveur du schisme nouveau qu'elle a rèsolu 


d'ètablir: les premiers jureurs en furent sans doute 


les premiers fondateurs; et Pon peut avec raison 
considèrer le parjure des ecclesiastiques deputes aux 
Etats generaux, comme le coupable modele ou le 
type de tous les autres parjures commis dans les pro- 
vinces. La justice et la verite reclament cependant 
une distinction parmi les cent et quelques membres 
ui Sen souillerent: tous n'étoient pas également 
actieux, n'appartenoient pas au meme parti, ne 
siègeoĩent point du meme cote, ne professoient point 
les memes principes, wavoient ni les memes motif, 
ni les memes sentimens, ni les memes opinions, et ne 
tendoient certainement pas au meme but. Ainsi, 
ur ne pas confondre le crime avec Perreur, la ma- 
ice avec la foiblesse, ignorance avec la perversite; 
pour ne pas faire marcher de front et presenter sur la 
meme ligne Pabominable eveque d'Autun, et Pimbe- 
cile eveque de Viviers; le jacobin Dillon, cure 
du vieux Pouzauges, et le paisible Forest, cure 
&Ussel, quoiquen effet ils ayent les uns et les autres 
transgressé les limites de la foi catholique; on va 
trouver ici Pabrege historique et fidelle des scenes 
memorables ot les dignites, For et les emplois, les 
promesses, les menaces et tous les genres de seduc- 
tion furent employes en faveur- de Papostasie. La 
canduite et le caractere connu des jureurs, les cir- 
constances qui ont precede, accompague, suivi le- 
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mission de leurs sermens; et l'ordre m&me dans 
lequel ils Font prete, feront assez distinguer les 
grands coupables d avec ceux qui Vont ete beaucoup 
moins. 

Ce fut le 26 Decembre 1790, que Passemblee 
recut Ia sanction du decret relatif a la constitution 
dite civile du clerge ; et le jour suivant, 27 du meme 
mois; le trop fameux Gregoire, cure d'Embermenil, 
depute du baillage de Nancy, et dans la suite 
eveque intrus de Blois, monta a la tribune: il y vint 
offrir, avec autant de faussete que d'audace, Passu- 
rance de son inviobable attachement aux loix de 
Eglise comme à celles de PEtat. © Beaucoup de 
« pasteurs estimables, dit-il, eprouvent de anxietes 
« sur la constitution nouvelle du clerge ; mais ceux 
pour lesquels je parle et moi-mème n'y trouvons 
& rien de contraire a la Foi, a la hierarchie, à 
« Pautorite spirituelle du chef de PEglise; et le 
« titre seul de constitution civile du clerge nous 
« rassure tous: en consequence, ajoute-t-il,” ze jure 
de veiller avec s0in ur les fidelles dont la direction 
mest confice ; d'ttre fidelle d la nation, d la loi, et 
au roi; de maintenir de tout mon pouvoir la constilu- 
tion frangoise, et notamment les decrets relatifs d la 
constitution civile du clerge. Alors tous les eccle- 
siastiques Siegeant avec lui du cote gauche, au 
milieu des Jacobins, et pensant comme lui, se hate- 
rent de Pimiter : ainsi ! 
tre à la tribune, pour y preter le serment, Mes- 
sieurs 


Noms. Qualites. Deputes de 


Oudot, cure de Savigny, Chalons-sur-Saone. 
Julien, _ cure d' Arrosez, Bearn. 
Saurines, pretre interdit, | Bearn. 
Bastien, cure de Xeyilley, Iuoul. 


Mougins de Roquefort, curè de Grasse, Draguignan, 
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Noms. Qualites. Daputis d 
Riguard, c. de Soliès-la-ſallede, Toulon. 
Marolles, c. de St. Jean de Si. Quentin, St. Quentin. 
Dillon, c. du vieux Pouzauges, Poitiers, 
Aubry, cure de Veel, Bar.-le-duc. 
Queru de la Coste, c. de St. Jean de Rennes, Rennes. 
Joubert, cure de St. Martin, Angoulème. 
_ Marsay, c. de Nieul sur Dive, Loudun. 
Loe Cesve, cure de Ste. Triaize; Poitiers. 
Bouillotte, cure VArnay-le-duc,  Auxois. 
Brucaille, cure de Fretun, Calais. 
Guillot, c. d'Orchamps-en-venne, Dole Fr. Comte. 
Thibaut, cure de Soupes, Nemour. 
Besse, cureè de St. Aubin, Avesnes, 
Robert Thomas, cure de Meymac, Tulle. 
Renaut, c. de Preux-aux-bois, Hainault. 
Ballard, cure du Poire, Poitiers, 
Monnel, c. de Valdelancourt, Chaumont en Bassigny. 
Bodineau, c. de St. Bienheure, Vendome. 
Laurent, cure d' Huilau . Moulihe 
Favre, cure d' Hotonne, Bugey. 
Chouvet, curè de Chaumeras, Villeneuve. 
Brouillet, cure &Avise, Vitry-le-frangois, 
Gibert, c. de St. Martin de Noyon, Vermandots. 
Clerget, cure d'Aunans, Amout. 
Veragues, Benedict. prieur de Relecq, S. Pol de Leon. 


Latyl, Orat. Sup. du Coll. de Nantes, Nantes. 
Bourdon, cure d' Evaux, Auvergue 


du IV. Chant. 903 


Nome. Qualites. Deputes de 
Brignon, c. de Dore PEglize, Riom. 
Nolf, curè de St. Pierre, Lille. 
Rangeard, cure d' Andard, Angers. 
J. M. de Launay, chan, Premontre,. 'Treguier. 
Berthereau, curè de Teiller, Maine. 
Burnequez, cure de Mouthe, Aval. 
Aury, cure d' Herisson, Moulins. 
Mesnard, cure d'Aubignè, Saumur. 
Labat, cure de St. Leger, Soissons. 
Colaud de la Salcette, chan. de Die, Dauphine, 
Surade, ch. reg. c. de Plaisance, Poitiers. 
Jenot, c. de Moulins pres Metz, Metz. 
Lancelot, cure de Rethier, Bretagne. 


Gausserand, c. de Rivieres en Albigeois, Languedoc. 


Papin, cure de Marly-la-ville. Paris. ' 
Charrier de la Roche, prev. du chapit d'Ainay, Lion. f 
Du Mouchel, rect. de Puniversite, Paris. 1 
Guino, rect. Delliant, Quimper. N | 
Bonnefoi, chan. de Thiers, Riom. | 
Jallet, cure de Cherigne, Poitiers. 1 
Michaut, curè de Vomes, Artois. 1 | 
Merceret, e. deFontaine-les-Dijon, Dijon. 4 
Goutte, cure d' Argellier, Béziers. 
Aubert, curè de Couvignon, Chaumont. N J 
Lindet, c. de Ste. Croix de Bernay, Evreux. ll 
Gassendy, cure de Bajas, Forcalquier. i 
Gardiol, cure de Caillan, Draguignan. 

Expilly, rect. de Morlaix, St. Pol de Leon, 
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Noms. Qualitès. Deputts de 


Binot. princ. du College d' Ancenis, Nantes. 
Rousselot, cure de Thienans, Amont. 
Dom Gerles, Chartreux, Auvergne, 


A ce dernier succede Mr. Tridan, cure de Ron- 
geres, depute de Moulins; et apres avoir prete le 
serment comme citoyen, il ajoute qu'en sa qualite 
de chretien il ne reconnoit point pour le spirituel 
d'autre autorite que celle du saint siege et des 
*&6v&ques. Aussitbt les applaudissemens recueillis 

ar ceux qui Pavoient predede, se changent pour 
lui en huces, en murmures d'improbation; et son 
serment est rejette. 


Le 28 il n'y eut que sept parjures, parmi les 
quels trois nous sont inconnus ; et les quatre autres 
ont été Messieurs. 


Nonis. | Qualites. Deputes de 
Talleyrand Perigord, <eveque d' Autun, Autun. 
LeBerthe, c. d'Oradoux-Sannois, Basse-Marche. 
Montjalard, cure de Barjols, Toulon, 
Massieux, cure de Sergy, Senlis. 


Le 31, il parut successivement à la tribune huit 


autres ecclesiastiques qui satisfirent au decret et pre- 


terent le serment: savoir Messieurs, 


Noms. __ Qualites, Deputes de 
Huraut, cure de Broyes, Séꝛzanne. 
La Porterie, c. de Linconnac, Mont-de-Marsan. 
Bluget, curè de Riceys, Bar-sur-Seine. 


Becherel, cure de St. Loup, Coutances. 
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Noms. Qualites, Deputes de 
Diot, c. de Ligny-sur-Canche. Artois. 
Ruello, cure de Loudeac, St. Brieux. 
Dom Estaing, Prieur de Marmoutier, Tours. 
Rastel, rect. de Broons, Saint Malo. 


Le 2 Janvier 1791, quatre autres ecclesiastiques 
ze presenterent, precedes de Mr Gobet, eveque de 
Lydda, et depute de Huningue, que les factieux 
venoient d'entrainer dans leur parti par la promesse 
du siege m6tropolitain de Paris: ce fut à ce prix 
qu'il vint preter le serment du schisme: ef je ne le 
fais, dit-il, que parce que je suis intimement per- 
Suade gue Vassemblee nationale ne veut point 
mobliger par ses decrets d quelque chose de con- 
traire d la jurisdiction spirituelle. Ceux qui lui 
guccederent et se parjurèrent tour a tour sont Mes- 
Sieurs | 


Noms. Qualites. Deputts de 
Goubert, cure de Bellegarde, Gueret. 
Oge, c. de St. Pierremont, Vermandois. 

_ Longpre, chan. de Champlitte, Amont. 


Ce fut alors que Mgr. Veveque de Clermont parut 
a la tribune, arme d'un eloquent discours que 
Passemblee ne voulut point — 5 et d'un serment 
modiſiè qu'elle ne voulut point recevoir. La formule 
de ce serment étoit son ouvrage; elle portoit Pex- 
presse restriction du spirituel, et avoit été ap- 
prouvee, dit-on, dans une assemblee d'eveques et 
d'autres pasteurs qui, genereux defenseurs, de la 
Foi, tandis que les fondateurs du schisme geifor- 
coient de bouleverser I'Eglise et I'Etat, cherchoient 
ensemble un moyen legitime et paisible de sauver 

PEglise, en faisant * sacrifice a PEtat. Mais 
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Cetoit en vain. Mr. de Bonnal, interpelle par ſe 
president de preter le serment pur et simple, repondit 
tranchement qu'il ne le pouvoit faire; et les cris le 


forcerent bientdt de se retirer en deposant son dis 
cours sur le bureau des secretaires. 


Le 3 fut un jour de triomphe et d'alégresse pour 
le cote gauche, de scandale et d'affliction pour le 
cdte droit, et d' etonnement extreme pour tous les 
deux. Plus de vingt pasteurs, pleins de lumieres 
et de vertus, presque tous attaches à la partie ca- 
- tholique de Passemblee et siegeant au milieu delle, 
vinrent successivement a la tribune, et preterent le 
fatal serment sans aucune restriction verbale, san; 
preambule et sans modifications: savoir Messieurs 


Noms. Qualites. Deputts d 
Guegan, rect. de Pontivy, Vannes. 
Nechin, AT... > Bretagne. 
Gabriel, | rect. de Questembert, Vannes. 
Loedon de Keroman, rect. de Gourin, Quimper. 
Breuvart, cure de Douai, Douai. 
Forest, cure d' Ussel, Tulle. 
Roussel, cure de Blaremghem, Bailleul. 
Brousse, cure de Volcrange, Metz. 
Simon, | cure de Voel, Bar-le-duc. 
Dumont, c. de Villers devant le Thours, Vitry-le- 
| | frangols. 
Leysseigues deRozaven, rect. de Plogonnac, Quimper. 
Dom Davoust, prieur de St. Ouen, Rouen. 
Demandre, cure de St. Pierre, Besangon. 
Pous, cure de Mazamet, Languedoc. 


Roland, cure de Caire, PForcalquier. 
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Noms. Qualites. Deputes de 
Simon, rect. de la Boussacq, Dol. 
Malartic,c. de St. Denis de-Pile,Castelmorond'Albret, 
Eudes, c. d Angerville POrcher, Caux. 


Apres eux, Mr. Bourdon, cure d'Evaux, depute 
d' Auvergne, parut 2 la tribune et denonga a Vassem- 
blee Mgr. Veveque de Clermont, pour avoir deja 
fait imprimer et publier son discours avec le serment 
modifie qu'il avoit offert la veille. Mais loin de 
redouter la vengeance de son denonciateur, ce pre- 
lat profita de cette occasion favorable pour declarer 
hautement qu'il ne se regarderoit jamais comme 
depossede de son slege, 1 n'en avoit point 
fait la demission, et qu'il n'avoit été ni juge, ni 
legalement m—_ Barnave alors proposa de fixer 
au lendemain Pexpiration du terme accorde pour la 

restation du serment dans Vassemblee : r. de 
Cazalds reclama un delai qui laissat aux eveques 
le tems de recevoir la reponse du souverain pontife: 
Mr. Desmeuniers youloit que les ecclesiastiques ti- 
mores fissent leur demiss1on pour le bien de la 
paix; et Passemblee se borna a decreter la proposiy 
tion du premier. | 

Enfin le dernier jour arriva; c'etoit le 4 Janvier 
1791, jour à jamais celebre par Vinebranlable ſer- 
mete du Clerge catholique de Vassemblee, et par la 
honteuse défaite des novateurs. Des le matin, sui- 
vant les ordres donnes, les Marseillois et tous les bri- 
gands soldés, qu'on designoit souvent à la tribune 
sous le nom de peuple Frangots, avoient environne la 
salle, rempli les galeries, et occupe toutes les avenues, 
Le Juif Emery presidoit. Deux ecclesiastiques par- 
rurent ensemble à la tribune; c'etoient MM. Thirial, 
cure de St. Crepin, depute de Chateau-Thierry, et 
Perier cure de St. Pierre d'Estampes, depute de cette 
' Meme ville, Je viens, dit K premier, conformement d 

- 
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ta restriction de Mgr. P&v&que de Clermont pour le 
Spirituel. . . . A peine eut-il acheve ces mots que les 
cris, les huèes du cote gauche Vinterrompirent et le 
forcerent de descendre precipitamment de la tribune, 
tandis que son compagnon pretoit le serment pur et 
simple, sans modification, sans explication, sans 

reambule. 

Cependant deux heures sonnèrent; et c'6toit le 
moment fixe pour appel nominal: mais avant qu'il 
commencat, Papostat Gregoire reparut à la tribune, 
et dit qu'il n'y revenoit que pour rassurer les ames 
foibles, les consciences timorees, et declarer en 
meme tems qu'on n'avoit point du tout tquche à 
ce qui est purement spirituel, objet sur lequel 
Passemblee reconnoiss0it, dit-il, son incompetence. 
II invita donc les respectables cures, ses contreres, et 
Jes venerables eveques, ses supèrieurs, d'accepter 
cette explication, et d' agir en consequence. Le Comte 
de Mirabeau lui succeda et parla dans les memes 
termes: mais lorsqu'un membre demanda que leurs 
explications fussent consignees dans le procès- verbal, 
et approuvees par Passemblee, on s'y refusa, on mur- 
mura, et Pon passa a Pordre du jour. Sur la motion 
de Mr. Barnave, Pappel nominal commenca donc 
aussit6t : mais à peine le président eut-il fait la pre- 
miere interpellation, que les cris furieux des brigands, 
promettant la mort à tous ceux qui refuserotent le 
serment, se firent entendre et penetrerent dans la 
salle au point que la séance en fut interrompue. 
Entendez, dit Mr. de Cazales, entendez les cris de mort, 
et les hurlemens de cette populace soudoyee.—Vous les 
entendez, Mr. le président, rèpètent aussitot plu- 
sieurs membres de la droite, tous laiques : car 1] est 
juste et glorieux d' observer que le Clergè catholique, 
seul menace, gardoit un noble et majestueux silence. 
Que Mr. le maire aille donc faire cesser ce Scanda- 
teux d&sordre, ajouta Mr. de Blacon.—/ y es! alli, 
repondit le cote gauche, c'est-a-dire celui des fac- 
fieux. Cependant les menaces et les cris ne ces 
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soient point. Vous entendez, dit enfin Mr. Dufraisse, 
vous entendex ces scelerats, qui, apres avoir detruit la 
monarchie par d'infames moyens, veulent maintenant 
antantir la religion. Je declare que Passemblee west 
libre, et je proteste . . . A ces mots, il fut violem- 
ment interrompu, et le président lui dit: 7a donné 
des ordres pour que nous $0yons dans le calme qui con- 
vient d nos deliberations, et ils seront assurement 
executes. ; | 
_ Cependant Mr. Dusson, eveque d'Agen, appelle 
le premier, parut a la tribune, et dit; Vous avez fait 
une loi: par Particle IV, vous obligex les ecclestasliques 
fonctionnaires publics, a preter un serment dont vous 
avez decrete la formule : par Particle V, vous les de- 
clarez dechus de laurs fonctions Hils le refusent : je ne 
donne aucun regret a ma place; et gen donnerois 
beaucoup d la perte de la foi et de votre estime que je 
veux CONSErver : permetiezx donc que je vous exprime 
toute la peine que je ressens de ne pouvoir preter le 
germent que vous exigez. Mr. Fournes, cure du meme 
diocese, fut appelle apres son prelat, et repondit : 
vous avez pretendu, MM. nous rappeller aux pre- 
miers siecles de PEglise, et c'est aussi avec toute la ſer- 


met et la simplicite de cet dge heureux que je vous 
declare ici que je me fais gloire d' imiter Pexemple que 


mon &veque vient de me donner: je marcherai Sur ses 
traces, comme le giacre Laurent marcha sur celles de 
Sixte on &vEque, et je le vuivrui jusqu au martyre, Sil le 
faul. Les violens murmures du cote gauche an- 
noncereat alors que ces gen6reuses confessious de 
Foi commengoient à lui deplaire et a Phumilier. Ce- 
ee on appelle encore Mr. Le Clerc, cure de 

combe, et depute d' Alengon, qui repondit cou- 
rageusement : ze suis ne catholique, apostolique et ro- 
main; je veux mourir dans cette Foi. . . On ne lui 
permit pas d'en dire d'avantage: la honte Etoit à son 
comble du cote des novateurs impies ; la fureur lui 
succeda ; et apres de violentes agitations on finit par 
decreter que les rr repondroient par ces 
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seuls mots: je jure, ou je refuse. Ce ſut alors que 
Mr. de Foucauld de Lardimalie, g$ecria avec cette 
force dame et d organe qui le fit si souvent distinguer 
dans Passemblèe: c'est une affreuse tyrannie : les 
empereurs payens qui persecutotent les martyrs leur 
taissotent au moins prononcer le nom de Dieu, et pro- 
Jerer les temoignages de fidelite d leur religion. Apres 
un long tumulte, Pappel nominal fut converti en un 
appel general, auquel un seul eccſèsiastique repondit 
en pretant le serment pur et simple: c'etoit Mr. Lan- 
drin, cure de Garencieres, depute de Montfort-la- 
maury. Deux autres cures offrirent alors le serment 
avec restriction; mais il fut rejette ; et pendant le 
long murmure et les hutes qu'excite leur proposition 
Mr. Beaupoil de St. Aulaire, eveque de Poitiers, pa- 
rut à la tribune, sans avoir ètè appelle. Pat s0ixante 
et dix ans, dit-il, et en ai passé trente trois dans les 
fonctions epi scopales: charge danntes et d infirntites, 
Je prie Dieu de recevoir en esprit de penitence la situa- 
tion 0% je me trouve; et quelque soit le ort qui mat- 
tend, je ne vouillerai point ma vieillesse par un serment. 
.. . Le trouble se repandit alors dans Vassemblee: 
le prelat fut interrompu: Pabbe Mauri, qui lui suc- 
ceda à la tribune, ne put pas se faire entendre; et 
apres de longs et tumultueux debats, il fut enfin de- 
crete [chose remarquable] sous la presidence d'un 
Juif, M. Emery, et sur la motion d'un Protestant 
Calviniste, M. Barnave, que le roi feroit incessamment 
proceder au remplacement des prelats et des pas- 
teurs non assermentes. Plusieurs membres du clerge 
Furent insultés, poursuivis, menaces et maltraites 
meme au sortir | ug cette memorable s6ance, que le 
Comte de Mirabeau termina en $'ecriant avec son 
Energie accoutumee, nous avons leurs biens, mais ils 
emportent notre estime. Deux cents s0ixante-Fuit 
ecc|esiastiques siègeoient alors à Vassemblee ; et Von 
voit, par ces details que la tres-grande majorite eut 
horreur du parjure et resta fidelle à ses premiers sel- 
Mens. 5 
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Il ne faut cependant pas passer sous silence que le 
lendemain, 5 Janvier, a VYowverture de la seance, un 
grouppe nombreux d'ecclesiastiques, parmi lesquels 
on distingua Mr. Forest, cure d'Ussel, et la plupart 
de ceux qui le 3 avoient prete le serment avec lui, 
vint declarer hautement qu' aucun d'eux ne Pavoit 
fait que dans le sens de Mgr. Peveque de Clermont: 
mais leur restriction n'ayänt malheureusement été 
que mentale, et point expressement enoncee, comme 
celle de Mr. Tirial et des autres qui Pavoient imite, 
on refusa de les entendre; on les repoussa ; on re- 


jetta meme les Ecrits qu'ils deposoient sur le bureau: 


et ces genereux penitens, presqu'aussitòt relevès que 
tombes, furent obliges d' employer d'autres moyens 
pour donner 2 leurs retractations une indispensable 
et glorieuse publicite. | | 


NOTE F. 


Rome a parle pourtant : le prelat de retour, 
Trop long-tems attendu, reparoit à la cour. 
Ch. 4. pag. 791. 


6) Il est bon de faire remarquer au lecteur que 
Fambassade du prelat dont il est ici question, son 
voyage a Rome, son retour tardif, son malheureux 
sejour dans le temple de l' ambition, et Fapparition 
subite de Pange qui vient Ven retirer, sont autant de 
fictions allegoriques dont le poëte a cru pouvoir en- 
vironner les faits, sans en alterer la verite: et ce qui 
dert ales autoriser et ales expliquer tout ala fois, c'est 

ue sans quitter Paris, Mr. Neker fut pour Jui la 

eesse de Vambition, et la maison de ce philosophe 
fut le temple dans lequel il s'egara long-tems; c'est 


qu'il n'empecha pas Louis XVI &accepter la cons- 
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titution pretendue civile du clerge, et ne lui com- 


muniqua point la lettre qu'il avoit recue du $ouye - - 
rain pontiſe; c'est que Parcheveque de Vienne et lu a a 
se concertèrent ensemble pour la lui cacher; c& 4 5 
que des le mois de juin 1789, il favorisa puissamment 40 5 
la reunion, ou plutot la confusion des trois ordres; 97 
c'est qu'en sa qualite de garde des seaux, il preta son wh 
ministere à des actes injustes, spoliateurs et tyran- . 
niques; Cest que sa main &6piscopale appase le RF ., 
sceau de PEtat et souvent meme sa signature a des loix 40 0 
schismatiques, en ordonnant leur execution ; c'est « 8 
qu'il eut le malheur de rester en place jusqu'au mo- « K 
ment on il ne lui fut plus possible d'y tenir: mais « 6 


Pour dire la verite toute entière, il faut aussi convenir 
que ce prelat, par des temperamens qu'il crut yeces WF | 
saires, put favoriser Verreur, mais qu'il ne Fembrass2 WW 
jamais; que son esprit et son cœur purentVegarer, mais 
que sa foi demeura toujours sans tache; qu'il parut 
Constamment attache et soumis à Pautorite du saint 
Siege et a Punite de VPEglise ; qu'il ne preta jamais « 
le serment relatif a la constitution pretendue civile 
du clerge ; qu'il eloigna tous ceux qui le consulte- 
rent; qu'il combattit sans relache Vintroduction du 
sSchisme—et de Fheresie dans son diocèse; qu'il se- 
_ courut, instruisit, encouragea pendant le cours de la 
persecution son troupeau fidelle, et ses dignes co- 
operateurs ; qu'il confessa lui-meme la Fol catho- 
lique, et souftrit enfin Pexil pour la cause de Jesus- 
Christ. Au reste, il est difficile de rien ajouter a hw 
milite profonde avec laquelle il a confesse lui- meme 
sa faute, et a Fardente charite dont il brüle pour la 
rEparer. © A la vue de ces scenes de sang et du 
* schisme qui couvre la France, dit ce prélat, dans 
« une lettre pastorale publice a Londres, le 9 Aout 
* 1792, qu'ils sont douloureux les souvenirs de ceux 
* qui, comme moi, meles aux affaires publiques, ont 
* cru pouvoir detourner la * 1 par le moyen 
« des temperamens; qui, loin de prevoir qu'une 
* nation zeligieuse, renommee par son amour pour 
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i ges rois et par la douceur de ses mœurs, voudroit 
« renverser Vautel et le trone, et fouleroit aux pieds 
« Jes droits les plus sacres, ont été conduits par les 
« circonstances A paroitre ceder pour un tems au 
« torrent, dans Vespoir de detourner plus svirement 
ges ravages; qui, engages dans les liens d'un pe- 
« njible ministere, frappes de terreur a Vaspect des 
„eplus imminens dangers, (et plüt au ciel qu'ils 
« n'eussent menace que ma tete!) presses entre le 
| « double devoir de preserver VOint du Seigneur et 
«cn Arche sainte, se sont yus entraines, comme 
© moi, à preter leur nom à des actes qui repugnoient 
« egalement à mes principes, et au caractere dont je 
“suis revètu. ä 9 
« Je vous aj deja entretenu de ces sentimens, 
« M. T. C. F. et mes larmes avotent devance mes 
« paroles *: et a Dieu ne plaise que je veuille degui- 
er ou pallier mes erreurs ou mes fautes! que sont 
«les Illusions de Pamour-propre devant les grandes 
« pensèes dont je suis penetre? Si vous avez rendu 
justice A mes intentions, vous avez du gemir de 
« ne pas voir Eclater mon indignation et se deployer 
% mon zele contre les entreprises qui menacolent la 
« religion et la monarchie. . ., Feut-tre en est-il 
« parmi vous qui en ont regu du scandale: ah! 
« qu'ils apprennent par mon exemple à ne point 
« placer trop de confiance dans les conseils de la 
« prudence humaine, à Saffermir de plus en plus 
« dans la crainte du Seigneur, et dans leur fidelite 2 
* marcher dans ses voies où nous ne pouvons nous 
Egarer: et si, parmi nos freres qui se sont voués à 
„Ferreur, il en Etoit qui, séduits par des apparences 
* trompeuses, ont pu trouver dans ma conduite des 
* pretextes pour colorer leur rebellion, qui n'auroient 
pas été desabuses par ma fidelite à la tradition 


11 


K 


* Ie prelat fait ici allusion à une autre lettre 
pastorale qu'il publia le 10 Février 1792. 
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ed apostolique, par mon adhesion aux principes des 
« eveques frangois, par ma soumission filiale ay 
« S0uverain pontife, par mon enseignement cons- 
tant, par la preference qui j'ai donnee, sans ba- 
* lancer un moment, aux privations et à Texil, 
„ plutot que de trahir la Foi de mon Eglise et la 
. © mienne; que du moins cette manifestation de 
% mes sentimens et de ma douleur dessille leurs 
« yeux avant que I'Fglise ait prononce ses derniers 
% anathemes! Fuisse-je les convaincre que Vhomme 
« ne se degrade point en convenant avec candeur et 
« simplicitè de ses torts ; que le chretien remplit le 
plus saint de ses devoirs en s humihant, en edifant 
8 | glise par sa soumission et par ses larmes, en fai- 
« sant.eclater avec ses regrets, a confiance dans le 
« Dieu de bonte et de misericorde. Ecce narravi tibi 
« multa que potui et qua volut, quoniam tu prior vo- 
uli ut confiterer tibi Domino meo, quoniam bonus 
« es, quoniam in sx&culum misericordia tua.” (Conf, 
S. Aug. l. xi.) Quelles sont vives ces expressions, 
qu'ils sont nobles ces sentimens de repentir, dans l 
bouche et dans le cœur d'un prince de PEglise! 
Comment ne suffiroient-ils donc pas pour lui rendre 
la bienveillance de ses superieurs, la respectueus 
conhance de ses inferieurs, et la consolante amitis 
de ses Egaux? Ses erreurs politiques n'en ont point 
fait un impie, un schismatique, un athee qu'il faille 
eviter ou mal accueillir: et c'est presque une faute 
heureuse, selon l'ex pression de St. Augustin, que de 
s' egarer un moment, quand on est ainsi reporte 
biemôt vers la verite par un si beau retour sur s- 
meme. 

Si j ai decrit, avec une libert6 respectueuse, franche 
et moderee, que la verite seule inspire, les erreurset 
les Fautes de ce prelat, comme il les appelle lui-meme, 
Je ne grains point que ni lui, ni ses amis veritables 
m'accusent de l'avoir calomnie persecute, deshonore 
dans Vopinjon publique. Paul a-t-il jamais parle de 
sa conversion miraculeuse et de sa vocation divine, 
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sans ajouter comment il avoit ete le persecuteur de 
Jesus-Christ ? et I'evangeliste St. Marc, disciple du 

rince des apotres, ne crut point offenser ni dés- 
3 son maitre, en transmettant à tous les ages 
son triple renoncement, son abjuration parjure et sa 
penitence. Je ne crains point encore que ses en- 
nemispersonnels m'accusent de foiblesse ou d'adula- 
tion quand j'ose le depeindre comme intact et pur 
dans la partie la plus essentielle de sa conduite, dans 
Pexercice de son veritable ministère, celui de la re- 
ligion et de la Foi. A-t-il rien fait comme eveque, 
qui ait ete juge digne de la plus legere censure de 
Eglise? Je ne crains point enſin que Pon m' accuse 
dinconsequence ou de duplicite, lorsque je parle 
diversement du meme homme, et que distinguant 


. s0igneusement en lui le ministre des autels et le mi- 
1 nistre d'Etat, Jen fais tout à la fois Veloge et la cen- 
: sure. C'est un tribut qu'il m'a fallu payer a la verite ; 


c'est une justice agreable et penible que Jai Ete force 
de rendre a la vertu qui cede un moment, et a la Foi 
qui rèsiste. Serais-je donc inconsequent, ou odieux, 
pour avoir &te juste? et ne sait-on pas qu'en Ecrivant 
sur les evenemens et sur les hommes, le bien et le 
mal, la louange et Vimprobation se succèdent neces- 
salrement sous la plume de Phistorien impartial et 
veridique ? \ 


— Ta 
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NOTE FL. 


Deja quelques prelats, deserteurs de la Foi, 
Consacrent dans Paris des pasteurs à la loi. 


Ch. 4. pag. 179. 


"oO 
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(6) La constitution pretendue civile du Clerge dg 
France etoit acceptèe; le decret relatif au parjure 
exige des pretres avoit été sanctionne ; illegale et 


/ 
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sacrilege destitution des pasteurs légitimes 6toit pro- 
noncee par la loi nouvelle; des citoyens laiques, ras. 
sembles dans les provinces sous le nom a'clecteur;, 
aussi coupables que les factieux qui les dirigeoient, 
et formant une espece de conciliabule electoral san 
pouvoir, sans caractere, sans mission, avoient de- 
Signe et nommé de nouveaux pasteurs pour des 
eglises non vacantes; enfin tout etoit prepare pour 
Tetablissement du schisme: il ne restoit plus qua 
consacrer les premiers eveques intrus qui devoient } 
leur tour consacrer d'autres intrus dans les provinces, 
Quoique le college Episcopal de France eũt fourti 
uatre proselites au schisme naissant, cette consers 
tion sacrilege auroit peut-etre Eprouve des difficultes 
insurmontables si Piifame Talleyrand Perigord, 
Eveque d' Autun, n'avoit pas été du nombre des par- 
jures: mais ce pere de tous les crimes, comptant 
pour rien un sacrilège de plus, apres avoir obtenu 
par la corruption Passstance des deux eveques in 
partibus de Lydda et de Babylone, ne balanga point 
a se rendre le fondateur du nouveau culte constitu- 
tionnel: Pambitieux superieur des pères de On 
toire, en Padmettant dans son Eglise, vit sans hor- 
reur Pabomination de la desolation dans le licu saint; 
et ce fut là que son cœur, sa bouche et ses mains im- 
pures transformerent le trop fameux Expilly, recteur 
de Morlaix, en eveque constitutionnel de Quimper. 
Il ren fallut pas d'avantage pour que Varbre du 
schisme et de I heresie, plants de sa main, jettat de 
roſondes racines, et etendit au loin ses branches: 
es nouveaux intrus consacrerent successivement les 
nouveaux &Elus ; et quoique tous revetus d'un carac- 
tere douteux et d'une mission radicalement nulle, i; 
coururent dans les provinces, avec tout Vapparell 
guerrier, $'emparer, comme d'assaut, des Sieges 
qu'occupoient encore les eveques legitimes qui ne 
les cederent qu'a la force. C'etoit en vain que 
deux brefs du souverain pontife, l'un du 10 Mars 
1791, et Vautre du 13 Avril, de la meme annee, pros 
0 crivoient 
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crivoient la constitution pretendue civile du Clerge 
de France, en la nommant expressement qui 0m- 
um heresium compages, et declaroient suspens les 
nouveaux parjures ; c'etoit-en vain que tous les pre- 
lats expulses de leurs Eglises disoient, comme Ter- 
tullien, aux loups ravisseurs intrus dans leur bergerie: 
Qui ètes- vous? D'où venez- vous? depuis quand ctes- 
vous arrives ? Que machinez- vous contre moi, vous 
qui n'etes point de mon troupeau et que je ne con- 
nois pas? De quel droit enfin, Marcion, ravagez» 
vous mes ſorèts? Par quelle licence, Valantin, de- 
tournez- vous le cours de mes fontaines? De quelle 
autorite, Appelles, transposez-vous les limites que 
Jai placees? C'est ici ma propriete legitime: je 
possède anciennement ; je possede avant vous; et 
{ai des titres incontestables qui m'ont <te transmis 
pas mes predecesseurs, seuls et veritables proprie- 
taires des biens que vous m'enlevez. Qui estis ? 
Quando, et unde venistis? Quid in me agitis, non 
mei? Quo denique jure, Marcion, Siloam meam 
cedis ? Quad licentid, Valantine, fontes meos trans- 
vertis ? Qu poteslate, Appelles, limites meos com- 
moves? Mea est possessio: olim possideo, prior pos- 
sideo, habeo origines firmas ab ipsts autoribus quorum 
fuit res. (De prescript. Cap. 37.) Mais Vinteret, For- 
gueil ou Pambition PVemporterent sur la raison re- 
vetue des formes de Tautorite legitime ; et quatre- 
vingt-trois intrus se haterent d'envahir quatre-vingt- 
trois sieges Episcopaux ; ils parcoururent et boule- 
versèrent les provinces, divisèrent et corrompirent- 
les troupeaux, empoisonnerent les bergeries, et ra- 
vagerent la vigne du pere de famille apres Fen avoir 
iguominieusement chasse, Ces loups ravisseurs ces 
Per spoliateurs et meurtriers, tels que !“ Evan- 
gile nous les depeint, meritent sans doute d'etre 
connus ; et la liste suivante contient leurs noms et 
celui des lieux on ils avoient établi leur chaire de 
pestilence. | 


W 
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Stzard, cure d' Ecueillé, Tours. 
Le Sceve, depute, cure de Ste. Triaize, Poitiers, 
Heraudin, cure de Chalac, * Chiteauroux. 


Noms. - Qualites. Intrus de. L 
Gobet, depute, . eveque de Lidda, Paris, 7 
Davoine, c. de Gommecourt Dioc. de Rouen, Versailles P 
Bonnet, cure de St. Michel, Chartres. U 
Jarente, eveque parjure et non intrus, d'Orléane. 7 
Lomeniede Brienne, archev. parj. et non intr. de Sens. 8 
Sibille, cure de S. Pantaleon, Troyes. U 
Thoin, Meaux, 1 
Thorne, ' chan. de Tarbes, , Bourges, } 
Gregoire, depute, cure d'Embermenil, Blois. ] 
| 
Huguet, V Gueret. | 
Laurent, depute, cure d' Huilaux, * Movlins, 
Tholle, * cure de Fontanay, Nevers. 
Charrier, deputs, prevot du Chapitre d'Ainay, Rouen. 
Fauchet, predicateur du Roi, Bayeux. 
Becherel, depute, cure de St. Loup, Coutances. 
Mathias, cure de Berus, Seer. 
Lindet, deputse, cure de Ste. Croix de Bernet, Evreux. 
Massieux, depute, cure de Sergy, Beauvais. 
Desbois, cure de St. Andre des arcs de Paris, Amiens. 
Cor ion, Saint-Omer. 
Diot, | Reins. 
Aubry, depute, cure de Veel, Verdun. 
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Noms. | Qualites.- Intrus de. 


Lalande, oratorien, Nancy. 
Francin, cure de Kanigsmaker, Metz. 
Philibert, |; * Sedan. 


Marolles, dep. cure de S. Jean de S. Quentin, Soissons. 
Primat, cure de St. Jacques de Douay, Cambray. 


Seguin, Besangon. 
Martin, * Colmar. 
Brendel, professeur de Theologie, Strasbourg. 
Maudru, cure d' Edoile, St. Diez. 
Flavigny, * Vesoul. 
Vandelincourt, L.angres 
Wolfius, professeur au College de Dijon, Dijon. 
Moyse St. Claude. 
Le Coz, principal du College deQuimper, Rennes. 
Jacob, recteur de Lannebert, St. Brieux. 
Expilly, depute, recteur de Morlaix, Quimper. 
Malle, cure de Ponthivy, Vannes. 
Minée, cure des trois Patrons, Nantes. 
Pelletier, chan. reg. cure de Beaufort, Angers. 
Prud homme, cure du crucifix, Le Mans. 
Villars, princip. de la Fleche, * Laval, 
Pacareau, chanoine de la cathedrale, Bordeaux, — 
Rodrigue, | Lucon. 
Robinet, cure de St. Savinien, Saintes. 
Saurine, depute, pretre interdit, Dax. 


Constant, Agen. 
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Noms.  Qualites. Intrus de, 
Poutard, Perigueux, 
Brivas, cure de la Plang, Tulles, 
Vernon, | Limoges, 
Joubert, depute, cure de St. Martin, Augoulime, 
Metadier, * St. Maixent. 
Sermet, Toulouse. 
Berthe, | Auch. 
Sanadon, Oleron. 


Nolinier, ——— rect. du col, de Tarbes. Pamiers, 
Font, 

De Viller, cureè du bourg de St. Paul, Perpignan, 
Bezonchel, doyen du chap. de Carcasonne, Narbonne. 


Berthier, curè de Guiolle, Rodez. 
Danglars, cure de Figeac, Cahors, 
Gausserand, depute, cure de Rivieres, Alby. 
Le Roux, cure d'Eragues, Aix 
Coasco, cure [Isle de Corse] Bastia. 
Rigouard, depute, cure de Sollies-la-fallede, Fréjus 
Villeneuve, Digne. 
Caseneuve, chanoine de Gap, Embrun. 
Marbos, curè de —y—ᷓ— Lon: Valence. 
Nogaret Mende. 
Dumouchel,dep.rect. dePUniversite de Paris, Nimes. 
Poudelovx, cure de St. Front, Beziers. 
Lamourette, ancien vic. gener. d' Arras, Lion. 


Perier, oratorien, super. du Coll. q Effiat, Clermont, 
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Noms. Qualites. Intrus de. 


Thibault, depute, cure de Soupes, St. Flour. 
Descher, Puy. 
Sayine, ev. parjure et non intr. Viviers. 
Pouchot Grenoble. 
Royer, depute, cure Bellay. 
Goutte, depute, cure d' Argellier, Autun. 


N. B. Les villes marquees d'une étoile sont celles 
on YAssemblee Nationale a pretendu eriger, de sa 
propre autorite, des si&ges Episcopailx. 


* . 


NOTE VI. 


Chacun, dans sa ſureur, qu'il ne ſuut plus resirbindre 
Peut, contre le clerge, tout oser, Saus rien craindre. 
Ck. 4. pag. 180. 


0) Un fait incontestable, et qu'il est bon de rapel- 
ler ici, non pour la generation présente qui ne Pi- 
gnore pas, mais pour la posterite qui pourroit le res 
voquer en doute, c'est que Vinfame Voidel, président 
du comite des recherches, fut consulte par un grand 
nombre de clubs affilies à celui des Jacobins de Pa- 
tis, sur la mesure exacte de persecution qu' ils pou- 
voient exercer contre les ecclesiastiques : et jugeant 
que la tolerance et la dissimulation n'etoient plus 
necessaires, il repondit * une circulaire qui portoit 
a l e 3 
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expressement ; ase tout contre le clerge ; vous ever 
soulenus. Ces paroles lui furent reprochees en pleine 
assemblee par le courageux abbe Maury; et comme 
Paccusateur avoit la preuve & la main, Paccuse ne 
fut pas assez impudent pour nier le fait. 


— 
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NOTE 71117. 


Plein du feu des martyrs, Hersé brulant de zdle, 

Instruit par ses amis et par la loi cruelle, 

Que Laval tient captifs six cents pasteurs divers, 

Quitte alors sa famille et vient chercher des fers. 
Ch. 4. pag. 181, 


(8) Si, pour exemple et Vedification de ses en- 
fans, PEglise se fait un devoir de recueillir les princi- 
paux traits de ce devouement herojque, de cette soif 
ardente et sainte du martyre qu'ont eprouvee les pre- 
mers fidelles, il est impossible de passer sous silence 
Padmirable conduite de Mgr. Peveque de Dol, pen- 
dant cette nouvelle persècution qui a surpassè de 
beaucoup celles des Neron et des Diocletien. Chasse 
de son palais, de son siege, de sa ville meme eEpisco- 
yu, ce prelat avoit ete contraint de se refugier chez 

r. de Hersé, son frere, où il vivoit au milieu des 
Siens. Ayant appris que, conformement à une nou- 
velle loi, plus de six cents pretres de son diocese et 
de ceux qui Pavoisinent, avoient été forces de 8e 
rendre a Laval, ov on les retenoit prisonniers, il ecri- 
vit aux nouveaux magistrats de cette ville, et ne ca- 
cha point en m&me tems à sa famille qu'il avoit re- 
solu de se rendre incessamment au mème lieu: elle 
le conjure alors d'abandonner un tel projet, et de ne 
pas exposer ainsi. ses jours à la fureur des assassins. 
A Dieu ne plaise, repond- il aussitot, gue ze laisse 
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tchapper une $i belle occasion de confesser le nom de 
Jesus-Christ! Je dois Vexemple aux pretres; et je 
serat trop heureux de me voir d leur tee dans la ca 

tivite, Il part le jour mème, avec Mr. PAbbe de 
Hersé, son frere, vicaire-genera], et se rend prison» 
nier a Laval, en disant, en pensant avec St. Chrysos- 
tome: © Le titre de prisonnier de Jesus-Christ est 
beaucoup plus glorieux que celui d'Apdtre, de 
« Docteur, ou d'Evangeliste: c'est-la une dignite 
« hien au-dessus de celle de consul ou de roi. 
« Quand on aime le Sauveur, on prefere d'etre dans 
* les fers pour l'amour de lui, que de regner dans le 
#* ciel. Le diademe le plus brillant decore moins 
« qu'une chaine portee pour Jesus-Christ. ... . Rien, 
> 2 n'est plus gin que de gemir sous cette 
« chaine: aussi Paul me paroit-il plus heureux de Pa- 
« voir portèe, que d'avoir Etc ravi au troisieme ciel. 
« Lequel auriez-vous mieux aime etre, ou PAnge 
« qui delivroit Pierre, ou Pierre charge de fers? 
« Pour moi j'aurois voulu etre Pierre; et ce don 

« des chaines est quelque chose de plus grand que 
« d'arrbter le soleil dans sa course, que d'ebranler 
« univers, que de commander aux demons.” (Hom. © 
in Eph. c. 3.) Mais ce desir ardent de confesser 
la Foi de Jesus-Christ et de souffrir pour elle devoit 
conduire Mgr. I'Ev&que de Dol à une plus haute 
destinèe, celle de la sceller de son sang. Apres 
avoir Eprouve les incarcerations, la proscription 


/Fexil, toujours accompagnè de ce frere digne de ses 


vertus, il rentra en France par Quiberon en 1795; 
et ce fut ia que tombes entre les mains des ennemis 
de Pautel et du tröne, ils moururent tous les deux 
victimes de leur zele infatigable et de la plus ar- 
dente charité, 


04 


224 | Notes 


* 


NOTE TIX. 


Rennes, Atigers, Dinan, et Toulouse et Marseille, 
Usent, comme a envi, d'une rigueur pareille; 
Et vingt autres Cites partagent cette ardeur, 
Quand La Rochelle et Tours les chassent en fureur, 


Ch. 4. pag. 182, 


(9) Lanarchie qui regnoit alors en France &toit 
telle que chaque ville, avoit pour ainsi dire, son gou- 
vernement independant et particulier, son armee 
patriotique, sa municipalite legislative, et ses arretes 
ayant force de loi: dou il arrivoit que, suivant Por- 
ganisation diverse des corps administratifs et le ca- 
ractere plus ou moins feroce, plus ou moins impie 
de leurs membres, les departemens, les districts les 
villes, les bourgades meme condamnoient ou justi- 
fioient, persecutoient ou tolèroient, plongeoient 
dans les cachots ou chassoient loin de leurs murs les 
ecclesiastiques soumis a Pautorite de Peglise et fidelles 
a leurs premiers sermens: chaque province offroit 
Fimage d'une petite republique gouvernee pas ses 
magistrats populaires, qui, semblables aux persécu- 
tcurs de I Eglise naissante, portoient leurs mains cou- 
pables sur les ministres de PEvangile, et les plon- 
geoient dans les prisons publiques. E injecerumt 
manus in apostolos, et posuerunt eos in custodia publicd. 
(Act 4 c. 5.) Et tandis que les tyrans muni- 
cipes de Rennes, d' Angers, de Laval, de Dinan et 
d'autres villes en usoient ainsi, les ecclésiastiques 
pounds et proscrits sortoient de Tours et de la 

ochelle par ordre des autorites nouvellement cons- 
tituèes; et en Sen allant, sans savoir quel lieu vou- 
droit les recueillir, ils se réjouissoient neanmoins 
d'avoir ètè trouves dignes de souffrir quelque outrage 


. 
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r la cause et au nom de notre Seigneur Jesus- 
Christ. Et illi quidem ibant gaudentes d conspectu 
concilii, quoniam digni habiti unt pro nomine Jesu 
contumeliam pati. (Act. Apost. c. 5. | 


* 
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NOTE X. 


Au pied des tribunaux, humble et pieux Maintier, 
Pour la Fol qu'on attaque entraine le premier, 

Tu parois ; on t'absout; tant la vertu sublime 
Exerce quelqueſois d'ascendant sur le crime. 


Ch. 4. pag. 18. 


(10) Comme une lumiere élevée sur un flambeau, 
dit I'Ecriture, pour Eclairer la maison du pere de fa- 
mille, les eveques, places par Peminence de leur ca- 
ractere au dessus des autres pasteurs, et par con- 
sequent preposes plus specialement à Vinstruction 
des fidelles, durent eprouver les premiers coups de la 
persécution. Remplir scrupuleusement ses devoirs 
etoit alors un crime dont ils s ëtoĩent rendus tous plus 
ou moins coupables aux yeux des tyrans. Les uns 
furent donc accusès et traduits devant les tribunaux; 
les autres plonges dans les cachots et charges de 
chaines; d'autres enfin n'echapperent au meme sort 
et a la mort meme que par une fuite prudente et ne- 
cessaire pour eviter de plus grands maux. 

Des le 22 Octobre, 1789, un infame depute à 
FAs8emblee Nationale, membre de son comité des 
recherches, nommé Alquier, vint, au nom de ses di- 
gnes collegues, denoncer Mgr. Veveque de Treguier 
comme perturbateur du repos public: quelque injuste 
et calomniatoire que fut 4 accusation, elle fut 
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neèéanmoins renvoyèe au chatelet de Paris qui, par un 
decret d'ajournement nnel, rendu le 8 Juin 1790, 
enjoignit à ce venerable prelat de venir du fond de 
sa province dans la capitale, et de comparoitre à ce 
tribunal fumant encore du sang de Vinfortune Marg, 
de Favras, pour $'y defendre en personne et se jus- 
tifier de la publication d'un mandement que la cor- 


ruption, les malheurs et le danger des circonstances 


avoient arrache a sa sollicitude pastorale. Cet &crit, 
fait et public pour inspirer a son troupeau amour 
de la paix, le respect des proprietes, la soumission 
aux autorités legitimes, Thorreur du schisme et du 
parjure, avoit ete regarde comme une crime de lèze- 
nation par ceux qui prechoient ouvertement Pimpiete, 
les spoliations et Vanarchie. Mr. Le Mintier con. 
parut donc le 6 Aovit 1790, au chatelet de Paris, et 
wentendit la lecture des charges qu'apres avoir haute- 
ment proteste contre la competence de ses juges: le 
9 du meme mois, il y revint subir un interrogatoire 
de cinq heures, au milieu des clameurs d'une popu- 
lace alteree de sang et que rien ne pouvoit contenir: 
enfin trois jours apres, malgre les audacieux men- 
songes des accusateurs, Pimpudence des denoncia- 
teurs et les efforts des persecuteurs, Vinnocence, la 
verite, la justice triompherent, et une sentence dé- 
finitive dechargea de toute accusation ce vertueux 
prelat, qui repartit le 16 de Paris, et se hata d' aller 
th, * la conduite de son troupeau cheri. 

r. De Bonneval, 2 de Senez, chassè de sa 
ville Episcopale, prend la fuite et est arrete a Annot; 
de Ia traine prisonnier a Digne; de Ia envoye au 
fort de Seyne; de Ia couduit a Castellane, apres 
deux mois de la plus cruelle detention, et au travers 
un peuple qui, malgre les menaces des brigands 
dont il est accompagne, secrioit, c'est um saint: 
voild notre eveque ; voila notre père; nous nen con- 
notssons pas d autre. Il comparoit enfin devant ses 
Juges; plaide sa cause, demontre son innocence, et 
n'est pas moins condamne a Vexil, Remis entre les 
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mains de ses gardes, il est de là conduit à Barcelo- 
nette pour la confirmation de la sentence dont l'effet 
est prevenu par une amnistie generale: mais la 
rs6cution le force bientdt de se refugier à Nice. 
Mr. La Broue de Vareille, Eveque de Gap, com- 
paroit devant le tribunal de cette ville, accus d'avoir 
rtè une sentence d' ex communication contre Vin- 
trus qui s'etoit empare de son siége épiscopal: ce 
prelat convient du fait, et prouve en meme tems qu'ii 
2 use en cela du droit que lui donne la jurisdiction 
ecclesiastique : mais il est condamne à une amende, 
et bientot oblige de s'enfuir. 
M. de Beausset, eveque d&Alais, arrete, à Paris, 
dant Jes visites domiciliaires du mois d'Aofit 
1792, et conduit au tribunal de Manuel et Panis, 
dsa leur dire avec une noble et courageuse confiance : 
« Quels etranges moyens prenez-vous donc, Mes- 
« gjeurs, pour concilier les esprits à votre revolution? 
« Pai yecu aussi au milieu de citoyens qui n'avoient 
ni les m&mes opinions, ni la m&me foi que moi: 
« Pai dans mon diocèse un grand nombre de Calvi- 
« nistes; mais pour faire regner paix, je me suis 
bien garde d'tre persecuteur: je voyois ces brebis 
« eloigntes de PEglise, et j'avois pour elle toute 


„ Pattention dont la nature et la religion me fai- 


soient un devoir: je rendois aux Calvinistes tous 
* les services qui dependoient de moi: Jexhortois 
* les Catholiques a en agir de meme avec des 
% hommes qui sont nos concitoyens et nos freres, 
« malgre la. diversitè de notre culte. Jusqu'au mo- 
ment de la revolution, j'ai vu de part et Cautre 
les esprits se rèunir, se concilier; et la tranquillite et 
la fraternite regnèrent toujours entreux par des ser- 
vices mutuels. Il me semble, Messieurs, qu'apres 
« avoir use de tels moyens, Jai peu merits d'*tre 
« traduit devant ce tribunal, et que vous feriez 
beaucoup mieux vous-memes de ne pas en prendre 
« autres, pour mettre fin aux divisions et aux 


* troubles qui nous agitent.” La verite de ce dis- 


Os 
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cours fut confirmee par un des juges qui connoissoit 
ce vertueux prelat, et M. de Beausset, au lieu 

Metre conduit en prison pour augmenter le nombre 
n victimes du deux Septembre, fut aussitot declare 
ibre, | 

M. Le Clerc de Juigne, archeveque de Paris, en 
sortant de la salle du clerge on la minorite de cet 
ordre Etoit encore rassemblee, le 25 de Juin 1789, 
malgre la scission scandaleuse qui s'y étoit opercc, 
est tout a coup assailli par une populace nombreuse 
aux ordres de Barnave et du Comte de Mirabeau: 
les pierres volent sur lui de toute part; sa voiture en 

est bris6e, et il ne doit son salut qu'a la fermete d'un 
habile cocher et à la vitesse de ses chevaux: mais 
menace de nouveau, le 6 Octobre, il est force de 
pourvoir a la svrete de ses jours et sort precipitam- 
meat du royaume. : 

M. de Latour-du-pin, archeveque d' Auch. est cite 
au tribunal des impies, pour avoir exerce Pautorite 
Spirituelle qu'il tient de PEglise, et public des ins- 
tructions propres a preserver son troupeau du 
schisme et des erreurs qui Penvironnoient. 

M. Amelot, eveque de Vannes, a la m@me fer- 
mete, eprouve le meme sort, et comparoit au chi- 
telet de Paris. 


M. de Coucy, évèque de la Rochelle, oblige de 


s'enfuir pour n'exposer ni sa vie ni celle de ses bre- 


bis ſidelles, fait les plus tendres adieux à son trou- 
peau et se refugie en Espagne. 

M. de Cheylus, eveque de Bayeux, revenoit de 
Paris dans son diocese pour $'opposer aux innova- 
tions et consoler son peupte. Mais il apprend en 

chemin qu'on en veut à sa vie contre laquelle on a 
forme un complot atroce: il change alors sa route, 
trompe Pespoir de meurtriers et se sauve à Jersey. 

M. de Lalorencie, eveque de Nantes, malgre les 
menaces effrayantes qui lui avoient été faites, et les 
| dangers qu'il avoit affrontè dans deux circonstances 
- particulieres au mois de Mars et de Juin 1790, reviat 


* | < 
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precipitamment de Paris dans sa province, en No- 
vembre de la mème anne, pour resister en personne 
aux innovations projettèes, et protester juridique- 
ment lui-meme contre les audacieux impies qui s ar- 
rogeoient le droit de les operer. Telle avoit ete sa 
conduite courageuse, lorsqu'un chantre de sa cathe- 
drale, jacobin forcene, osa dire publiquement au 
club dont il ètoĩt membre: donnez moi un citoyen qui 
me resse mble, et aujourd*hui meme avant minutit je 


vous apporterai la tete de cet indigne prelat. Un tel 


homme n'etoit pas difficile a trouver dans une ville 
si corrompue, et dans une assemblee $ur-tout on le 


crime se trouvoit toujours à la tète de tous les vices 


reunis: mais le coup fut prèvenu: les amis de M. de 
Lalorencie qui Vavoient deja supplie de pourvoir à 
da suretè en sortant de la ville, redoublerent alors leurs 
instances sans lui en decouvrir le motif: il resista 

nelque tems: mais son palais ayant Ete deja investi 

'espions, et Massassins, il ceda enfin, sortit clan- 
destinement de son palais Episcopal a dix heures du 
soir par une porte de derriere peu connue, et se ren- 
dit à la Fleche avec une voiture et des chevaux d' em- 
prunt. Son evasion lui merita bientot un decret 
d'ajournement personnel, converti ensuite en decret 
de prise de corps, auquel il n'echappa queen parta- 
geant Pexil de ses illustres confrères. 

M. de la Marche, eveque de St. Pol de Leon, 
coupable d'avoir gouverne son diocèse de maniere 
ou y comptoit à peine deux ou trois parjures, est 

e meme accuse, poursuivi, menace, force de cher- 
cher un asile en Angleterre. 

M. de Themines, &veque de Blois, arme contre 
zon intrus Gregoire, d'une Eloquence foudroyante et 
de Vinflexible rigueur des saints canons, se trouve 
dans Pimperieuse necessite de descendre furtivement 
la Loire pour se refugier en Espagne: mais ramene 
bientdt en France par Vardeur de son zele, il ne la 


uitte de nouveau que pour fuir de plus grands 
angers, 
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et ne franchit les Pyrénées que sous le travestisse. 
ment d'un berger. R | 


M. de La Feronnaye, &v@que de Lisieux, assailli 
dans son palais pendant la nuit, echappe avec la 


plus grande peine à la recherche et au fer des bri- 


gands. Enfin presque tous les prelats de France eu- 
rent à peu pres le meme sort; et la pers6cution, en 
S'attachant plus particulièrement à eux, leur apprit 
que le moment etoit venu on, selon l'ex pression de 
St. Chrysostdme, il falloit que tous les fidelles ine- 
branlables dans la foi fussent publiquement accuseés, 
_ Chass6s, exiles de leur patrie, accables des plus 
grands maux, hais de tout le monde, et traites en 
ennemis par les Etrangers et par leurs propres conci- 
toyens. Oportebat enim eum qui credebat statim pu- 
blicari, expelti, d patrid exulare, extrema mala per- 
petri, ab ommibus odio haberi, communem esse hostem 
suis et alienis. (Hom. 7. in. 1. ad Cor.) 


— — 


— — * 
NOTE XI. 


Elle y vient eétablir son tribunal auguste, 
D'où le peécheur contrit, sort innocent et juste. 
Ch. 4. pag. 184. 


(11) Apres que tous les temples catholiques eureut 
Et6 ſermes ou pollues par la presence des apostats et la 
celebration de leur culte sacrilege, les oratoires des 
communautes religieuses de femmes servirent quelque 
tems d'asile aux pasteurs inassermentes, et aux brebis 
fidelles qui les suivoient. Le sacrement de penitence, 
cette piscine salutaire, ouverte pour tous les chre- 
tiens, pour tous les tems, pour tous les lieux, pour 
tous les crimes, pleine de l'eau sacrèe qui decoula 
des plaies de Jesus-Christ, creuste par lui-meme 
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apres sa resurrection, selon expression du Coneile 
de Trente, et qui ne doit etre fermee qu'a son der- 
nier avenement, purifioit encore les ames et lavoit 
les iniquites des hommes. Ce sacrement admirable, 
disent les pères du meme Concile, fut principale- 
ment instituè lorsque Jesus-Christ, ressuscite d' entre 
les morts, souſſſa sur ses Apòtres et leur dit: Recevez 
'Esprit-Saint : les peches seront remis à ceux aux- 
quels vous les remettrez, et retenus pour ceux à qui 
vous les aurez retenus: et d'après le sentiment com- 
mun des peres, I'Eglise a toujours compris que, par 
ces paroles si frappantes, par cette action si remar- 
quable, les Apötres et leurs legitimes successeurs ont 
regu le pouvoir de remettre les peches, et de recon- 
eilier les fidelles tombes depuis leur bapteme. Do- 
minus sacramentum prenitentie tunc præcipuè inusti- 
tuit, cum d mortuts excitatus insufflarit” in apostoles 
zuas dicens ; accipile Spiritum Sanctum; quorum re- 
mieritis peccata remilluntur eis, et quorum retinue- 
ritis retenta sunt ; quo tum insignt facto, et verbis tam 
perspieuts, potestatem remitlendi et retinendi peccata, 
et reconciliandos fidetes post baptismum lapsos, Apos- 
tolis et eorum legitimis s$uccessoribus fuisse communi-. 
catam, universorum patrum consensu Semper intellexit 
Ecclesia. (& 14. c. 1.) Et pour nous montrer quelle 
est la grand-ur et Vefficace de ce sacrement, quelle 
- Ext la puissance et la dignite du pretre qui Padmi- 
nistre, quelle est Pinnocence et la puretè du chretien 
qui le regoit avec les dispositions requises, St. Chry- 
sostöme ajoute: Les prftres juiſs, sous Vancienne 
loi, pouvoient seuls purifier de la lepre corporelle, 
ou pour mieux dire, non en purifier, mais juger 
seulement si la guerison Etoit veritable et parfaite: 
mais c'est au sacerdoce de la nouvelle loi, cest aux 
seuls pretres de Jesus-Christ, que toute puissance a 
tte donnée non sur la lepre du corps, mais sur les 
$utllures de Tame; non pour juger de leur guerison, 
mais pour les guerir eux-m&mes parfaitement. Cor- 
ports lepram purgare, eu veriùs dicam, haud pure 
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gare quidem, sed purgatam probare, judeorum solis 
sacerdotibus licebat : at verd nostris sacerdotibus, non 
corporis lepram, verum anime sordes, non dico pur- 
gata probare, ed purgare prorsùs COncessum ext, 
(Libr. 3. de Sacr.) 


Oe EO IEC 


NOTE XII. 


Monument du trepas que Jesus a souffert 
Le divin sacrifice est tous les jours offert. 


Ch. 4. pag. 184, 


(12) Il faut remarquer ici qu'apres Vetablissement 
du schisme, plusieurs ecclesiastiques inassermentes, 
n'ecoutant que les premiers transports d'un zele sans 
lumieres et d'une charite sans mesure, oserent celebrer 
les saints ministeres dans les memes temples, sur les 
inemes autels, avec les memes ornemens sacerdotaux 
et les m&mes vases sacres que les intrus : le peuple 

simple et grossier, celui des campagnes sur-tout, 
voyant les pretres gureurs et non Jureurs se Succeder 
comme à Tordinaire, dans PFexercice de leurs fonc- 
tions, crut que rien ravoit ete change, que la reli- 
gion n'etoit point attaquee, et ne vit point de 
schisme où il n'appercevoit aucune distinction, ni 
Separation. II y eut meme des pasteurs assez peu 
instruits des loix de PEglise et des devoirs de leur 
Etat pour faire asseoir a la meme table sainte leurs 
brebis innocentes et pures aupres des ouailles gan- 
grenees des intrus, et pour les nourrir du meme 
pain celeste, consacre par les mains et la bouche des 
pretres heretiques et schismatiques. N'etoit-ce donc 
pas Ia ce que Eglise appelle vera nęfandaque in sa- 
cris communicatio. Mais, grace au ciel, Verreur ne 
fut pas longue, et ceux qui la commirent ne furent 
pas nombreux. Depuis le commencement de la 
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1 et suivant ses rigueurs progressives, ce 
t d'abord dans les oratoires des communautes reli- 
gieuses de femmes, ensuite dans enceinte des mai- 
sons particulières, enſin dans les souterrains obscurs 
et dans les lieux les plus caches, que tous les pretres 
catholiques Etablis, selon Vexpression de PApdtre, et 
consacres ministres du Dieu vivant pour le salut des 
hommes, offroient tous les jours Pinappreciable don 
du sang de Jesus-Christ, et le sacrifice representatif 
de sa mort pour la rèmission des peches: mais que 
dis-je? ce n'etoit pas seulement pour la remission 
des peches: dans Vetat deplorable ou se trouvoit 
Eglise catholique, dans les circonstances malheu- 
reuses qui avoient accompagne la renversement du 
trone et des autels, c'etoit encore, comme le dit St. 
Cyrile, pour nous rendre propice et favorable ce 
Dieu plein de bonté, dont la misericorde est inépui- 
sable et sans limites. Omnis pontiſex pro hominibus 
constituitur in tis que unt ad Deum, ut offerat dona 


et sacrificia pro peccatis. (Ad Hæbr. c. 5.) Christum 


pro nostris peccatis mactatum offerimus ut et nobis et 
illis, eum qui est benignissimus, propitium reddumus. 
(Cath. 6.) | 


@—— 


NOTE X11. 


On y vient, plein d'ardeur, vivre du pain des forts. 
Ch. 4. pag. 184. 


(13) C'est ainsi que les pères de PEglise appellent 
communement la Sainte Eucharistie: non que ce 
pain celeste soit uniquement reserve pour la nourri- 
ture des ames fortes et courageuses dans la foi : mais 
parce qu'il donne au contraire la force aux foibles, 
et le courage aux plus timides. Celui qui mange de 
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ce pain vivra éternellement, dit Jesus-Christ ; $; 
guis manducat ex hoc pane vivet in œternum. (Joan. 
c. 6.) Au commencement de cette persécution 
cruelle suscitee tout a coup contre les pretres et le 


fidelles catholiques de PEglise de France, ce fut done, 


our ceux qui alloient combattre et mourir pour la 
oi, un avantage inappreciable, une grace bien si- 
gnalèe de Dieu, que de pouvoir se nourrir de cette 
manne celeste: car, dit St. Cyprien, on n'est propre 
au martyre qu' autant que PEghse arme pour le com. 
bat: et le courage manque au chretien que la Sainte 


Eucharistie n'a pas fortifie. C'est d'apres la meme idee 


que St. Chrysostome ajoute; nous sortons de cette 
table sainte pleins d'une ardeur invincible, comme des 
lions, et devenus plus que jamais terribles aux de- 
mons, par la vertu du Dieu qui nous inspire. Von 
est idoneus ad martyrium, qui ab Ecclesia non arma- 


ur ad prelium : quia mens deficit quem recepta eu- 


charistia non erigit. (Ep. 54.) Ab illd mensd disce- 
dimus ut leones flammam spirantes, diabolo facti dis 
vind virtute terribles. (Hom. 46. in Jer.) 


NOTE XIV 


Epouses du Tres-haut, vestales éplorées, 

A la priere, au jeũne, au cloitre consacrees, 

Le ciel comptoit en vain sur vos vœux solemnels. 
Ch, 4. pag. 184. 


(14) Si vous avez voue quelque chose au Seigneur, 
dit PEsprit-Saint, ne tardez pu a le lui rendre; car 
toute promesse vaine, infidelle et trompeuse lui de- 

lait; et quelque soient vos vœux, accomplissez-les 
au plut6t, puisqu'il yaudroit mieux n'en pas faire 
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que de négliger de les remplir. Du moment où vous 
avez fait un vœu, ajoute St. Augustin, vous etes at- 
tache par des liens etroits, et ne pouvez plus vous en 
degager qu'en Vaccomplissant. Si guid Deo povisti, 
ne morerts reddere: displicet enim ei infidelis et stulta 
promissio : Sed quodcumque voveris redde, multdque 
melius est uo vovere quam post volum promissa non 
reddere. (Eccl. ch. 5.) Q vovisti, jam obstrin- 
xisti ; aliud tibi facere non licet. (Epist. 127.) Ces 
verites saintes, professees par VEglise et profonde- 
ment gravees dans tous les cœurs des fidelles, ont ce- 

ndant été .meconnues et violees par les novateurs 
impies de Passemblee nationale de France. Des le 
28 Octobre 1789, ils suspendirent, par un decret, 
emission des vœux monastiques: et malgre, les 
eloquens discours et les reclamations des &veques de 
Nancy, de Clermont, du celebre abbe Maury, et 
de plus;enrs autres deputes qui demontroient alors, 
avec autant d'evidence que de courage, Pincompe- 
tence de Passemblee, Vinviolable sainteté de ces 
espèces d'engagemens, les ressources enlevees aux 
citoyens de toutes les classes, le tort causè a la reli- 
jon catholique, et les nouvelles charges imposèes à 
Etat, il fut enfin decrete, le 13 Avril de annèe sui- 
vante, que les vœux monastiques étoient non seule- 
ment abolis mais encore annules, les communautes 


religieuses dissoutes, leurs membres de Pun et de 


Iautre sexe libres d'en sortir et de rentrer dans le 
monde, de quitter VPhabit de leur ordre, de jouir 
d'une pension viagere qui leur Etoit accordee, et de 
contracter en un mot tout autre engagement qui 
pourroit leur conyenir. Pendant la discussion qui 
preceda cet abominable decret, le clerge de France 
eut la douleur de voir dans la personne d'un de ses 
agens ce que peut, sur des sentimens purs et droits, 
une douceur qui tient de la foiblesse, et qui cherche 
a ramener et à se concilier les scelerats en * 
avec leurs principes: on vit alors qu'une telle con- 
duite, irre prochable dans ses motifs et non dans ses 
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moyens, égare presque toujours et fait insensible 
ment passer de la douceur à la condescendance, et 
de la condescendance à la defection, sans pouvoir 
etre confondu avec les traitres. Lassemblee dite 
nationale, en rendant un pareil decret, compta sur 

Pinfidelite des moines, et ses esperances ne furent 
point degues: la majorite d' entr'eux apostasierent et 
S'intruserent dans les paroisses : mais ce qui la surprit 
beaucoup et la couvrit de honte et de confusion ; ce 
qui, dans ces tems de corruption et d'anarchie, fit 
la consolation de VEglise, Vedification des vrais pas- 
teurs, Phonneur du sexe religieux et Padmiration de 
tous les fidelles, c'est que les vierges saintes, retran- 
chees du monde par des vœux solemnels, refuserent 
courageusement d'y rentrer: promesses, menaces, 
seduction, injustices, barbarie, tout fut inutile: elles 
prouvèrent alors au monde que la calomnie seule 
avoit Ete capable de leur donner le nom derisoire de 
victimes cloitrees, et d assurer que les liens du mariage 
leur feroient bientSt oublier leurs premiers engages 
mens. Exemple admirable et frappant de ce que 
peut la grace de Jesus-Christ dans les cœurs qu'elle 
enflamme! Elles montrerent que si elles apparte- 
noiĩent, suivant la chair et le monde, à un sexe foible 
et timide, elles avoient aussi le courage et la force en 
partage suivant “Esprit de Dieu et leur generation 
spirituelle. Le dirai-je enfin, à Vexception d'un pe- 
tit et tres-petit nombre, cette foible partie du clerge 
se montra $uperieure en fidelite et en Energie à tout 
le reste du clerge lui-meme : elle ouvrit ses oratoires 
a la religion catholique persecutee et lui donna asile 
au risque de perdre le sien: elle refusa constamment 
de preter aucun des sermens exiges, de reconnoitre 
les intrus, de renoncer à ses vœux, de sortir de sa 
retraite; et apres avoir affronte mille dangers, regu 
mille invectives, eprouve mille traitemens barbares, 
il fallut, en 1792, la force des tyrans, la contrainte 
des loix, et Pappareil effrayant des bayonnettes, pour 
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arracher. de leurs asiles ces 6pouses de Jesus-Christ, 
et les chasser du pied des, autels auxquels elles se- 
toient consacrèes. 
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NOTE XV. 


Deéja les sEnateurs ont fixe, dans leur rage, 
Le jour et Vinstant meme et le lieu du carnage.” 


Ch. 4. pag. 185. 


(15) Nous n'ignorons pas que Roland, Danton, 
Pethion, Manuel, et tous les autres instigateurs ou 
auteurs des horribles massacres du 2 Septembre, ont 
tiche de persuader au public, par la voix de leurs 
journalistes à gage, que ces attentats furent Veffet 
Tun mouvement spontane du peuple, subitemeut 
electrise au Champ de Mars, qu'il etoit impossible 
de prevoir et d'arrèter: mais la posterite doit ap- 
prendre par la voix de Pecrivain calme et veridique, 
qu'ils ont ete le fruit d'un plan froidement concerte 
a la chancellerie, sous les yeux de Danton, ministre 
de la justice, et a Vhotel de la mairie, par Manuel, 
Panis, Pethion et quelques autres membres de la 
commune de Paris. Parmi toutes les autorités 
constituèes dans cette vaste capitale, il n'y en avoit 
que deux qui fussent capables de quelques efforts 
prove surveiller et prevenir le crime, savoir le rol et 

directoire du departement : mais Pun etoit sans 
consideration, sans energie, sans force, et Pautre 
wexistoit plus. Le lo du mois d'Aovt 1792, avoit 
d&ja produit le massacre des Suisses, le illage du 
chateau des Thuileries, Vemprisonnement du roi avec 
toute sa famille, et la fuite simultanee des ambassa- 
deurs ètrangers: la royauté avoit été provisoirement 
zus pendue; et Texercice du pouvoir ExEcutif, ar- 
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rachè aux ministres constitutionnels Jolly, Dabans 
court, Champion, le Roux, Bouchage et Bigot de 
Sainte-croix, Etoit passé dans les mains des plus for- 
cenes jacobins, Danton, Servan, Roland, Claviere, 
Monge et Lebrun. Le pretendu corps legislatif, 
divise en plusieurs factions domiuees toutes par celle 
des Brissottins, ne respiroit que le sang et Vanarchie: 
le directoire du departement de Paris, preside par 
le duc de Larochefoucauld, et forme de ses cob 
legues ex- constituans et monarchiens, Etoit tombe 
dans le mepris et Pimpuissance : la municipalite, 
presidee par Pethion, et composee de membres tels 
_ Roberspierre, Manuel, Camille Desmoulins, souf- 
oit continuellement le meurtre et la revolte: un 
conciliabule infernal, appelle comzte de surveillunce 
delacommune, et subitement renouvelle par le scelerat 
Panis, sous pretexte que ses membres ne s'etoient pas 
6leves à la hauteur de la revolution, se trouvoit com- 
pose des plus atroces jacobins; savoir Panis, Ser- 
ent, Marat, Deforges, Le Clerc, Celly, J. Duplain, 
Enfant, Joudeuil, et du Fortre: la garde nationale 
commandee par le brasseur Santerre, digne beau- 
frere de Panis, etoit alors devouce au comite de sur- 
veillance, ou neutralisce par la terreur: enfin les qua- 
rante-huit sections de Paris, permanantes * 
— jours, et presque toutes presidees par d' in- 
mes jacobins, ne sembloient reunies que pour exé- 
cuter les ordres barbares de ce meme comite : ajoutez 
à ce tableau la rage des Marseillois qui parcouroient 
la capitale, perorotent sur les places publiques, ex- 
citoient la fureur du peuple, et vous aurez une idée 
approximative de Fetat de Paris a Vepoque fatale que 
nous decrivons. Mais on doit a la verite de dire que 
les ministres du pouvoir éxécutif provisoire et le 
comite de surveillance de la commune tramerent et 
organisèrent seuls ces massacres, tandis que les autres 
autorites constituces n'y parurent concourir que d'une 
manière passive et approbative. | 
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Suivant les plan des novateurs impies, la chiite de 
Tautel devoit suivre de pres celle du tröne. Des 
le 11 Aolit 1792, des listes de proscription, dressees 
2 la chancellerie du feroce Danton et au comite de 
surveillance, furent envoyees aux presidens des 
quarante-huit sections de Paris: ceux-ct les exèeu- 
terent ponctuellement et firent arrèter et incarcerer 
toutes les personnes qui s'y trouvoient inscrites. Les 

retres inassermentes et Jes amis du roi y occupotent 
le premier rang; et les prisons et les maisons d'arret se 
remplissoient chaque jour de nouvelles victimes, parce 
que de nouvelles listes etoient chaquejour dresses dans 
Fantre infernal du ministre de la justice. Des que 
I'eglise des Carmes, rue Vaugirard, le seminaire de 
St. Firmin, et les prisons eurent ete remplis d'eccle- 
siastiques, appelles reſractaires, et de laiques, nom- 
mes aristocrates, Danton se fit apporter, le 27 
Aoiit, la liste generale des prisonniers, et dans le 
calme de la plus profonde sceleratesse il ordonna le 
massacre de tous ceux qui s' y trouvoient, a Pexcep- 
tion de quelques personnes que Pargent, ou le pa- 
triotisme revolutionnaire, ou la protection $peciale 
des Manuel et Panis sauvèrent, plutdt que la justice, 
ou les remords, ou la commiserationdes proscripteurs. 
Ce fut d'après cette revision que Truchon, commis- 
$aire de la commune, vint a PAbbaye, et en fit 
sortir — * rsonnes, parmi lesquelles on 
remarque Melle. de Tourzel et Me. de St. Brice; que 
les trois freres Samson, bourreaux de Paris et depuis 
assassins de Louis XVI, furent mis en liberté; que 
Manuel sa hata de tirer Caron de Beaumarchais du 
meme lieu, et le journaliste Duplain de P eglise des 
Carmes; que Panis ordonna Velargissement de Vex- 
depute Jaucourt; et que quelques patriotes sortirent 
dePAbbaye, plus&tonnes, dit St. Meard, qui 8'y trou- 
voit aussi, de leur delivrance que de leur arrestation. 

Cependant le 30 Aovt, Manuel, instruit que 
le moment fatal &Etoit proche, alla visiter les 
pretres enfermes dans Veglisze des Carmes, il les 
engagea A se munir d'argent et de tous leurs effets 
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precieux, comme devant partir incessamment ; mais 
son veritable but étoit d'offrir aux assassins Vappit 
de riches depouilles; et presse par Mr. Salins, 
chanoine de Couzerans, sur le terme de leur cap- 
tivité, il lui fig cette réponse remarquable, dans 
quatre jours votre sort sera decide, Depuis le 31 
Aovit jus'qu'au 2 Septembre, il arriva neanmoings 
encore un grand nombre de nouvelles victimes, 
fruit des visites domiciliaires qu'on avoit ordonnees, 
Enfin, dans la nuit du I au 2 Septembre, le direc- 
toire des massacres, preside par Danton, tint sa 
ny et derniere seance à la chancellerie, où les 

stes furent de nouveau revis6es et approuvecs, les 
plans definitivement arretes, Pheure et le jour d6- 
signés, les roles distribues, les fonctions assignées, 
Pordre et la marche des assassinats concertes, le 
salaire des bourreaux fixe, le lieu de la s6pulture des 
martyrs indique, et le fossoyeur de St. Sulpice regut, 


en a compte, un assignat de 3001. pour faire ouvrir- 


une large fosse dans la pleine de Mont-rouge. Au 
sortir de ce conceil infernal, Manuel courut chez 
le traiteur qui fournissoit des vivres aux prisonniers 
detenus dans I'Eglise des Carmes, et lui dit: hdte:- 
vous de ſaire acquitter votre mEmoire ; car 24 heures 
plus tard, il ne seroit plus tems, En effet, les massa- 
cres commencerent dans la journee du 2, à quatre 


heures du soir; et le sort des pretres fut decide avant 


Fexpiration des quatre jours, comme Manuel le 
leur avoit annoncè: le sang de ces nouveaux martyrs 
coula pendant deux jours entiers sans que Passem- 
blee, ou les ministres, ou la municipalite, ou la 
garde nationale prissent aucune mesure efficace pour 
en arreter Peffusion. Enfin Roland, ministre de Vin- 
terieur, Ecrivit, le 4, au commandant de la garde 
nationale, Santerre, et lui ordonna, au nom de 
Passemblee, de faire cesser ces massacres qu'il a 
pelle, me juste vengeance du peuple: celui-ci repondit 
qu'il alloit s en occuper. Le meme jour Brissot vint 
reprezenter a Danton qu'au milieu de tant de 
| meurtres, 
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meurtres, il devoit necessairement perir beaucoup 
>innocens : pas wn, lui repondit aussitdt Danton, 

un seul; je me suis fait presenter les listes, et on a 
efface tous ceux qu il convenoit de mettre dehors. Qui 
pourra donc jamais douter que Ces massacres n'ayent 
6t6 _ de la plus profonde sceleratesse et le 
resultat des plus noirs complots? 


— wwe —— 


— 


NOTE XVI. 


Et promene en triomphe ou des corps, ou des tꝭtes, 
Horribles ètendards et prix de ses conquetes. 


Ch. 4. pag. 185. 


(16) Le monstre dont il est ici question n'est 
point ce Jourdan, caporal sous Pancienne mo- 
narchie, et general en chef sous le gouvernement 
republician ; ni cet autre Camille Jourdan qui, de- 
1 de Lion et membre des Cinq-cents en 1797, 


t enveloppe dans la proscription des triumvirs le 


4 Septembre de la meme annee: mais c'est ce fameux 
Jourdan, qui des les premiers jours de la revolution, 
le 14 Juillet, et le 6 Octobre 1789, merita par son 
caractère sanguinaire et ses cruautes, Phorrible sur- 
nom de coupe-t&te. Aussitot que le genie infernal du 
depute Bouche eut porte la revolution dans le Com- 
tat Venessin, Jourdan fut envoye à Avignon, sa 
patrie, on il avoit été jadis muletier, et devint 
subitement capitaine de la garde nationale de cette 
ville: ses crimes lui meriterent bientòt après le com- 
mandement en chef des patriotes qui assiegerent 
Carpentras, et qui n eux-memes surnommeès 


| 
| 
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precieux, comme devant partir incessamment ; mais 
son veritable but etoit d'offrir aux assassins Pappit 
de riches depouilles; et presse par Mr. Salins, 
chanoine de Couzerans, sur le terme de leur cap- 


tivité, il lui fig cette reponse remarquable, duns 


quatre jours votre sort Sera decide. Depuis le 31 
Aovit jusqu'au 2 Septembre, il arriva neanmoins 
encore un grand nombre de nouvelles victimes, 
fruit des visites domiciliaires qu'on avoit ordonnees. 
Enfin, dans la nuit du 1 au 2 Septemhre, le direc- 
toire des massacres, preside par Danton, tint sa 
pony et derniere seance à la chancellerie, où les 

stes furent de nouveau revis&es et approuvees, les 
plans definitivement arretes, Pheure et le jour de- 
Signes, les roles distribues, les fonctions assignées, 
Pordre et la marche des assassinats concertes, le 
salaire des bourreaux fixe, le lieu de la s6pulture des 
martyrs indique, et le fossoyeur de St. Sulpice recut, 


en a coinpte, un assignat de 3001. pour faire ouvrir- 


une large fosse dans la pleine de Mont-rouge. Au 
sortir de ce conceil infernal, Manuel courut chez 
le traiteur qui fqurnissoit des vivres aux prisonniers 
detenus dans PEglise des Carmes, et lui dit: hdte>- 
vous de faire acquitter votre memoire ; car 24 heures 
plus tard, il ne seroit plustems. En effet, les massa- 
cres commencerent dans la journée du 2, à quatre 


heures du soir; et le sort des pretres fut decide avant 


Fexpiration des quatre jours, comme Manuel le 
leur avoit annoncè: le sang de ces nouveaux martyrs 
coula pendant deux jours entiers sans que Passem- 
blee, ou les ministres, ou la municipalite, ou la 
garde nationale prissent aucune mesure efficace pour 
en arreter Peffuston. Enfin Roland, ministre de lin- 
terieur, Ecrivit, le 4, au commandant de la garde 
nationale, Santerre, et lui ordonna, au nom de 
Passemblee, de faire cesser ces massacres qu'il a 
pelle, ue juste vengeance du peuple : celui-ci repondit 
qu'il alloit s' en occuper. Le meme jour Brissot vint 
reprezenter a Danton qu'au milieu de tant de 
meurtres, 
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meurtres, il devoit necessairement perir beaucoup 
q innocens: pas wn, lui repondit aussitot Danton, 

un seul; je me suis fait presenter les listes, et on a 
efface tous ceux qu il convenoit de mettre dehors. Qui 
pourra donc jamais douter que ces massacres n'ayent 
Eté . — de la plus profonde sceleratesse et le 
resultat des plus noirs complots? Wi 


NOTE XVI. 


Et promene en triomphe ou des corps, ou des tètes, 
Horribles etendards et prix de ses conquetes. 
Ch. 4. pag. 185, 


(16) Le monstre dont il est ici question n'est 


point ce Jourdan, caporal sous Pancienne mo- 


narchie, et general en chef sous le gouvernement 


republician ; ni cet autre Camille Jourdan qui, de- 
ute de Lion et membre des Cinq-cents en 1797, 


t enveloppe dans la proscription des triumvirs le 


4 Septembre de la memeannee: mais c'est ce fameux 
Jourdan, qui des les premiers jours de la revolution, 
le 14 Juillet, et le 6 Octobre 1789, merita par son 
caractère sanguinaire et ses cruautes, Fhorrible sur- 


nom de coupe- tete. Aussitot que le genie infernal du 
depute Bouche eut porte la revolution dans le Com- 


tat Venessin, Jourdan fut envoye à Avignon, sa 
patrie, où il avoit été jadis muletier, et devint 
subitement capitaine de la garde nationale de cette 
ville: ses crimes lui meriterent bientot après le com- 
mandement en chef des patriotes qui assiegerent 
Carpentras, et qui * eux-memes surnommès 
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braves brigands de Vaucluse: de là rentre dans Avi- 
gnon, le fer et le feu ala main, il vint presider aux 
assassinats de cette ville malheureuse; et fut ensuite 
Tapelle a Paris par le nommé Barbaroux, et cre 
commandant de la gendarmerie par le ministre 
Servan, qui voulut recompenser ses services, et 
jugea bien que le heros de la glaciere d'Avignon, 
Etoit fait pour presider à Paris aux massacres du 2 
Septembre. | 


„ 


NOTE XVII. 


Deéja les Marseillois, compagnons des ses crimes, 
Dans Yombre de la nuit ont saisi leurs victimes. 
| Ch. 4. pag. 186. 


(17) II ne faut pas croire pans que les Mar- 
seillois furent les seuls qui arreterent les pretres et 
remplirent les prisons de ces victimes destinees à la 
mort: ils furent parfaitement secondes et souvent 
diriges par une troupe de gargons serruriers, ap- 
prentifs, valets, crochetcurs, et bouchers, ayant 
toujours à leur tète un commissaire de section ou de 
la municipalite. Des le 11 Aovit, la section du 
Luxembourg, la plus mechante de toutes, regut la 


Premiere liste de proscription et commencga a Pexe- 


cuter. Les bornes d'une note, et la nature de cet 
ouvrage ne nous permettent pas les details interessans 
qui accompagnerent souvent ces arrestations aussi 
injustes quillegales: mais je ne puis m'empècher de 
rapporter ici que lorsque les satellites de Manuel 
allerent arreter Mr. de Larochefouauld, &veque de 
Beauvais, Mgr. Veveque de Saintes, son frere, étoit 
dans le meme appartement: et, soit que leur liste ne 
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at que le nom du premier, soĩt qu'ils fussent 
plus irrites contre lui, ils se disposoient a Pemmener 
seul, lorsque ce dernier leur dit: Yai toujours été 
uni d mon frere jar les liens de la plus tendre amitiò, 
et je le guis encore par mon at ent a la meme 
cause. Puisque son amour pour la religion catholique 
et gon horreur pour le parjure font tout son crime, je 
vous prie de me croire aussi coupable que lui; il me 
seroit d ailleurs impossible de voir trainer mon frere 
en prison, sans aller lui tenir compagnie : je de- 
mande donc d'y &tre conduit avec lui. Il obtint fa- 
cilement cet honneur; et en arrivant dans VEglise 
des Carmes, il y trouverent Parcheveque d'Arles, 
et un grand nombre d' ecclèsiastiques qui, selon ex- 
pression du prophete, ne se regardoient plus que 
comme des brebis -destinees a la mort: estimatt 
sumus SICUL Oves occisionis. (Ps. 43.) 


NOTE XMVIII. 


Telle est la charite dans son vrai caractere. 
Ch. 4 pag. 186. 


(18) Ce n'est pas sans raison que Vapdtre des 
nations place cette vertu au dessus de toutes les 
autres; et la description qu'il en fait est trop sublime 
pour ne pas trouver ici sa place. La charite, dit-il, 
est patiente; elle est douce et bienfaisante; la cha- 
rite n'est point envieuse et jalouse; elle n'est 
ni temeraire, ni precipitee; elle ne s'enfle 
point d'orgueil ; elle n'est pas dédaigneuse, et ne 
cherche point ses propres intertts ; elle ne se pique, 
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vi ne Vaigrit de rien; elle n'a point de mairyaig 
Soupgons ; elle ne se rejouit point de Pinjustice, 
mais de la verite : elle tolère tout, elle croit tout, 
elle espere tout et souffre tout. Charitas patiens est ; 
benigna est: charitas non æmulatur; non agit per- 
peram ; non inflatur : non est ambitiosa; non querit 
gue sua sunt; non irritatur; non cogitat malum ; 
non gaudet super iniquitate; congaudet autem verituti; 
omnia suffert; omnia credit; omnia sperat ; omnia 
Sustinet. Pour nous la faire aimer, St. Paul ne se 
borne pas à peindre la charitè dans tout son éclat, il 
nous en demontre encore indispensable necessite, 
afin de nous engager à Pacquerir. Guand Je parlerois, 
ajoute- t- il, toutes les langues humaines et le langage 
es anges, si je nai point la charite, je suis comme 
un airain sonnant, et une cimbale retentissante : 
quand Jaurois le don des propheties et que je 
8 tous les mysteres : quand je posséderois 
science de toùtes choses, et que Jaurois la plus 
nde fot possible, jusqu'a transporter les mon- 
agnes, si je n'ai point la charite, je ne suis rien. 
Quand Jaurois distribue tout mon bien pour nourrir 
les pauvres, et livre mon corps pour ètre brile, si je 
n'aĩ point la charite, tout cela ne me sert de rien: 
Si linguis hominum loquar et angelorum, charitatem 
autem non habeam, factus sum velut s sonans, aut 
cymbalum tinniens. Et $i habuero prophetiam, et 
noverim mysteria omnia, et omnem Scientiam ; et 
i habuero omnem fidem, ita ut montes transferum, 
charitatem autem non habuero, nihil um. Et si 
distribuero in cibos pauperum omnes facultates meas ; 
et $i tradidero corpus meum ita ut ardeam, charitatem 
autem non habucro, nihil mihi prodest. (ad Cor. 13.) 
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NOTE XIX. 


Pour qui sur le Calvaire aime encor à me suivre, 
Mourir n'est point mourir, c'est commencer à vivre. 
Ch. 4. pag. 188. 


(19) Penetre de cette grande verite, le martyr 
Arcadius entre les mains des bourreaux qui le dechi- 


roient, et du milieu des plus cruels tourmens, 


s'ecria avec transport: Non, it n'y a point d autre 
Dieu que celui pour lequel je souffre et meurs au- 
jourd hui: lui seul me console et me soutient dans 
Petat 0% vous me voyez; mourir pour lui, c'est vivre, 
s0uffrir pour lui, c est vivre dans lesdelices. (Godesc.) 
Le coup de la mort est porte, dit St. Cyprien, 
mais Iimmortalite le suit: Pexistence passagere de 
ce monde est enlevee, mais la vie &eternelle lui 
succède et la remplace. Mors infertur, sed immor- 
talitas seguitur: vita temporalis extinguitur, sed 
«terna reparatur. 5 


— "nn 


NOTE AX. 


Mais, ö nouveau prodige ! 0 moment glorieux ! 
Nos confesseurs tremblans & peine ouvrent les yeux, 
Qu'un feu brillant du ciel, presageant leurs conquetes, 
En forme de couronne &Eclate sur leurs tetes. 

| Ck. 4. pag. 188. 


(90) C'est ainsi que Dieu encourage toujours et 
fortifie les athletes genereux qu'il destine à com- 
battre pour son Eglise, leur salut et sa gloire; C'est 
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ainsi qu'il en avoit usè envers ses apdtres, avant qu'ils 
se séparassent pour aller precher sa doctrine et 
mourir pour elle. Ils &etoient pareillement rassem- 
bles dans un meème lieu, dit PEcriture, et Von 
entendit tout à coup un grand bruit, comme un 
vent violent et impetueux, qui venoit du ciel, et 
qui remplit toute la maison dans laquelle ils etoient, 
n m&me tems ils virent paroitre comme des langues 
de feu qui se s6parerent et $'arreterent sur chacun 
d'eux: et aussitot ils furent tous remplis du Saint- 
Esprit. .Erant omnes pariter in eodem loco; et 
factus est _ de cœlo sonus, tanquam advenientis 
Spiritus vehementis, et replevit tolam domum ubi 
erant sedentes, et apparuerunt illis dispertite lingue 
tanguam ignis, seditque Supra singulos eorum, et 
repleti uni ommes Spiritu Sancto, (Act. Apost. 2.) 


ARGUMENT 
DU CHANT CINQUIEME. 


As cette nuit si glorieuse your nos confesseurs, 
quelques membres des Etats, des le lever du soleil, 
vont ameuter et exciter la populace, à qui Von pro- 
digue le vin et les liqueurs enivrantes. Jourdan 
%avance alors vers l Eglise des Carmes à la tete des 
Marseillois: il en fait briser les portes, entre et 
prononce un horrible discours qu'il termine en 
proposant aux pretres le serment ou la mort. Re- 
nse de Mr. Dulau, * d' Arles, interrompu 
ientòt et decapite par Jourdan. Alors commence 
le massacre general. Tableau de ses horreurs, et 
noms de quelques martyrs : amour fraternel et mort 
heroique des deux Larochefoucauld, Eveques de 
* Bauvais et de Saintes. Leur exemple enflamme 
tous les cœurs, et six autres couples de freres se 
presentent et sont également 6gorges. Enfin MM, 
de Vilette et de Valfons, anciens militaires meurent 
aussi volontairement pour la Foi. Massacres à la 
Force, à la place dauphine et a Pabbaye: mort 
courageuse des abbes de Rastignac et Lenfant. 
Quelques ecclesiastiques echappent. Cœur sanglant 
porte en triomphe a Passemblee, qui regoit au 
meme instant Phommage d'un fils parricide qui lui 


apporte les tees de son pere et de sa mere, égorges 


de sa propre main, pour n'avoir pas voulu embrasser 
le culte schismatique. Massacres dans les provinces, 
et martyrs couronnes a Villefort, aux Vans, a Limo- 
ges, a Bordeaux, à Bellesme, à Reims, a Meaux, 
à Pontecrepin, à Versailles, a Rochefort, a Quiberon, 
ser la Rille, et sur la Loire; enfin proscription 


generale des pretres, et abolition du culte catholique. 


1 


/ 


CHANT CINQUIEME. 


M ORTELS anti-chretiens, aveugles sectateurs 
De cultes insensés, de Dieux faux et trompeurs, 
Les martyrs que je chante ont bien un autre maĩtre: 
Venez a leur ecole apprendre à le connoitre, 

Vous convaincus d'erreur par vos propres Ecrits, 
Durs enfans d'Abraham, dispers6s et proscrits, 
Assassins du Messie et race impenitente, 

Qui Payant mis à mort, vivez dans son attente: 
Vous qui Vayant connu, Pavez deshonore, 

Qui marques en son nom d'un sceau pur et sacrè, 
Sous le pretexte vain d'une reforme austere, | 
Dechirez son Eglise et votre auguste mere: 

Vous qu'un fougueux mortel, prophète meurtrier 
Soumit par la terreur et Pappareil guerrier, 
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Et qui de son Coran professez Pimposture, 

Sa foi voluptueuse et sa morale impure, 

Vous qui du paganisme encensez les autels, (1) 

Faquirs, Bonzes, Lettres, qui trompez les mortels, 

Et par un culte infame, impudique ou frivole, 

Divinisez le crime et venerez Pidole; 

Et vous de Spinosa disciples odieux, (2) 

Deistes immoraux, sophistes orgueilleux, 

Dont Paveugle raison, parmi tous ses phantömes, 

Voit l'ame dans les sens, et Dieu dans les atömes; 

Venez, accourez tous des bouts de l'univers, 

De dieux si differens adorateurs divers; 

Jugez, par leurs vertus, par leur force admirable, 

Qui des chretiens ou vous, sert le Dieu veritable; 

Qui marche vers le ciel d'un pas plus affermi; 

Qui sait d'un cœur plus noble aimer son ennemi; 

Qui peut, dans les plaisirs, dans les maux qu'il en- 
dure, | 

Enchainer mieux les sens, et vaincre la nature; 

Qui sait plus constamment payer par des bienfaits, 

Les maux qu'on lui prepare, et ceux qui lui sont faits: 

Qui, sans jamais hair, supporte micux la haine; 

Et brilant quelquefois d'une ardeur plus qu'humaine, 

Aux tourmens, à la mort, sait mieux $'abandonner, 

Prier pour ses bourreaux, mourir et pardonner, 

Nos confesseurs heureux, prisonniers dans un temple, 

Vont joindre a ces legons leur immortel exemple. 


La nuit cede a Paurore, et des que le soleil 
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Vient aux Europèens montrer sont front vermeil, 
Chabot, Fabre et Merlin vont à la populace, 
Infuser leur dèlire et preter leur audace, 
Et consommer enfin, par des bras soudoyès, 
Tant de meurtres promis et d'attentats pay&s. (3) 
Des doux fruits de Bacchus changes en eau brilante, 
On repand à grands flots la liqueur enivrante. 
La soif du sang humain conduit les meurtriers 
Vers Pasile sacre des nouveaux prisonniers ; 
Et tandis que Jourdan, par ses viles cohortes, 
Du temple du 'Tres-haut fait renverser les portes, 
Nos prelats résignés, nos genereux pasteurs, 
Attendent à genoux leurs sacrificateurs. 
Tels on vit les martyrs de PEglise naissante, 
N'opposant aux bourreaux que leur Foi triomphante, 
Recevoir du trepas le coup trop attendu, 
Comme un present du ciel digne de leur vertu. 


Sous les coups redoubles d'une main forcenee, 
Un passage est ouvert à la troupe effrence: 
Et Jourdan, comparable au lion furieux, 
Quand il atteint sa proie et la ravit des yeux, 
Entre, et portant la mort dans son regard farouche, 
Cet horrible discours echappe de sa bouche. 
5“ Fiers ennemis du peuple et de ses droits sacrés, 
“Vous qu'on a parmi nous trop long-tems rever6s, 
* Dangereux imposteurs qui nommez heresie, 
* Part d'echapper au joug de votre hypocrisie: 
Defenseurs des tyrans; et qui leur ressemblez ; 
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„Il west plus tems de feindre: coutez et tremblez, 
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Le vertueux senat, que vous nommez profane, 

« A porte votre arret ; et je suis son organe. 

« Vous savez qu'autrefois le Francois outrage, 

P' un infame et dur joug s'est enfin degage; 

% Qu'il veut, pour son bonheur, renversant toute 
« jdolke, | 

« Sur le palais des rois construire un capitole ; 

« Que Vinvincible main de ses representans 


En a dèja pose les premiers fondemens ; 


* Que bravant aujourd'hui les vains foudres de 


«© Rome, 
« On veut tre chretien, mais sans cesser d'ètre 
„% homme; 


« Ft que laissant YOlympe à la divinits, (4). 

« On aura plus d' autels que pour la liberté. 
Vous avez, jusqu'ici, coupables refractaires, 

© Resiste sans pudeur a des loix si prosperes : 

« Le nom de republique est par vous abhorré; 

« Et sur Pautel nouveau vous avez point jure. 

«© Mais plongeant dans Poubli ce refus temeraire, 
« Je viens vous proposer ce serment salutaire; 

46 Je viens tous vous sauver par un dernier eſſort 
Je vous apporte enfin ce serment, ou la mort. 


- Il a dit: et soudain le plus morne silence, 


Succtde à cet exces de crime et d'arrogance. 
Le Caton des Romains, philosophe orgueilleux, 
Evut paye ce discours d'un souris dedaigneux :-- 


Ainsi parle aux tyrans Ig z2gezse heroique : 
; 


Mais 
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Mais celle des chretiens, sans ètre moins stoique, 

Douce avec ses bourreaux, humble dans le malheur, 

Connoit toujours un frere en son persecuteur. 

Dieu marque d'une empreinte inegale et profonde, 

Lhomme de l'Evangile, et le heros du monde: 

Lun, marchant au trepas qu'il n'a point merite, 

Le brave avec mepris, le souffre avec fierte, . 

Veut, tombant sous ses coups, s'illustrer dans Phistoire, 

Et ne meurt que pour vivre au temple de mEmoire: 

Lautre, au nom du Très-haut, de terreur penetre, 

Envisage la mort d'un eil moins assure, 

La redoute en l'aimant, Vevite sans la craindre, 

Comme un present du ciel la recoit sans se plaindre, 

Et voit, dans les tourmens qu'apprètent ses bour- 
reaux, 

Le prix de ses peches, et la fin de ses maux. 


Mais, alteres de sang, Jourdan et ses complices 
Vont enfin consommer leurs atfreux sacrifices; 
Ils ont deja brandi leurs fers etincelans, 
Quand, du pied des autels, s'avance à pas tremblans, 
Jusqu'aupres des bourreaux, un prelat venerable, 
Charge des ans nombreux, dont le fardeau l'accable. 
De poignards, d'assassins, d'horreurs environne, 
Il porte la candeur sur son front sillonne ; 
Et gadressant alors à ce peuple farouche, 
Laimable charite parle ainsi par sa houche: 
* Trop aveugles chretiens, que Dieu, dans son 
* cCourroux, 
Q 
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« Pour nos iniquites semble armer contre vous; 

Vous par qur j avois cru sa vengeance assouvie, 

„ Songez- vous a quel prix vous nous offrez la vie? 

„% Fleves, comme nous, 2 Pombre de la croix, 

© Du Dieu que nous servons vous connoissez les loix: 

«© Vous savez que la Fot, par le bapteme acquise, (3) 

Est le plus cher tresor des enfans de VEyglise : 

« Que, pour FThomme ici-bas, c'est peu d'etre chre- 
tien, 

„Sil west pas catholique il ne possede rien: 

« Qu'au prix du sang d'un Dieu cette Eghise achetee, 

« 'Tantdt ferme et paisible et tantôt agitee, (6) 

« 'Tient le flambeau sacrè qui brille à tous les yeux, 

“% Et peut nous ouvrir seule, ou nous ſermer les 
* Senk. ? 

«« Mais foulant à vos pieds cette verite sainte, 

« Vous portez à ses droits la plus cruelle atteinte : 

« Cette Eglise 6toit une, et vous la divisez; (7) 

« Elle avoit des autels, et vous les renversez : 

«« Cest par vous qu aujourd'hui Pautorite civile, 

« A mutile la croix, profane PEvangile, 

Sur des objets sacres exercè son pouvoir, 

«« Et d'un bras sacriltge usurpe Vencensoir. 

« On feint d' admettre encor PEglise indivisible, (8) 

Sans vouloir se soumettre à son pasteur visible: 

« On a deifie la fausse liberté: 

« Au pied d'un arbre enfin votre encens est ports: 

Chen un peuple eEclaire, Pinsensèe paganisme 

«« Succede en un moment au Saint Christianisme : 
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Et c'est pour n'avoir pas, moins aveugles que vous, 

« De ce nouveau Baal embrassé les genoux, 

« Pour n'avoir pas au ciel fait cette horrible injure, 

« Qu'on nous offre aujourd'hui la mort ou le par- 
jure. 

« Ah! malheureux François, notre crime à vos yeux, 

Est donc de conserver la Foi de nos Aieux; 

« PYaimer un Dieu couyert d'une espèce apparente; 

« Pour nous, pour nos peches, victime renaissante ; 

« De vouloir ici-bas vivre et mourir chretiens ; 

« De refuser Fencens aux vains dieux des Payens ; 

« D'etre par une foi, toujours vive et soumise, 

« Attaches pour jamais à la Romaine Eglise; 

« Et de croire en un mot, d'adorer à genoux, 

Ce que vous tous n'a guere adoriez avec nous? 

Mais s'il est vrai pourtant qu'un vain reste de vie, 

« Doive tre ici le prix de notre apostasie; 

« Mon ame est au Seigneur: ce corps foible est 2 
vous: | 

«© Approchez et frappez ; que je meure avant tous: 

© Te veux et dois sans doute offrir ce noble exemple, 

A tous les confesseurs que renferme ce temple : 

Cette mort, il est vrai, qu'on redoute ici-bas, 

Que nous allons souffrir et ne meritons pas, 

« Que Vame enfin desire, et que le corps repousse, 

De la main des payens nous evt Ete plus douce. 

“Un pere, un tendre pere, egorge Rchement, 

Sous le poignard d'un fils souffre et meurt double- 
ment. — 
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Mais s'il le faut ainsi, quelle soit accomplice, 

*« La volonte du Dieu qui nous donna la vie! 

* Que sa bonte pardonne à ce peuple abuse, 

© Les maux qu'il nous a faits, le sang qu'il a verse. 

C'en est trop, dit Jourdan : soudain d'un bras cou- 
pable, 

II terrasse, il saisit, ce viellard venerable, 

L'entraine, en blasphémant, aux marches de Pautel, 

Et la, d'un fer tranchant, lui porte un coup mortel: (9) 

Le sang coule a grands flots ; la terre en est rougie ; 

Et le Corps mutile tombe à ses pieds sans we. 

O vous qui connoissez son ame et ses vertus, 

Pleurez, Arlesiens, votre Prelat n'est plus! 

Sa mort est le signal d'un horrible carnage : 

Deja ses compagnons de tout rang, de tout age, 

Tombent confusément Pun sur l'autre immoles ; 

L'assassin foule aux pieds leurs corps amonceles : 

Rien ne peut desarmer son inhumaine rage; 

Ni de la verite le pur et doux langage, 

Ni les lieux consacres au Sauveur des mortels, 

Ni Vinnocence en pleurs embrassant les autels. 

Lun frappè de cent coups mais respirant encore, 

Attend comme un bienfait le trepas qu'il impiore : 

Lautre aux pieds d'un bourreau voudroit se recueillir, 

Demande un seul moment, et ne peut Pobtenir : 

Plus loin d'un meurtrier la main trop faite au crime 

- Dechire avec lenteur les flancs de sa victime, 

Tandis qu'un saint vieillard, force par Vassassin, 

Baise le fer sanglant qui ya percer son sein. 


\ 
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La mort frappe en aveugle; elle est partout presente, 
Et sert des Marseillois la fureur triomphante : 
Vous tombez sous leurs coups, Lubersac et Foucauld, 
Langlade et Pagery, Despres, Fargue et Delfaut ; 
Et vous celebre Hebert, venerable Desgranges, (10) 
Qu'orne un savoir profond, et la vertu des Anges; 
Menuret inflexible, et genereux Lefranc ; 
Pottier souille dabord, mais lave dans ton sang; (11) 
Ft vous, Colin, Mauduit, Abraham et Fougeres, 
De vos troupeaux ingrats, pasteurs et tendres peres, 
Cadavres palpitans, et martyrs couronnès, (12) 
Deja le fer mortel vous a tous moissonnes, 
Et conduits triomphans, dans une autre patrie, 
Par Topprobre à Phonneur, par la mort a la vie. 


Mais parmi tous ces corps, ces membres palpitans, 
Ce sang en longs ruisseaux, et ces cris des mourans, 
Quel dechirant tableau s' offre encore a la vue ? 

Qui frappe ainsi les cœurs d'une horreur imprè vue? 
Deux mortels genereux, de leurs bras enlaces, 
Se tiennent fortement Pun sur Fautre presses : 
Ils sont tous deux prelats, tous deux amis et freres, 
Et s' offrent aux bourreaux victimes volontaires : 
Francois, leur disent-ils, c'est ici, c'est sur nous, 
„Qu'il faut tourner vos bras, et diriger vos coups : 
„ Helas! quand la victime attend son sacritice, 
Le delai d'un moment est un nouveau supplice: 
Un seul bras, un seul coup, suffit à nos desirs, 
dð'il confond notre sang et nos derniers soupirs: 
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* Les auteurs de nos maux sont ceux qui les ordon- 
nent: 
„Nous plaignons votre erreur, et nos cœurs vous 
- pardonnent.” - 


A ce discours touchant autant qu'inattendu, 
Prononcé d'un ton simple, inne dans la vertu, 
On voit des yeux du peuple echapper quelques 

larmes: 

De la main des bourreaux on voit tomber les armes: 
Le silence un moment succede aux cris confus : 
La mort suspend ses coups ; tous les cœurs sont emus: 
D'un eil presque attendri Vassassin les contemple. 
O d'amour fraternel incomparable exemple, 
Qu' un peuple anthropophage eùt sans doute admire, 
Sur le cœur de Jourdan tu ras rien opere ! 
Le monstre observe tout; mais son ame insensible, 
A ces traits dechirans demeure inaccessible : 
Son eil commande encore au brigand soudoye : 
Il te rappelle au meurtre, étouffe sa pitié, 
Et svr de Ventrainer par exemple du crime, 
Il &elance en fureur sur la double victime : 
Ces illustres prelats d'un seul fer transperces, 
Sous ce bras meurtrier sont bientòt renverses : 
Il croit les desunir ; mais sa main furieuse, 
Du saint nœud qui les lie accroit Vetreinte heureuse: 
C'est comme un corps unique en deux corps glorieux, 
Et leurs esprits grouppès s'envolent vers les cieux.'(13) 
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Quelque pervers qu'il soit, le Frangois ne senzible, 
N' est pas à la pitie toujours inaccessible : 
Lincomparable mort des deux derniers prelats, 
Paroit toucher Jes cceurs et d6sarmer les bras: 

Mais Jourdan, dont la voix effrayante et barbare, 
Fait mouvoir à son gre le peuple qu'il egare, 

Ce chef des assassins, de fureur Ecumant, 

Court vers ses compagnons, de vore un cœur fumant; 
Et par ce dernier trait le monstre anthropophage, 
Parvient à les remplir d'une nouvelle rage. 

On dechire en lambeaux ceux qu'on vient d' immoler: 
Le sang à plus grands flots recommence à couler: 
De crime et de vertu c'est un autre spectable : 

La charite chretienne offre un nouveau miracle: 
Pexemple des prelats, a parmi nos pasteurs, 
Reveille la nature, enflamme taus les cœurs; 
L'amitièe s'abandonne à des élans sublimes, (14) 
Et les liens du sang vont doubler les victimes. 

Vous avancez, Guerin, freres trop genereux, 

Fiers de tomber ensemble et de perir tous deux: 
Lèzan, Benoit, Duval, Nativel et Thorame, 

Que le monde a proscrit, et que le ciel reclame, 

Le fraternel amour, par ses nœuds si cheris, 

Sous le fer des bourreaux vous tient encore unis: 
Vous Chevreux et Barreau, dont Jourdan fait sa proie, 
| Vous mourez Pun sur Pautre, et mourez avec joie. 


Mais quel noble guerrier, quel vieillard decore, (15) 
Vont, au prix des combats, joindre un prix plus sacre ? 
Q 4 
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Ils n'appartiennent point à ces races proscrites, 
D'inflexibles pasteurs, on d'innocens Levites : 
Respectes par la mort sous les drapeaux des rois, 
Leur sang vient inonder Petendard de la croix : 

Ils pourroient echapper au lieu qui les rassemble ; 
Mais leur plus beau triomphe est d'y perir ensemble; 
Et TVimmortel Vilette, et le pieux Valfons, 

Se livrent, sans combat, au fer de ces demons. 

[Pun croit appercevoir son pasteur legitime, (16) 
Court, le poursuit, Patteint et couronne son crime: 
Pautre d'un fer ingrat perce son bienfaiteur : 
L'ami sur son ami se jette avec fureur ; 

Et pour faire en ce jour la plus cruelle injure 

Aux droits sacres du sang, au ciel, a la nature, 
Dans les flancs de son frere, un frère furieux, 
Enfonce le poignard sans detourner les yeux. 


Tandis qu'ivres du sang dont leurs mains sont rou- 
gies, 
Les Brigands fatigues c6lebrent leurs orgies, 
Assis tout triomphans sur des morts entasses, 
Dans neuf quartiers divers, neuf echafauds dress6s 
Occupent de Jourdan la cohorte homicide: 
Hebert est à la Force; il commande, il preside, (17) 
Et veillant sur le meurtre avec autorite, 
Joint la forme insultante a la ferocite. 
Parmi tous les mortels qu'on immole à sa rage, 
Vous paroissez armes d'un c6leste courage, 
Pieux Bottex, Estard, et la Gardette heureux, 
Qui preterez la mort a des sermens douteux, 
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Plus loin c'est un bucher dont la flamme ondoyante, 
Consume en murmurant la victime vivante: (18) 
La cinq nobles pasteurs, d'un front calme et Serein, 
Attendent en silence un semblable destin : 
Des chairs de ce martyr, quelques monstres farouches 
Sont prets de les contraindre a polluer leurs bouches, 
Quand ces martyrs nouveaux, pleins d'un celeste 

accord, 

S'elancent dans les feux et vont chercher la mort. 


Vers les antiques murs d'un pompeux monastere, 
Un theatre de sang rougit encor la terre: (19) 
La siege enſin Maillard, chef de sédition, 

Celebre aux premiers jours de la rebellion. 

Ce monstre cannibale, apotre d'anarchie, 

Fait la guerre aux autels comme à la monarchie ; 

Et dans ces jours de deuil et d'affreux souvenirs, 

La justice et Phonneur optadssi leurs martyrs. 


Fameux par leurs talens et leurs vertus austeres, 

| Ministres des autels, vieillards octogenaires, 

Rastignac et Lenfant, à la mort condamnes, 

Au milieu des bourreaux deja sont entraines, 

Et la soif du martyre ajoute à leur courage, 

L'audace et ses beaux feux, compagnons d'un autre 
age. 

Le peuple ivre et feroce eprouve à leur aspect, 

Les premiers sentimens d'un antique respect: 

Peut-etre les croit-i}, à leur calme sublime, 
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Juges des assassins, plutdt que leur victime? 
Mais l'un tombe à ses yeux, sous la main des bour- 
reaux, 

Tel que la fleur des pres, sous la tranchante faux: 
C'est lui, c'est Rastignac, à qui dans leur furie, 
Cinq cents bras à la fois ont arrachè la vie: 
Pourquoi cette massue, implacable assassin? 

Ils respiroit à peine: un souflle Vent éteint; 

Et grace a ta fureur, transporte par les Anges, 

It a goute deja leur bonheur sans melanges. 

Son compagnon de gloire, un moment respecte, 
d'un front toujours auguste et plein d'amenite, 

Au milieu des poignards reste encore immobile, 
Tel qu'on le vit jadis, annoncant Pevangile, | 
Faire aimer sa doctrine en corrigeant les mceurs, 
Enchanter les esprits et ravir tous les cœurs. 

Pour son apdtre enfin le peuple a criè grace: 

Mais en vain: Maillard parle: un brigand le terrasse, 
Et tranchant d'un seul coup la trame de ses jours, 
Sctle de tout son sang ses Eloquens discours. 


Dieu, qui dans tes desseins toujours impenetrable, 
Permis sur tes pasteurs ce massacre effroyable, 
De Vassassin barbare arme par ton courroux, _ 
Ton bras, pour quelques-uns, a suspendu les coups, 
Et voulut, en couvrant, en sauvant ces victimes, 
A des chretiens seduits Epargner quelques crimes. 
Lei] qui veilla sur vous, Lostende et Boulangier, 
LV Epine et Dutillet, Bardet et Forestier, 
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Et toi couvert de sang, noble et pieux Lapize, 
Pour de nouveaux combats vous rend à notre Eglise. 
Heureux tous ces mortels qui prets d'etre Egorges, 


Par un bras invisible ont été proteges ! (20) 
Trop heureux les pasteurs qui, sous la main des 
traitres, 


Ont paye de leur sang la foi de leurs ancetres ! 

Mais cent fois plus heureuse est PEglise ici-bas, 

Qui, vierge et triomphante, apres tant d'attentats, 

Partageant les perils de ce combat illustre, 

Du sang qu'il a covite regoit un nouveau lustre, 

Et trouve encore en France, apres dix-sept-cents 
ans, 


Le courage et la foi de ses premiers enfans. 


Dans Paris cependant Vimpiete ravie, 
Promene les debris de sa rage assouvie: 
Un cœur noir et livide au bout d'un fer sanglant, 
Marche, arrive en triomphe au congres permanant : 
Tel est Phorrible fruit qu'on offre à sa vengeance: 
Digne d'un tel hommage, il Paccepte en silence, 
Sans en tre effraye, sans en paroitre emu, 
Comme un don merite qu'il avoit attendu. 
Mais, oh crime inoui ! honte de ma patrie ! 
Un fils! (qui pourra croire & tant de barbarie ?) 
Un fils! Vhorreur des fils, Yopprobre des humains, 
Entre alors au senat, deux t&tes dans ses mains: 
0 Recevez, dit Philippe, un présent plus civique: 
Pai respects long - tems ce couple fanatique: - 

A6 


. 2264 La Foi couronnee, 


„ Tous deux ils m'étoient chers: mais aveugles 
« mortels, | | 
Ils meprisotent vos loix et fuyoient nos autels : 
J'ai cru, nouveau Brutus, devoir en homme juste, 
Pour moi, pour mon pays, pour ce senat auguste, 
« Etouffer la nature et tous les cris du sang: 
« De ce couple odieux j'ai donc percè le flanc, 
« Et j'apporte a vos pieds, dans ces jours trop 
„ funestes, (21) 
« Des auteurs de mes jours ces detestables restes.“ 
De clameurs, à ces mots, les airs ont retenti, 
Les dons sont acceptes, et le monstre applaudi. 


Tandis que de Jourdan la cohorte infernale, 
D'un sang pur et sacre baigne la capitale, | 
Et qu'au fer des brigands, abandonnant leurs corps, 
Tous ces nouveaux martyrs descendent chezles morts, 
La province à son tour paroit aussi cruelle ; 
Elle a ses Marseillois et ses Jourdan comme elle. 
Limoges inonde de vagabonds obscurs, | 
A du sang d'un pasteur deja Souille ses murs : 
Deéja dans Villefort Vinfortune Bastide, 
Avoit ets frappe d'un glaiye parricide, 
Novi, Jeune et Nadal, immoles pres du Gard, 
Avoient tous expire sur le corps de Bravard. (22) 
Duportail apres eux, incorruptible et calme, 
Du martyre a Bellesme, a remporte la palme. (23) 
Sur les bords de la Rille et dans Pontecrepin, 
Vous tombez Pinerol, et noble Saint-Martin. (24) 
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Peut-&tre au meme instant tout un peuple en furie, 
Dans Bordeaux revolte, vous arrachoit la vie, 
Charitable Dupuy, dont les soins paternels, 

Avoient nourrt trente ans vos assassins cruels : 

Et toi, savant pasteur, d'un zele infatigable, 

Qui consacrois tes jours au Bordelois coupable, 
Immortel Langoiran, tu succombois enfin, 

Digne d'un autre frere et d'un meilleur destin. (25) 


A Meaux, ou tu peris, inflexible Duchesne, 
C'est encor de Jourdan la cohorte inhumaine, 
Qui, faute de vicitime, oisive dans Paris, 

De sa fureur au loin vient porter les debris ; (26) 

Et tandis qu'egorges par un peuple en delire, | 

David, Meignen, Paquier, partagent ton martyre, 

Vacher succombe a Reims, et Lescure, et Suny ; 

Pacquot a son bourreau, qu'il nomme encore ami, 

Otfre de son amour le gage le plus tendre, 

 Pembrasse, et se prosterne, et meurt sur Alexandre: 

Romain, leur compagnon, plus souffrant, plus heu- 
reux, | 

Perce de mille coups, est plonge dans les feux : 

Trois fois il en Echappe, et la rage inhumaine, 

Trois fois sur le bucher le repousse et Ventraine. (27) 

Dans la cite des rois, sous Pceil d'un peuple ingrat, 

Le fer des assassins frappe encore un prelat: (28) 

Mais on les voit lassés, exergant sur la Loire, 

Un autre art de detruire, inconnu dans Vhistoire : 

Lun a Tautre accouples par la main des bourreaux, 
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Cent pasteurs à la fois sont plonges dans les flots; 

Et vers leur source alors les ondes remontees, 

De ce meurtre nouveau semblent Epouvantees. (29) 
Dans les murs de Poitiers, un père desole 

Voit rapporter son fils, mourant et mutile ; 

Des fureurs des brigands et de leurs coups funestes, 
On rend à son amour ces deplorables restes. (30) 

La misere et la ſaim, dans Vombre des cachots, 

Immolent en silence et servent les complots : 

Victime à Quiberon d'un indomptable zeèle, 

. Marchant en vrai pasteur vers son troupeau fidelle, 

Sur son frere expirant, on vit mourir Herse, 

Pour le Dieu qu'à Laval il avoit confessé. (31) 
Pres de ce port celebre ou la vive Charante 

Vomit dans VOcean son onde bouillonnante, 

Plus de huit cents pasteurs, dans des tombeaux flot- 

_ tans, 

Victimes de la mort, sont enfermés vivans ; 

Et Pair empoisonne que leur bouche y respire, (32) 

Plus mortel qu'un poignard, consomme leur martyre. 

Mais ou vont ces vieillards, ces pretres malheureux 
Qu'emportent nos vaisseaux dans leurs flancs tené- 

breux ? 

D<ja la proue au loin, d'un cours prompt et facile, 

Sur la plaine ecumante ouvre un sillon mobile: 

Quoi, vous les entrainez vers ces lointains climats 
Ou Pair est un poison, la vie un long trepas ; 

Od Phomme, environne d'un brülant atmosphere, 
Et d'infectes vapeurs, mortels fruits de la terre, 
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Ne voit qu'avec borreur ce continent nouveau, 
Et sait qu'en Pabordant il descend au tombeau ! 
Ainsi vos attentas, vos ſureurs sans secondes, (33) 
Vout eflrayer les mers et souiller les deux mondes. 


[vres de sang humain, dégoũtans de forfaits, 
Les tyrans meme encore ne sont point satisfaits :; 
Ils ont multiple leurs decrets sanguinaires, 
Contre Jes saints pasteurs qu'on nomma refractaires: 
Par ce code, a la mort, tout homme est condamne, 
S'il accorde un asile au pretre infortune : 
On parcourt les maisons ; on cherche des victimes; 
On paye aux delateurs leur bassesse et leurs crimes : 
Dans tous les lieux entin les tyrans magistrats, 
Sans meme interroger, font marcher au trepas : 
D'un Dieu juste et vengeur, © sagesse profonde ! 
Quci, sur ces 6chafauds que tant de sang inonde, 
Pres du pasteur fidelle on trouve confondus, 
Le prelat schismatique et Papostat intrus ? 
Quoi, reprouves du ciel et proscrits sur la terre, 
Trop coupables pour Dieu, trop peu pour Robes- 

pierre, | OY 

Dignes de ses faveurs tant qu'ils Pont pu servir, 
Sans remporter la palme on les a vus mourir? (34) 
Et Von croit posseder la liberte promise, 
Quand on a bu le sang des pasteurs de PEglise ? 
Buvez le donc, tyrans, que Dieu dans sa fureur, 
Sans doute a dechaine contre un peuple pecheur : 
Si le maitre des cieux vous le permet encore, 
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Enivrez- vous du sang dont la soif vous devore, 

Senateurs qui joignez à tant d'impicete, 

L'ame du cannibale, et sa ferocite. 

Parmi tous les forfaits dont votre barbarie, 

A su depuis dix ans inonder ma patrie, 

Celui dont fremiront les cœurs les plus pervers, 

Inoui jusqu'alors dans ce vaste univers; 

Celui qui doit souiller les pages de T histoire, 

Que Thomme a sous les yeux, et qu'il a peine 3 
croire, 

C'est qu'on ait suscite, pour la religion, 

Sous un roi tres-chretien, le regne d'un Néron; 

Qu'en parlant tolerance, on Egorge, on exile, 

Ceux que la Foi du Christ attache a PEvangile; 

Que le charnel Rabbin, ait vu d'un coil surpris, 

Sa sinagogue ouverte, et nos temples proscrits ; 

Et que Jes saints pasteurs du Dieu qui les inspire, 

Emportant dans les cieux la palme du martyre, 

Soient 6gorges enfin par les bras criminels (35) 

P'autres pasteurs comme eux, ministres des autels. 


NOTES DU CIN2UTEME CHANT. 


NOTE J. 


Vous qui du paganisme encensez les autels, 
Faquirs, Bonzes, Lettres, qui trompez les mortels. 


Ch. 5. pag. 250. 


(1) Les Faquirs sont des espèces de moines, ou dé- 
vots fanatiques qui vivent dans Vinde, et qui prati- 
quent des. austerites presque incroyables: les uns 
sont Mahometans, et les autres 1dolatres : il en est 

ui passent plusieurs annees sans se coucher, et qui 
S appuient seulement sur une corde suspendue: d'au- 
tres ꝰ enferment pendant huit ou dix jours, sans boire 
ni manger, dans une fosse, ou une espece de tom- 
beau creuse sous terre: d'autres tiennent si long- 
tems leurs bras eleves vers le ciel, qu'ils ne peuvent 
plus ni les ployer, ni les abaisser; d'autres enfin 
mettent du feu sur leurs tetes et sè laissent brüler 
jusqu' aux os: ils wont point de demeure fixe; ils 
Seloignent surtout des villes, et parcourant ainsi les 
campagnes, ils abusent de la credulite du peuple 
grossier, marchent toujours accompagnes de leurs 

isciples, et S attachent un grand nombre de prosé- 
lites. Ils se font surtout un mérite de tuer les chré- 
tiens, et personne n'est alors Epargne; d'où il ar- 
rive que les gouverneurs autorisent ceux-ci & leur 
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rendre le pareille, et ils approuvent mème ceux qui le 
font: quand un Faquir a été tue de cette maniere 
ses sectateurs Phonorent comme martyr. 

Les Bonzes sont les pretres de la secte de Fo, ou 
Xaca, apportee des Indes a la Chine environ mille 
ans apres la reformation de Confucius, II passent 
pour $orciers et astrologues,; ils croyent à la metem- 
psycose, vivent dans la plus crasse ignorance, et 
tout leur culte consiste en une idolatrie impudique 
et grossiere melee d'atheisme. 

s Lettres sont les pretres de la secte de Con- 
ſucius, quivivoit environ cinq cents ans avant Jesus- 
Christ: ils lui offrent des sacrifices, adorent le 
ciel, et font honorer par le peuple les premiers rois 
de la Chine et leurs . comme des divinites 
puissantes: ils rendent aussi une espece de culte 
aux morts: ils honorent leurs images, et leur offrent 
de l'encens, des fleurs et des fruits. C'est la pre- 
miere et la plus nombreuse secte de Pempire Chinois: 
les empereurs la suivent, et il faut lui appartenir 
pour occuper la place de mandarin, ou tout autre 
emploi plus ou moins considerable dans PEtat. 


—_—— ad. — — 
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NOTE AI. 


Et vous, de Spinosa disciples odieux, 
Deistes immoraux, sophistes orgueilleus. . . . 
Ck. 5. pag. 250. 


(2) Benoit Spinosa ne à Amsterdam en 1632, 
juif d'origine, apostat par vengeance, Mennonite ou 
Armenien par goũt, entin deiste et philosophe impie 
par orgueil et par choix, fut le premier qui, à force 

'hypotheses, de sophismes, et d'absurdites, re- 
duisit Vatheisme en opinion scholastique, et le ma- 
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_ terializme en systeme. Il n'y a, selon ses principes, 

qu'une substance unique dans la nature, dont 
Vetendue et la pensée forment les deux principaux 
attributs; d'où il suit que le corps et Vame ne sont 
que des modifications accidentelles: cette substance, 
qu'il ose appeller Dieu, n'est point libre, mais elle 
est toujours necessitee dans toutes ses operations 
physiques et morales; et soit qu'il faille jouir, soit 
qu'il faille souffrir, c'est toujours elle qui devient 
agent ou patient, Son traite thèologico- politique et 
ses uvres posthumes, ou il etablit et developpe ces 
monstrueuses erreurs, sont la source dans laquelle 
ont puise tous nos athees modernes, Bayle, Vol- 
taire, Payne, Helvetius, Condorcet, Diderot, et 
leurs disciples impies: c'est de lui qu'ils ont appris 
a combattre toutes les religions en cherchant et 
croyant trouver Ja matiere universelle en Dieu, et 
Dieu dans la matiere, Pame dans les appetits sen- 
suels, et la $piritualite dans la modification des 
corps; systeme aussi faux, aussi incoherent, aussi 
absurde dans son principe, que funeste a Vordre 
social dans ses immorales CONSEQUERCES. 


NOTE U. 


Et consommer enfin, par des bras soudoyes, 
Tant de meurtres promis, et d'attentats payes. 
Ch. 5. pag. 251. 


(3) Sous un gouvernement foible et chancelant, 
les declamations et les harangues seditieuses de quel- 
ques orateurs torcenes suffisent, a la verite, pour 
agiter le peuple et pour le conduire à la revolte : 
mais ce nest jamais qu'au prix de Por qu'on parvient 
a armer des hordes d'assassins, et à faire couler le 
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sung du citoyen paisible. Lhistoire nous fournira 
sans doute un jour la preuve irrecusable des dé penses 
pPecuniaires que les principaux factieux ont faites 
en faveur de la revolution: et s'il est deja certain 
que Vhorrible assassinat de MM. Foulon, Berthier, 
de Launey, et tous Jes crimes du 14 Juillet 1789, 
furent suscitès et payes par Yor du duc d' Orleans; que 
la m#me bourse Me tous les frais de Pexpedition des 
5 et 6 Octobre de la mème année, contre Louis 
XVI, son auguste famille, et ses braves defenseurs; 
qu'à la meme epoque des femmes parcouroient les 
rangs du regiment de Flandres, a Versailles, et 
portoient des corbeilles pleines d'eècus qu'elles dis- 
tribuoient aux soldats: que le 8 Aovt 1792, Pe- 
thion alla visiter les Marseillois, ou plutot les passa 
en revue, les appella, comme Brissot, la providence 
du midi, leur distribua 200001. en assignats et leur 
paya Tavance les crimes du 10 Aout; il n'est pas 
moins evident que le prix des massacres du 2 ct 3 
Septembre fut arrete entre les legislateurs bourreaux 
et les citoyens executeurs; et cette fois Ia, les 
depenses ne furent point à la charge des factieux, 
mais a celle du tresor public. 

Nous avons deja remarque dans une de ces notes, 
= Danton et son conseil municipal, dans la nuit 

u 1 au 2 Septembre, fixerent le prix qu'on ac- 
corderoit a chaque assassin, et les bons qui furent 
presentes au bureau du ministre de Pinterieur nous 
apprennent que ce salaire etoit de 121. Ce west 
poun la une de ces assertions vagues qu'enfante 
esprit de parti, et qualimente Ja credulite pu- 
blique: c'est une de ces verites revetues d'un té- 
moignage si puissant, que Phistorien le plus minu- 
tieusement delicat sur les faits, et arme de la plus 
severe critique, ne pourra jamais les rejetter ni les 
revoquer en doute. Ce ne sont point en eſſet des 
28288 brulans de zele pour la cause de la re- 
igion et de la monarchie, tels que les Royou, les 
Durosoy; ce ne sont point quelques deputes du 
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premier et du second ordre de Etat, amis et defen- 
seurs courageux de Pautel et du trone, que nous 
consultons 1ci: c'est un ſacobin forcené, auteur, 
fauteur et complice de ces massacres; c'est Iin- 
fame Bouvet qui nous apprend a quel prix et par 
qui les meurtriers du 2 et 3 Septembre furent payés. 
« Un matin, dit-il dans sa réponse d Robesprerre, 
ce quatre hommes arriverent chez le ministre de 
intérieur, et $'adresserent au citoyen Fépoul, 
„Fun des chefs de bureau: ils avoient des piques 
« et une Epee de deuil ensanglantees: ils venotent 
« chercher le prix de leur travail que le ministre 
« de Vinterieur devoit leur remettre, suivant ce 
„qu'on leur avoit dit. Le citoyen Fepoul, 
“ malgre les horribles explications qu'on lui don- 
« noit, feignoit toujours de ne pas comprendre 
quelle avoit ete Pespece d'ouvrage dont le paye- 
« ment lui &toit demande. Observez que pendant 
« Petrange colloque, un des ouvriers accable de la 
double ivresse du sang et du vin, $'etoit mis sur 
© un fauteuil ou deja il etoit assoupi. On vous a 
« donne de Pouvrage, disoit toujours Fepoul ; vous 
« dites avoir bien traville; vous demandez qu'on 
vous paye: rien n'est plus juste: mais adressez- 
*« voux donc à ceux qui vous ont employes. Enfin 
« les bourreaux, assez mecontens, revelllerent leur 
« camarade et partirent. Le meme soir, entre sept 
« et huit heures, il en revint un: il etoit parteur d'un 
« mandat concu en ces termes: id est ordonne a Mr. 
Vallee de Villeneuve, tresorier de la ville, de payer 
« (ici se trouvoient quatre noms illisibles) 4 
« 50mme de 121. chaque, pour expedition des pretres 
« q St. Firmin. Le gargon de bureau = recon - 
6 noissoit le quidam pour un des quatre du matin, 
* ne voulut point le laisser aller jusqu'au citoyen 
« Fepoul: presse au contraire du besoin de renvoyer 
« le cruel creaucier, i] parcourut tres-rapidement 
« Son mandat, ne se donna point le tems de de- 
« chiffrer les noms tres-mal ecrits des ouvriers et 
du signataire, courut dans le cabinet du premier 
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© commis consulter Palmanach royal, et revint 
<«« aussito6t apporter Vadresse du citoyen Vallee-de- 
Villeneuve.” Quand on voit ainsi quatre assassins 
renvoyes des bureaux du ministre de Vinterieur à la 
tresorerie de la commune, pour y faire acquitter 
un mandat de 481. prix des meurtres commis au 
s6minaire de St. Firmin: quand on voit d'autre 
part les massacreurs fatigues se reposer dans les sec- 
tions voisines des theatres de carnage, montrer la 
sueur et le sang dont ils sont couverts et se faire 
donner à boire et des assignats de 5 l. pour le travail 
du jour; quand, avec M. Le Turc, chapelain des 
files St. Thomas, et plusieurs autres eccl6siastiques 

Echappés au massacre du couvent des Carmes, et 
conduits ensuite à la section du Luxembourg, on 
voit, on entend un des assassins qui vient se plaindre 
de ce qu'on lui refuse part aux de pouilles des pretres, 
en disant: Six livres pour une journée, ce n'est pas 
trop: j; en ai assez tus pour meriter une culotte de 
plus: Quand on voit arriver une femme à la section 
du Fauxbourg St. Victor, pour 4 Solliciter en fa- 
veur de son mari un $urcroit de payement, en 
fondant sa demande sur ce que le canmbale qu'elle 
represente a tuè lui seul plus de dix pretres a St. 
Firmin; il n'est plus possible de douter qu'un salaire 
reut ete promis d'avance, et wait 6te eſſectivement 
payè à tous les assassins des ecclésiastiques egorgts 
dans Paris à cette horrible epoque. 
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Et que laissant POlympe a la divinite, 
On waura plus d'autels que pour la liberté. 
Ch. 5, pag. 252. 


(4) Quand la main du tems qui detruit tout, 
aura eftace du sol de la France et du cœur de 5eg 
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habitans les derniers vestiges de cette horrible re- 
volution, mere de tous les crimes, on regardera 
peut- tre comme des exagerations odieuses tous ces 
principes de revolte et d'atheisme qui se trouvent si 
souvent dans la bouche de ces chets de sEdition : 
on ne voudra pas croire que des Frangois, Eleves à 
Vecole du christianisme et ornes de quelques talens, 
apres s etre constitues legislateurs d'un peuple reli- 
gieux et soumis, ayent retrograde dans TFordre de la 
civilisation au point d'en faire un peuple sauvage, 
cannibale et payen. Mais pour justifier les deux 
vers que Vimpie Jourdan adresse a Mgr. Parche- 
veque d' Arles, il suffit de rappeller ict que, sous la 
tyrannie de Robespierre et de ses successeurs, Vencens 
à mille fois brule en l' honneur et au pied de Parbre 
de la liberte ; qu'une prostituee de la capitale, pro- 
menée sur un char de triomphe et representant la 
deesse de la raison, fut conduitea PEglise cthedrale 
de Paris, placèe sur le principal autel d'où Von avoit ' 
enleve l'image de Jesus-Christ, et qu'elle N recut 
pendant une heure Vencens, Thommage et les hymnes 
de ses nouveaux adoratenrs ; que cet horrible culte 
mele Fatheisme et d"idolatrie fut repete dans toutes 
les provinces ; qu'un comedien parut. un jour à la 
tribune du club des Jacobins, revetu des habits 
sacerdotaux, et dit, dans sa harangue ran. 1 
que les Frangois n'avoient plus d' autre Dieu que la 
liberté, et qu'il se constituoit le pretre et le ministre 
des ses autels; que la commune de Paris, d'accord 
avec Passemblee nationale, fit graver sur le frontis- 
pice d'un des cmmetieres de la capitale ces horribles 
mots, La mort west quun ommeil eternel ; qu'en- 
fin le dimanche, jour du Seigneur, fit place au 
decudi, jour du demon de la revolte, et les tetes des 
Saints à celles de la jeunesse, de la vieillesse, de 
Pagriculture, de Phymen et de l'amour. Victimes 
et temoins de ces horreurs et de ces abominations 
commises dans le lieu saint, nous pouvons, nous 
deyons donc nous ecrier avec le prophète roi : Vos 
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ennemis, Seigneur, ceux qui vous haissent se 


sont énorgueillis de Pimpunite dans laquelle ils 
vivoient; Gloriati sunt qui oderunt te, Domine : 
ils ont place leurs étendards, leurs signes de r6- 
volte dans le lieu meme de vos solemnités; in 
medio solemmitatis tua posuerunt $igna ua: Ils en ont 


brisè les portes a coups de hache, comme on 


coupe et renverse Parbre des forets; Quasi in $y/1r4 
lignorum, securibus exciderunt januas ejus in idip- 
sum: Et le fer tranchant et la scie devorante ont 
également travaille a sa destruction; In securi et 
ascid dejecerunt cam: ils ont livre votre sanctuaire 


aux flammes, et le tabernacle ou vous habitiez a 


etè sacrilegement renverse par terre et pollue ; 
Incenderunt sanctuarium tuum, in terra polluerunt 
tabernaculum nominis tui: ils ont enfin dit au fond 
de leurs cœurs, et tous ceux auxquels ils etoient 
lies par la conformite d'opinions et de principes, 
ont dit avec eux: abolissons pour jamais et faisons 
disparoitre de la surface du globe toutes les fetes, 
toutes les solemnites consacrees à la gloire de Dieu: 
Dixerunt in corde suo, cognatio eorum simul, quies- 
cere faciamus omnes dies festos Dei d terrd. (Ps. 37.) 


NOTE Y. 


Vous savez que la Foi, par le bapteme acquise, 
Est le plus cher tresor des enfans de PEglise. 
Ch. 5. pag. 254. 


(5) Pour meriter le ciel, pour arriver à la gloire 
6ternelle, la Foi ne suffit pas, à la verite; mais rien 
ne peut la suppleer, rien ne suffit sans elle. C'est 
un tresor precieux qu'il faut acquerir quand on ne I'a 
pas, conserver soigneusement quand on Je possède, 
et recouvrer promptement quand on Va perdu. Sa 
presence vivitie toutes les uvres; son absence les 
tue, dit St. Paul, et sans elle, il est W de 
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laire à Dieu: Sine Fide impossibile est placere Deo. 
Elle a toujours été la consolation, le salut et la 
force de ceux qui Pont possedee: c'est par la Fol, 
ajoute le meme apòtre qui se pu a en rappeller les 

rodiges, c'est par elle qu Abel offrit au Seigneur une 
. lus excellente que celle de Cain, et qu'il 
fut declare juste: Fide plurimam hostiam Abel quam 
Cain obtutit Deo per quam testimonium consecutus est 
esse justus. C'est par la Foi qu'Enoch a étè enleve 
du monde afin qu'il ne mourũt pas: Fide Enoch 
translatus est ne videret mortem. C'est par la Foi 

ue Sara, quoique sterile et avancee en age, recut 
du ciel la vertu de concevoir et S enfanter un fils: 
Lide et ipsa Sara sterilis viriutem in conceptionem, 
seminis accepit. C'est par la Foi que Moise, devenu 
grand, renonga à la qualité glorieuse d'enfant de la 
fille de Pharaon, et qu'il aima mieux tre . afflige 
avec le peuple de Dieu, que de jouir du plaisir si 
court que l'on trouve dans le peche: Tide Moises, 
grandis factus, negavit se esse filium filie Pharaonis, 
magis eligens afflicti cum populo Dei, quam tem- 
poralis PR habere jucunditatem, C'est par la 
Foi qu'il celebra la paque, et qu'il fit Taspersion du 
sang de Vagneau qui sauva tous les premiers nes des 
Israelites: Fide celebravit pascha et sanguinis eff u- 
sionem. C'est par la Foi que les enfans d'Israel 
passèrent la mer rouge à pie sec: Fide tfransierunt 
mare rubrum. C'est par la Fol que les murs de 
Jericho $'ecroultrent et ouvrirent un passage au peu- 
ple de Dieu: Fide muri Jericho corruerunt. C'est 
par la Foi que la courtisanne Rahab regut les en- 
voyes de Josue, et merita de n'etre pas enveloppee 
dans la ruine des incredules : Hide Rahas meretrix 
non periit cum incredulis. (Ad Hæbr. xi.) Mais si 
la Foi de Jesus-Christ fut sous Pancienne loi une si 
abondante source de bonheur et de gloire pour les 
Patriarches et les Saints de la premiere alliance, elle 
ne Va pas moins été a nouvelle poux ceux qui 
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Font conservee vive et pure. C'est par la Foi qu'un 
paralytique obtient de Phomme Dieu la guerison de 
sa maladie et la remisson de ses peches : Confide, 
fili, remitluntur tibi peccata tua, surge et vade in 
domum tuam. (Math. 9.) C'est par la Foi qu'une 
femme, accablee depuis douze ans d'une maladie 
cruelle, obtient egalement sa guerison subite: Ilia, 
ſides tua te salvam fecit. (Math. 9.) C'est par la Foi 
que les aveugles nes ouvrent les yeux et jouissent de 
la lumière: Secundum fjidem vestram fiat vobis. 
(Math 9.) C'est par la Foi que la Chanancenne voit 
le demon sortir du corps de sa fille qui en <toit 
depuis long-tems possedee: O mulier! magna ent 
fides tua, fiat tibi sicut vis. (Math. 15.) C'est par la 
Foi que le serviteur du centenier fut arrache des bras 
de la mort et rendu aux vœux ardens de son maitre: 
Amen dico vobis nec in Israel tantam fidem inveni. 
(Luc. 7.) C'est par la Foi, par cette Fol qui pro- 
duit les ceuvres et enfante la charite, que la 
gens de PEvanglle lave, essuie, embaume et 

aise tendrement les pieds de Jesus, et mérite la 
rémission de tous ses peches: Fides tua te salvam 
fecit; vade in pace, (Luc. 7.) C'est par la Foi qu'a 
la porte du temple de Jerusalem et en presence de 
tout le peuple, un pauvre, boiteux et impotent des 
le ventre de sa mere, fut subitement gueri par les 
mains du chef des apotres: Et fides dedit integram 
sanitatem istam in conspectu omnium vestriim. (Act. 
Ap. 3.) C'est enfin par la Foi que Dieu purihe les 
cours et justifie les nations: Fide puriſicans corda— 
et ex fide justificat gentes Deus. (Act. Ap. 15.—ad 
Gal. 3.) Ce n'est donc pas sans raison que Parche- 
veque d' Arles Pappelle ici le plus precieux tresor 
des enfans de FEglise, puisque tant de bienfaits, 
tant de graces, tant de richesses celestes en decou- 
lent comme d'une source abondante, et qu'elle seule 
commence, opere et perfectionne toutes les ceuvres 
meritoires: Mais pour cela, dit St. Augustin, et 
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"un range de Vecole apres lui, il faut qu'elle ait ces 
de trois differens caracteres: Crdere Deo; credere 
de, Deum: credere in Deum. (Tract. 29. in Joan.) 
in Croire tout ce que renſerment les Saintes Ecritures, 


et ce qui est enseigne par PEglise, voila ce qu'il 


me 

die appelle croire a Dieu: Credere Deo. Croire Pexis- 
ta, tence de la nature divine en trois personnes dont 
"Oi la seconde s'est faite homme, voila ce qu'il appelle 
de croire Dieu: Credere Deum. Croire enfin de cette 
15. Foi qui produit l'amour et la confiance dans la 
dit misèricorde divine, voila ce qu'il appelle croire en 
it Dieu; Credere in Deum. elle est la Fol pour la- 
51 quelle il faut savoir braver et souttrir la mort. 

la | | 

as — 
F : | 

. NOTE VI. 

la | ; | 

ut Quau prix du sang d'un Dieu cette Eglise achetée, 
a Tantdt ferme et paisible, et tantot-agitee . ... . 

N 

a Ch. 5. pag. 254. 

e 

g (6) Le vaisseau de PEglise, dessinéè par la main 
$ de Dieu des la chite du premier homme, figure * 
1 par tant de symboles jusqu'a Parrivee du Messie, 


construit et lance, pour ainsi dire, du haut des cieux 
; sur la mer orageuse de ce monde à la naissance de 
R Jesus-Christ, a vogue pendant trois siecles au milieu 
| des flots de sang verse par la barbarie des empereurs 
n — qui avotent resolu de le detruire: et quoique 
e calme ait succede a la tempète de la persecution 
generale sous le regne du grand Constantin, les 
ers6cutions particulieres et le souflle impur des 
eresies ont tourmente, Vont agite souvent, Sans” 
Jamais pouvoir le submerger. Mais malheur aux 
chretiens qui, effrayes 1 de tous ces dangers, 
12 
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comme le furent les apdtres A la vue des flots et des 


vents impetueux qui agitoient la barque dans la- 
quelle ils Etoient avec Jesns-Christ, accourent à lui 
en $'ecriant: maitre, ne vous mettez-vous point en 
peine de ce que nous pèrissons: magister, uon ad te 
pertinet quia perimus ? (Marc. 4.) Que craignez- 
vous, hommes de peu de Foi? Celui qui commande 
aux vents et à la mer, commande aussi aux fureurs 
de Penfer et aux vagues des passions humaines : 
elles ne passent point les limites que son doigt leur a 
marquees. Sachez, dit St. Ambroise, que cette 

glise est un vaisseau qui, souvent couvert de flots et 
battu par la tempete, ne peut cependant jamais faire 
naufrage, parce que Jesus-Christ est place au haut 
du mat, c'est-a-dire sur la croix ; son pere cEleste 
est à la poupe pour le gouverner; I' Esprit-Saint veille 
sur la proue; et douze rameurs enfin, c'est-a-dire les 
douze apotres, le conduisent au port a travers les 


detroits perilleux et les Eceuils de ce monde. Naveni 
ecclesiam debemus accipere, quay, etoi undarum fiucti- 


bus aut procellis ep vexatur, tamen nunquam potest 
Sustinere naufjragium, quia in arbore ejus, id est 
in cruce, Christus erigitur; in puppi pater residet 
gubernator gone Paracletus servat Spiritus ; hanc 
per angusta hujus mundi freta duodeni in portum 
ramiges ducunt, id est duodecim apostoli. (de Salom. 


c. 4.) Non seulement I Eglise est imperissable, 


comme le dit St. Ambroise, mais elle brille d'un 
eclat qui embrasse l'orient et Poccident, dit Ori- 
gene; les rayons de sa lumière, ajoute St. Cyprien, 
remplissent tout Punivers; et selon St. Chrysostome, 
i] seroit plus facile d'eteindre le soleil que de la 
detruire. Ecclesia plena est fulgore ab oriente usque 
ad occidentem. (Hom. 30.) Luce perſusa est, per 
orbem totum radios s$u0s porrigit. (de un. Eecl.) 
Et facilius est Soleni extingui quam Ecclesiam deleri 


(Hom, 4.) 


by 


/ 


4s #. Cine: 281 


NOTE VI. 


Cette Eglise 6toit une, et vous la divisez: 


Ch. 5. pag. 254. 


(7) Pour prevenir toute erreur, pour lever toute . 
6quivoque dans une pareille matiere, il est bon d' ob- 
server ici qu'en jettant quelque division dans Eglise 
catholique, les novateurs n'ont point du tout altere 
cette unite essentielle, qui forme un de ses caracteres 
distinctifs et indestructibles comme elle; mais qu'ils 
ont porte seulement quelqu'atteinte à cette espece 
d'unitè relative, qui n'est autre chose que le lien qui les 
attachoit à elle: en le rompant, ils se sont perdus sans 

lui nuire; ils ont cess6 de participer a son unite, sans 
qu'elle ait cess6 d' etre une. Car elle est comparable 
au soleil, dit S. Cyprien, qui, avec des rayons mul- 
tipliès, n'a cependant qu'une seule lumière; ou a un 
arbre qui, avec plusieurs branches, n'a cependant 
qu'un tronc fortement attache A la terre par ses ra- 
eines. Separez un rayon du corps meme du soleil, 
il n'eclairera plus, parce que Punite de sa lumière ne 
peut ètre divisee; rompez une branche de Farbre, 
elle ne portera plus aucun fruit; coupez toute com- 
munication entre un ruisseau et sa source, il sera 
bientòt à sec: de meme celui qui se se pare de “Eglise 
de Jesus-Christ, est un Etranger, un profane, un 
ennemi, qui ne peut plus avoir Dieu pour — des 
qu'il n'honore plus FEglise comme sa mere. Quomodo 
Solis multi radii, Sed lumen unum, et rami arboris 
multi, sed robur unum tenaci radice fundatum ". , 
avelle radium solis d corpore, divisionem lucis unitas 
non capit : ab arbore frange ramum, fructus germi- 
nare non poterit: a fonte precide rivum, PreeciSus + 
arescet , , . qui reliquit Us 7 Christi alienus ext, 
3 
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prophanus est, hiostis est; habere jam non potest 
Deum patrem, qui Ecclestam non habet matrem. 
[de unit. Eccl.] | 


— 


VOTE VAI. 


On ſeint d'admettre encor I'Eglise indivisible, 
Sans vouloir se soumettre a son pasteur visible. 
5 Ch. 5. pag. 254. 


(8) Lorsque le schisme s'établit en France, 
il fut en effet singulier d'entendre PVassemblee 
dite nationale professer d'une part Vindivisibilite de 
Eglise sous un seul chef, et de l'autre refuser à ce 
meme chef toute espèce de soumission; de voir un 
cardinal de Lomenie pretant un jour le serment du 
schieme, et s'obstiner le lendemain, sans Vavoir 
retracts, à vivre dans la communion du saint siege ; 
de lire enfin les longues Epitres d'un Expilly, qui in- 
trus sur le siege de Quimper, sembloit vouloir forcer 
le souverain pontife a correspondre avec lui, à re- 


connoitre son apostolat, et a lui accorder sa com- 


munion. Quelqu'inconsequentes et ridicules que 
fussent leurs pretentions, elles n'étoient cependant 
pas nouvelles: ils imitoient en cela Vimpie Novatien 
qui, ala maniere des singes, dit S. Cyprien, prompts 
a copier, a imiter les hommes, sans Tètre, reclamoit 
continuellement en sa faveur la verite et Vautorite 
de VEglise catholique à laquelle il n'appartenoit 
plus. Novatianus, si miarum more que cum homines 
non sint, homines tamen imilantur, vult Ecclesiæ catho- 
lice auctoriatem sibi et veritatem vendicare. | Epist. 
ad Julian. ] X 
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NOTE HA. 


C'en est trop, dit Jourdan : soudain d'un bras cou- 
pable, N 

Il terrasse, il saisit ce vieillard venerable, 

Pentraine, en blasphemant, aux marches de Pautel, 

Et la, d'un fer tranchant, lui porte un coup mortel. 


Ch. 5. pag. 256. 


(9) Pour conserver plus d'ensemble, plus d'unité, 
plus de couvenance dans la principale action de ce 
poeme, il a fallu presenter les ecclesiastiques comme 
ayant été tous renfermes, reunis et massacres dans 
un seul et m&me temple: mais pour Pexactitude - 
historique, il faut aussi faire observer au lecteur que 
les deux plus grands theatres de meurtres furent 
etablis au couvent des Carmes, et dans le s&minaire 
de S. Firmin. On trouvera dans la serie de ces notes 
les listes se parèes de nos martyrs, suivant le lieu de 
leur sacrifice, et les particularites remarquables qui 
auront accompagnè la mort de quelques uns: quant 
a celle de Jean-Marie Duleau, archevèque d' Arles, 
il suffira de dire qu' au moment où les assassins pen&- 
trerent dans le Jardin des Carmes, pou deux partes 
differentes, celle de PEglise, et celle du cloitre que 
les gardes leur avoient ouvertes, ceprelat getoit retire, 
avec un grouppe &ecclesiastiques, vers un oratoire 
situè à Vangle du Nord de ce meme jardin: pour le 
coup, Monseigneur, je crois qu ils vont nous assassiner, 
dit Pabbe SE Pn cadia Eh bien, mon cher, repondit 
Parcheveque, si C'est le moment de notre sacrifice, ou 
mettons-nous, et remercions Dieu d avoir d lui offrir / 
notre sang pour une $1 belle cause. A peine eut - l 
-acheve ces mots qu'un brigand s' avance, en criant; 
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oùᷣ est Parchev&que d Arles? ou est-il? M. De la Pan- 
nonie, à qui ces paroles étoient adressées, et qui se 
trouvoit precisement aupres du prelat, joignit les 
mains, baissa les yeux, garda le silence, esperant 
sans doute d'etre immole pour lui. Mais un autre 
bourreau $'adressant au prelat-meme ; cest donc to! 
qui es Parchevtque d' Arles, lui dit-il? Oui, Messienrs, 
C'est moi. ahi matheurenx, c'est toi qui as fail verser 
te sang des patriotes d Arles. MM. je wat jamats fail 
couler le sang de personne, ni Wai fait du mal d gui 
ue ce soit de ma vie. H bien, je vais ten faire moi: 
le monstre decharge alors un coup de sabre sur la 
tete du vieillard, et bientot un autre sur la figure : le 
prelat immobile et silencieux y porte aussItot les 
mains: mais un troisieme coup le renverse : et le 
meme bourreau lui enfonce une pique dans la poitrine 
avec tant de violence, que le fer y reste. Il monte 
sur son corps palpitant pour Ven retirer ; et “em- 
parant en'meme tems de sa montre, il la présente à 
ses camarades, comme le trophee et le prix de sa 
victoire. Ainsi mourut ce venerable prelat, vers 
Pentree de la chapelle, et à tres-peu de distance de 
Tautel et de la croix qui y Etoit encore exposee. 


„ uh 


lt. A. A. _— 4 


NOTE X. 
Et vous celebre Hebert......-..- 1 
Ch. 5. Pag. 257. 


+ (10) Mr. Louis Hebert, superieur des ecclesias-. 


% 


_— dans la maison des Eudistes, pretre aussi 
zele que savant, aussi prudent que pieux, aussi mo- 
deste que charitable, tomba sous le fer des bourreaux, 
comme la plus douce et la plus innocente des vic- 
times. II wavoit jamais voulu consentir à quitter 
habit ecclesiastique, pour se soustraire aux recher- 


Pot 
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ches des brigands: et c'est à lui que Louis XVI, 
persuade que le moment de sa mort approchoit, 
6crivit ces mots sublimes, au commencement du 
mois d'Aoùt 1798 : tout est perdu, tout est consomme : 
je wattends plus rien des hommes; apportez-moi les 
consolations celestes, | | 


NOTE XTI. 


Pottier souillè d'abord, mais laye dans ton sang: 
Ch. 5. pag. 257. 


(11) Pierre Pottier, ancien supèrieur des Eudistes 
a Rouen, avoit, par la prestation du serment schis- 
matique, donne le plus grand scandale a VEglise, et 
entraine beaucoup d'ecclesiastiques dans $a chute. 
Mais Dieu, qui Phumilia par cette faute, ne permit 
as que son illusion füt longue. Il se retracta au 


out de trois jours avec toute la solemnite possible: 


et les ouvrages coulerent abondamment de sa plume, 
pour eclairer les aveugles, fortifier les foibles, et ra- 
mener ceux que son exemple avoit pu seduire. La 
ersécution le chassa bientot de sa province, et le 
orca de se retirer a Paris: il y donna des retraites 
spirituelles auxquelles on accouroit en foule: il eut 
enfin le bonheur de mourir pour la cause de Jesus- 
Christ, et de laver dans son sang la faute qu'il avoit 
commise. | 
Mr. Mouffle, vicaire de St. Mery, à Paris, apres 
avoir partage sa faute, partagea de meme $a rëtracta- 
tion, son courage et sa COuronne. : | 


| 
| 
| 
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or E XII. 


Cadavres palpitans, et martyrs couronnes, 

Deja le fer mortel vous a tous moissonnes, 

Et conduit triomphans dans une autre patrie, 

Par VYopprobre à Phonneur, par la mort à la vie, 
Ch. 5. pag. 257. 


(12) Avant de donner ici la double liste des pretres 
_ Egorges aux Carmes et à S. Firmin, il convient d'ex- 
pliquer en peu de mots quand et comment ils le ſu- 
rent. Le dimanche, 2 Septembre 1792, les cent 
quatre-vingt pretres, detenus aux Carmes, se rendi- 
rent, vers les trois heures, de PEglise ou ils etoient, 
dans le jardin, pours'y livrer aux exercices de leur 
romenade ordinaire. On remarqua cependant que 
vieillards et les infirmes furent contraints dy aller, 
contre Pusage. Peu de tems apres, une bande d'as- 
sassins, que la gendarmerie de garde avoit introduite 
dans I' Eglise et dans les corridors attenans aux jar- 
dins, passerent leurs sabres et leurs pigues au travers 
des fenetres fermèes par des barreaux de fer, encriant: 
Scelerats, voila donc enfin le moment de vous punir. 
A ces mots, les pretres se retirerent dans le fond du 
Jardin, s'agenouillèrent tous ensemble, offrirent a 
Dieu le sacriſice de leur vie, et se donnerent mu- 
tuellement la derniere benediction. Peu de tems 
apres, les brigands, au nombre de quinze ou vingt, 
penetrerent dans le jardin, et se porterent vers les 
eccles1astiques, qui $'etotent alors partages en deux 
grouppes. Le Pere Giraud, directeur des dames da 
Ste. Claire, à Paris, fut le premier qui, assis au bord 
d'un bassin, occupe a reciter — 5 — et um- 
perturbable aux cris des brigands, regut un coup de 
sabre qui, Vayant tue, joignit le tribut de. son sang 
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au tribut de louanges qu'il payoit a Dieu. Mr. Sa- 
lins, chanoine de Couzerans, fut le second qui, 
8'avancant au devant des bourreaux pour leur adres- 
sor la parole, tomba mort d'un coup de fusil qu'on 
dèchargea sur lui. Alors commenca le colloque et 
le massacre de Mgr. Varcheveque d'Arles, tel que 
nous Pavons rapporte ci-dessus : pendant le meurtre 
de ce prelat, un grand nombre de pretres $'etoit re- 
ſugie dans la chapelle, et les autres etoient repandus 
et poursuivis dans les allèes: les assassins fondirent 
particulierement sur ces premiers: les pistolets et 
les fusils decharges à bout-touchant, au travers des 
barreaux, sur tant decclesiastiques a genoux, en 
tuèrent beaucoup. Dans cet espace Etroit, les vic- 
times tomboient les unes sur les autres, et le sang 
des morts- jaillissoit jusque sur la figure des vivans. 
Ce fet au milieu de ce carnage que Mgr. PEveque 
de Beauvois eut la jambe cass&e d'une balle qui 
Fateignit. Pendant ce tems-la, le reste des brigands 
poursuivoit et massacroit les autres pretres qu'on 
chassoit comme une troupe de betes fauves. Ce- 
pendant, x la téte d'une nouvelle cohorte dassassins, 
arriva un commissaire de section nomme Violet, qui 
g6cria: Arretez, citoyens, arrttez: est commencer 
trop tot, et d'ailleurs ce west pas ainsi qu'il faut Sy 
prendre. On fit alors rentrer tous les pretres dans 
Eglise: on les renferma dans le chœur. Ce fut 
alors que, pour proceder plus mèthodiquement et 
plus sürement aux massacres, le commissaire vint 
etablir son redoutable tribunal à la porte du corridor 
qui conduit de PEglise au jardin: les bourreaux, 
armes de sabres, de piques et de massues, se pla- 
cerent au haut et au bas de Pescalier qui y abeutit; 
et ce fut la le champ de Vholocauste, fechaſaud 
choisi pour la mort des victimes qui restoĩent encore 
au nombre de cent, ou environ, prosternees dans le 
sanctuaire au pied de la croix, et environnees des 
brigands qui, comme des lions rugissans, velllotent 
sur leur proie et la devorojent des yeux. Tel fut 
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Pordre 6tabh pour ces executions: deux bourreaux 
alloient a la porte du sanctuaire, appelloient deux 
victimes et les conduisotent n commissaire 
Violet qui, apres avoir pris leurs noms et leur reſus 
de serment, les rendoit aux assassins qui les condui- 
soient sur le perron fatal où elles etoient aussitôt im- 
molees au bruit des cris de joie et des chansons can- 
nibales. Apres la mort de celles-ci, on alloit en 
chercher deux autres, et ainsi de suite jusqu'au der- 
nier. Ces massacres se prolongerent jusqu'à huit 
heures du soir, et Pon ouvrit ensuite les portes pour 
faire croire que le peuple y avoit pris quelque part. 
Le lendemain, 3 Septembre 1792, à cinq heures 
du matin, les bourreaux avoient environne deja le 
seminaire de St. Firmin: ils y penetrerent- bientot, 
et conduisirent tous les pretres dans la rue: mais 
craignant que, dans le tumulte du massacre, il ne 
s'echappat quelque victime: ils les firent rentrer, et 
les immolerent dans leurs chambres ou dans les cor- 
ridors, soit en les pergant de coups, soit en les pre- 
cipitant du haut des fenetres du second étage dans 
la rue: et aussitot qu'il tomboit un pretre, des ſemmes- 
tygres, armees de massues, se jettolent sur lui, comme 
es furies infernales, Passommoient, et le dechiroient 
en lambeaux au cri de vive la nation. 


LISTE DES PRETRES MASSACRES AUX CARMES, 


| Noms. Qualites. 
J. M. Duleau, archeveque d' Arles. 
Fr. Jo. de la Rochefoucauld, ev. de Beauvais. 
P. L. de la Rochefoucauld, ev. de Saintes. 
Fr. L. Hebert, : sup. des Eudistes. 
Le Franc, Sup, des Eudistes, a Caen. 
Gab. Despres,' vic, gen, de Paris. 


, Torame, 


% 
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Noms. Qualites. ; 
Thorame, - vic. gen. de Toulon, 
Thorame, vic, gen. de Blois. 
De Lubersac, aum. de Mme. Victoire. 

| Jac, Jul. Bonneau, vic. gen. de Lion. 
Arm. Foucault, . vic. gen. d' Arles. 
Pagery, vic. gen. d' Arles. 
De Fargues, ' vic. gen. de Clermont. 
Langlade, vic. gen, de Rouen. 
J. Tessier, vic. gen. de Tulle, 
De Marembeau, vic. gen. de Limoges. 
Ambr. Chevreux, sup. gen. des Benedict. de St. Maur. 
L. Barreau, ä relig. Benddictin, 
D. Massey, relig. Bene dietin. 
Gallais, sup. des Robertins. 
Fr. Urb. Salins, chan. de Couserans. 
J. Fr. Bousquet, pretre aux Eudistes. 
J. Fr. Savines, Sup. des clercs à S. Sulpice. 
J. Ph. Marchand, vic. de Niort. 
P. Londry, _ vic. de Niort. 
Keraurun 2 provis. au coll. de Navarre. 

J. Lacan, ptètre de Vhop. de la pitié. 

Jos. Becavin, pretre de Nantes. 
Th. Nic. du Bray pretre de S. Sulpice. 
J. Grillet, sup. du sem. de Beauvais. 
Millou, pred. ancien Jesuite, 
Ch. Fr. le Gus, pred. ancien Jèsuite. 
Ant. Aug. Nogier, chapel. des Ursulines. 
Jos. Mar. Texer, vic. à St. Sulpice. 
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5 Noms. 
J. Fr. Le Burte, 
L. Fr. Roze, 


J. Charton de Millet, 


J. Ant. Guilleminet, 


Le Meusnier, 


[ 


Notes 


Qualitès. 

gard. des Cordeliera 
cure du dioc. de Rouen. 
pretre sans denomination. 
pretre de St. Roch, 


L. Boubert, diacre 3 St. Sulpioe, 
J. Jos. Thierry, acolyte, 
J. Ces. de Rostaing, diacre de Lion, 
L. L. Gaultier, aum. des incurables. 
Oliv. Le Febvre, aum. de la misericorde. 
Massein, pretre de St. Sulpice. 
Dumas, pretre sans denomination. 
Ravinet, diacr. de Nancy. 
Goguin, pretre de S. Sulpice. 
Luzeau, pretre aux Eudistes. 
Guerin, . pretre a S. Sulpice, 
Ploquin, vic. du dio. d' Angers. 
Guéneau, cure d' Alone, en Anjou. 
Cussac, zup. des Phil. à St. Sulpice. 
Nezel, acolyte, institut. à Issy. 
Duteil, pr. de St. Franc. de Sales. 
Le Breton, pr. de St. Franc. de Sales. 
Laugier, pr. de St. Franc. de Sales. 
Colin, cure du dioc. de Langres. 
Guillomot, pr. de St. Franc. de Sales. 
| Gagneres Desgranges, ancien Jèsuite. 
Menuret, sup. de St. Fr. de Sales, à Issy 
Le Clere, pr. de St. Nicol du Chardonneret. 


vic. de Mortagne. 
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Noms. Qualites. 
Nativel, | vic. d'Argenteuil. 
Nativel, vic. de Lonjumeau. 
Psalmon, sup. des sulpic. a Laon. 
Hourier, pretre de St. Sulpice. 
Rousseau, pretre de St. Sulpice. 
Maignen, cure du dioc. de Rouen. 
De Launay, prof. de rhet. a Rennes. 
Jequin, vic. de St. Andre des arcs. 
La Porte, ; vic. de Brest, 
Le Rousseau, direct. de la Visitation. 
Barret, pretre de St. Roch. 
Villecroin, direct. des religieu. de Pellechasse, 
De Ruelle, vicaire de St. Gervais. 
Dufour, vic. des Maisons. 
Aubert, cure de Pontoise. 
Monge, pretre de Beaune. 
Girault, direct. des Rel. de Ste. Elizabeth. 
Chaudet, pr. de St. Nicolas des Champs. 
Le Clerc, Secret. du sup. de la doctr. Chretienne, 
Volondal, pretre de Limoges. 
Extard, - cure de Charonne. 
Abraham, cure du dioc. de Rheims. 
Saurin, pretre aux Eudistes. 
Thomas, direct. aux Ursulines. 
ly reteyre-Durve, | ancien Jesuite. 
Le Jardinier, . cure du dioc. de Coutances. 
Beraud du Perron, pret. aux Eudistes. ö 
Mauduit, curè du diocèse de Sens. 
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.,-  Noms. 
Samson, 

R. Nic. Poret, 
Hermes, 
 Baugns, 
Longuet, 
Deltaut, 
Balmain, 
Guedon, 

- Jamin, 
Beaulieu, 
Clairet, 
Grasset, 

Le Bif, 
Boucherette, 
Dardan, 
Portier, 

Du Buisson, 
Le Mercier 
Augeard, 
Landeveau, 
Pellier, 
Morel, 

De Saint-Remi, 


De Saint Sauveur, 


Thorame, 
Robert, 
Saint Martin, 
Millou, 


Notes 


Qualites. | 

vic, de St. Gilles, a Caen. 
- cure de Boitron, dioc. de Seez. 
pretre et docteur deSorbonne, 
pretre sans denomination. 
chan. de St. Martin de Tours. 
_ archipretre de Sarlat. 
preètre aux Eudistes. 
cure du dioc, de Meaux. 
pretre aux Eudistes. 
pretre aux Eudistes. 
aumdnier d'höpital, 
ancien Jesuite, 
pretre aux Eudistes. 
pretre sans denomination. 
preètre aux Eudistes. 
pretre du dioc, de Sens. 
cure de Barville, dioc. de Sens. 
pretre de St. Eustache. 
pretre sans denomination. 
pretre sans denomination. 
cure de Montigny. 
capucin allemand. 
chanoine de ® * * * 
cChanoine de Sens. 
pretre sans denomination. 
diacre de Lucon. 
cure du dioctse de Seez. 
ancien Jèesuite. 
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| Noms. Qualites. _ 
Cheriot, pret. de S. Jacques la boucherie. 
Bertholet, pretre sans denomination. 
Pontus, vic. de St. Sulpice. 
Verrier, pretre sans denomination. 
Vareille, preètre sans denomination, 
Hourrier, | pretre de St. Sulpice. 
Deslandes, 1 pretre sans denomination. 
Banquere, pretre sans denomination. 
Auzard, pretre sans denomination. 
Camoussary, pretre sans denomination. 
Allais, | pretre sans denomination. 
Eslevè, ; pretre sans denomination. 
Feritre, pretre sans denomination. 


LISTE DES PRETRES MASSACRES AU SEMINATRE 
DE ST. FIRMIN. 


Jos. Ma. Gros, cure de St. Nic. du Chardonneret. 


L. Jo. Francois, Super. du sem. de St. Firmin. 
Ma. Ant. Ph. Fauconnet, super. des Trente-trois. 
Eust. Felix, super. de la doctr. chretienne. 


R. Fr. Guerin du Rocher, $uper. des nouv. convertis. 

Guerin Du Rocher, pretre aux nouv. convertis. 

R. Ma. Audrieux, sup. du semin. de Ste. Anne. 

P. Brice, vic. gener, de Beauvais. 

Ant. Beaupoil de St. Aulaire, Bachel. en Sorbonne. 
83 
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Noms. Qualites. 


PF. Bouzé, pretre sans denomipation. 
Jos. Ch. M. Bernard, bibliothecaire de St. Victor. 


Jos. Bonnet de Prade, pret. sans denomination. 


Cl. Bouchot, procu. de la doctrine chretienne. 
P. P. Balzac, pret. deSt. Nic. du Chardonneret. 
Nic. Bize, + pret.deSt. Nic. du Chardonneret. 
Binard, profes. emerite du coll. de Navarre. 
P. Briquet, proſess. detheol. au coll. de Navarre. 
Ch. Carnus, vic. du diocèse de Rhodez, 
S8. Costa, pret. du Semin. du Saint-Esprit. 
Nic. Colin, curè du dioc. de Langres. 
Jos. Ch. Caron, cure du dioc. de Meaux. 
Jos. P. Duval, vic. de St. Etienne du Mont. 
Jacq. de Lalande, pretre sans denomination. 
Jacq. du Four, pretre du dioc. de Macon. 


Den. Clau. Duval, aumönier de Phop. de la pitit. 


J. Jos. de Laveze, - pret. dePHotel-Dieu de Paris. 


Jos. P. Lèzan, vicaire de Dugny. 
Jul. Lezan, | vicaire pres de Valogne. 
Bertr. Ant. de Copeine, vic. dans le dioc. de Paris. 
Jos. Falcoz, pret de Phopit. de la pitié. 
G. Jos. Fautrel, aum. des enfans trouvespresN. D. 
Phil. Fougeres, cure du diocèse de Nevers. 
Jacq. Pangonnet de Sortret, pret. sans denomination. 
Jer. Georg. Giroult, vic. de Genevrieres. 
P. Jos. Garrigues, pretre sans denomination. 


Et Mich. Gillet, pret. de St. Nic. du Chardonneret. 
Nic. Gandreau, pretre sans denomination. 


% 
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Nonis. Quali ts. | 
VV. And. Guillon, pretre sans denomination. 
Jul. Fr. Hedouin, chapel. de la Compassion. 
Clau. Pons, chan. reg. de Ste. Genevieve. 


El. Hergne du Route, pretre sans denomination, 
P. Fr. Henoch, profess. au coll. du Card. Le Moine. 
P. Saint-James, aumonier de la Pitié. 
Yv. Jo. P. Kervisier, pret. de St. Jacques Du-haut-pas. 
J. B. Le Roi, pretre sans denomination. 
Mich. Le Ber, cure de la Magdel. à Paris. 
Mart. Fr. Ale. Loublier, cure de * * 
P. L. Leclerc, secr. du sup. dela doctr. chretienne. 
L. Jos. Math. Lasnier, pr. de St. Nic. du Chardonneret. 
Jos. Le Maitre, pret. de St. Nic. du Chardonneret. 
Gil. L. Symph. Lanchon, dir. des relig. de Port-Royal. 


J. B. Le Grand, profess. de Phil. a Lisieux. 
M. Fr. Moufle, vicaire de St. Mery. 
Fr. Jos. Meusnier, vicaire de Mortagne. 
Jos. L. Ovief, ret. de S. Nic. du Chardonneret. 
Hen. J. Millet, ; vic. de St. Hippolite. 
Cl. L. Marmotan, c. de Compans, dioc. de Meaux. 
Cl. Silv. Maynaud, pret. sans denomination. 
J. Mich. Phelippeau, prof. emer. au Coll. de Navarre; 
P. Potier, sup. de Foratoire a Rouen. 


Jacq. Leon Rabè, prèt. des enfans trouves, près N. D. 
Nic. Ch. Rousset, pret.de St. Nic. du Chardonneret. 


P. Rob. Regnier, pretre instituteur. 
Jacq. Lo. Schmitz, cure du Coll. du Card. le Moine. 
J. Ant. Second, pretre de Phopit. dela pitie. 
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. Noms. | Qualites. 
L. Duval, pret. de Thöpit. de la Piti. 
P. Jacq. Turmenyes, grand matt. du Coll. de Nav. 
R. Jos. Kervise, prof. emer. du Coll. de Nav. 
Guill. Vialard, pretre sans denomination. 
J. Fr. M. Ben. Vourlat, ancien Jesuite. 
Ch. Vict. Veret, pretre de St. Nic. du Chardonneret. 
Nic. Verron, directeur de religieuses. 
Andre, .  pretre sans denomination. 


Mich. And. Silvestre, _ pretre sans denomination. 
Jos. H. Guillier, -- pretre sans denomination, 


Yv. And. Guillon, pretre sans denomination. 
P. Louis Jorat, pretre sans denomination. 
Clau. Ponsey, pretre sans denomination. 
L. Fr. Rigot, pretre sans denomination. 


ll faut ajouter à ces deux Listes environ cinquante 
autres pretres qui, entassés dans les maisons des 
Carmes et de St. Firmin la veille des massacres, pe- 
rirent avant que leurs noms eussent été inserits sur 
les listes que les prisonniers avoient faites eux-memes, 
et qu' ils se transmettoient, pour conserver soigneuse- 
ment le souvenir de leurs liens communs. 


— 


NOTE XII. 
C'est comme un corps unique en deux corps glorieux; 
Et leurs esprits grouppes s envolent dans les cieux. 


Ch. 5. pag. 258. 


(13) Si le meme fer n'a point perce MM. de La- 
rochefoucauld, Eveques de Beauvais et de Saintes, 
comme on le - dans ce poeme, pour avoir 
occasion de peindre Vetroite et sainte amitiè de ces 
deux prelats, les memes sentimens du moins les ani- 
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moient, le meme instant les vit perir, et la meme 
palme les couronna. On a deja vu que Mgr. Veveque 
de Beauvais, blesse d'une balle et ne pouvant plus 
marcher, avoit été transporte par ses propres bour- 
reaux, et avec une sorte de respect, du fond de la 
chapelle du ata jusque dans PEglise, et depose 
sur un matelas : pendant ce tems-la Mgr. Veveque 
de Saintes s ecrioit: Oz est mon frere ? 6 mon Dieu! 
ne me spare de mon frere. Alors averti, par 
M. Pabbe Bardet, du lieu où on Vavoit deposs, il y 
accourut, le serra dans ses bras, et protesta de ne plus 
s'en s6Eparer: mais la fureur des assassins Ven arracha 
avec violence, et le ramena dans le chœur avec les 
autres victimes. Il ne marcha cependant au mart 

e parmi les dermers; et à peine eut-il ete frappé 

u coup mortel, que deux ou trois brigands entrerent 
dans VEglise en criant: Où est Fr. Jos. de Laroche- 
foucauld, eiue de Beauvais ? Les gendarmes en 
faction pres de son lit, le leur montrèrent; et il leur 
dit aussitot, en presentant sa jambe sanglante et 
cass6e: je ne refuse pas, messieurs, d' aller mourir 
comme les autres; mais vous voyez que je ne 
puis marcher: je vous pris d'avoir la charits de 
maider vous-meme d me rendre au lieu du supplice. 
Les bourreaux le souleverent alors par dessous les 
bras, le conduisirent avec une humanite barbare 
jusqu'au champ de Pholocauste on il mourut sur le 
corps encore palpitant de son genereux frere. 


———_ 


— 


NOTE XIV. 


Lamitie s'abandonne à des élans sublimes, 
Et les liens du sang vout doubler les victimes. 
5 Ch. 5. pag. 259. 


(14) I paroit que, dans ces jours de mort et de 
— plusieurs freres voulureat avoir la consola- 
tion 


e ** de remporter la meme 


| 


1 
| 
| 
| 
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couronne. Les bornes étroites de ces notes ne per- 


mettent pas de rapporter en détail la mort sublime 


et les sacrifices de MM. Thorame, Lézan, Benoit, 
Guerin, et Duval: mais celle de MM. Nativel, Yun 
vicaire &Argenteuil, et Pautre de Lonjumeau, est 
trop admirable pour ne pas en faire le recit particu- 
lier: ils avoient loge dans la rue de Bussy, et s'y 
etoient fait des amis qui au moment du massacre 


vinrent aux carmes pour les reclamer et les sauver : 


ils attesterent que ces deux ecclesiastiques n'avgient 
jamais trouble personne; qu'ils etoient de tres-bons 
et tres-paisibles citoyens ; et que, ils n'avoient pas 


1a religion constitutionelle, la constitution elle-meme 


leur permettoit de suivre celle qu'ils voudroient. Ces 
raisons gagnerent le commissaire Violet qui les ab- 
sout, et les bourreaux les laisserent partir: mais à 
peine furent-ils à quatre pas de la, qu'on les rappella 
en leur disant: wn moment, MM. un moment ; nous 
Haut le serment de la liberte et de Pegalite, Les deux 
frères repondirent qu'ils aimoient mieux mourir que 
de le prèter. On leur laissa un moment de reflexion 
qu'ils passerent à $'encourager à la mort, tandis que 
leurs protecteurs et leurs amis les pressoient de sauver 
leur vie en obeissant : mais ils persisterent dans leur 
refus, et les personnes genereuses qui Etojent ac- 
courues pour les sauver, eurent la douleur de les voir 
expirer sous le fer des assassins. 


U 


— — > 


NOTE xXx. 


Mais quel noble guerrier, quel vieillard decore, | | 


Vont, au prix des combats, joindre,un prix plus Sacre? 


Ch. 5, pag. 259. 


(15) Dans ces momens de devil et d'affliction | 
profonde, qu'il est doux, qu'il est consolant pour 


\ 


.. 6 F; Cine.  * © 0 
Eglise, de compter au nombre de ses glorieux mar- 
tyrs deux guerriers dont Pheroique saintete * — 
celle des ministres de nos autels. Genereux defen- 
seurs de Pautel et du tröne, soldats de Jesus-Christ 
et des Bourbons, leurs maitres, apres avoir combattu, 
vecu, vaincu pour la cause legitime et la gloire de la 
terre, ils ont également su combattre, vaincre et 
mourir pour les intèrèts et la couronne du ciel. 

M. J. Ant. Jos. De Villette, capitaine comman- 
dant au regiment de Barrois, et chevalier de Pordre 
royal et militaire de St. Louis, apres avoir &te pen- 
dant quarante ans Padmiration de ses freres Parmes; 
$'6toit retire au s&minaire de S. Firmin depuis six 
ans, pour y terminer $es jours loin du tumulte du 
monde, et dans ces exercices de piètè qui consolent 
des maux de la terre et mvirissent pour le bonheur 
du ciel. Au moment où cette maison füt envahie 

our convertir son enceinte en prison, et tous ses 

abitans en prisonniers d'ètat, on lui conseilla de 
demander sa libertè qu'il etoit presque sùr d'obtenir: 
je wen garderai bien, rèpondit-il, je suis ici trop bien, 
et trop heureux de s0uffrir avec vous, Il commenca - 
des lors à se preparer plus spècialement au martyre, 
en participant tous les jours à la sainte communion : 
etarme de ce divin boucher, non pour parer les traits, 
mais pour les recevoir avec courage, il mourut, en 
heros chretien, sans se defendre, et triompha sans 
rèsister. Nt 

Mr. Régis de Valons, ancien officier au regiment . 
de Champagne, dirige depuis long-tems dans les 
voies du salüt par Mr. Guilleminet, pretre' de 
St. Roch, ne voulut point se sEparer de son directeur, 
lorsqu'on vint Parreter et le conduire prisonnier dans 
PEglise des Carmes: il I'y suivit comme son chef en 
un jour de bataille. Sa piete constante, son asstduite 
a la priere, ne le cedoient point à celles des plus saints 
prètres, et il preferoit ses honorables fers à la liberté 
qu'il auroit pu facilement obtenir. Soit pendant le 
repos, soit aux exercices de piete, soit ala promenade, 

8 6 


on le voyoit toujours à cõtè de Mr. Guilleminet, son 
ami, son consolateur et son pere en Jesus-Christ. II 
ne Pavoit point quitte pendant les premiers massacres 
du Jardin: il ©toit ensuite rentre dans VEyglise avec 
lui; et quand il Ventendit appeller au martyre, il se 
leva pour ly suivre : tous les deux y marcherent donc 
d'un pas egal et tranquille, Pun recitant son breviaire, 
et Vautre lisant PEcriture sainte. Une amitie celeste 
les avoit unis: il8*'en donnerent le dernier temoi- 

gnage, s embrassèrent et moururent. 


„ 


* — —_— 
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NOTE X71. 


Lun croit appercevoir son pasteur legitime, 
Court, le poursuit, Patteint, et couronne son crime. 
mw Ch. 5. pag. 260. 


(16) Telle fut en effet la mort de M. Gros, cure 
de St. Nicolas du Chardonneret, sur la paroisse du- 
quel se passotent toutes ces horreurs. Au moment 
ou les assassins se répandirent dans la maison de 
St. Firmin, ou il etoit detenu, il distingua un de ses 
paroissiens au milieu deux, et lui dit: je vous con- 
nois, mon ami; vous tes de ma paroi sse. Et moi aussi 
Je vous commois, repondit le monstre, et je sais bien que 
vous m avez rendu plusieurs — dong aiusi 
gue vous men payex? repliqua le bon pasteur.—Afa 

Joi, ge ne saurois qu / faire, dit Vassassin ; ce est pas 
ana faute: lanation me ; et la mation le veut ainsi. 
En achevant ces mots, il fit signe à ses compagnons 

- Tapprocher: ils saisirent tous ensemble le pretre 
_ venerable, et le precipiterent du haut des fenetres 
du second ; Ia rue. Satte fut aussitdt de- 
tachèe du corps qui palpitoit encore, et tandis qu'on 
Ja promendit dans les rues au haut d'une pique, son 


du V. Chant. © ot 


testament, trouvè dans une de ses poches, fut ouvert 
a la section, et Von 3 lut le legs de tous ses biens en 
faveur des pauvres de sa paroisse. 


r — — 


* 


1 — — IC" _— 


NOTE XV11. 
Hebert * a la Force: il commande, il preside, ' 


Et veillafit sur le meurtre avec autorite, 
Joint la forme insultante à la ferocite. 
Ch. 1. Pag. 260, 


(17) Quoique cet ouvrage soit particulièrement 
consacre à la memoire des confesseurs de la Foi, 
Egorges en haine de la religion catholique, il est bon 
de remarquer ici que les massacres ne se bornerent 

int au couvent des carmes, et au s&minaire de 
be Firmin: il y eut beaucoup d'autres endroits ou le 
pretre et le citoyen, Pinnocent et le criminel, Pami 
du trone et le ministre des autels, recurent la mort 
sans autre formalite prealable que la prèsence d'un 
pretendu commissaire de section on de police, beau- 
coup plus cruel et plus coupable que les bourreaux 
memes. Outre ces deux maisons de retraite, trans- 
formees en maisons d' arrèt, où plus de 250 ecclesias- 
tiques furent cruellement .immoles, il perit a Photel + 

de la Force, ov presidoient les deux municipes Hebert 
et PHuillier, plus de 600 personnes de tout rang, de 
tout age et de tout sexe; au grand Chatelet, plus de 
400; a la conciergerie, plus de 500; à bicetre plus 
de 6000 dans espace de trois jours que durèrent les 
massacres de cette prison ; au cloitre des Bernardins 
73; a Pabbaye plus de 400; à la salpetrière plus de 
100; enfin sur le pont-au-change, sur la place dau- 
phine, et dans les rues, il perit un nombre conside- 


rable, mais inconnu, de personnes arrachees des pri- 


* \ 
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sons, ou Egorg&es à mesure qu'on les arr@toit aux 
barrieres. Telle fut Phorreur et la multitude de ces 
massacres. que les plus moderes bornent à 10,000 le 
nombre des victimes, tandis que le legislateur Louvet, 
en parlant de ces jours de-meurtre le 29 Octobre 
1792, ne balanca point à les porter au nombre de 
28,000 : et ce Tejobin forcene, conspirateur infame 
du 10 Aout, a bien connu sans doute les victimes du 
2 Septembre. Mais nous nous bornergns à parler 
des theatres de sang on les ministres desfautels eurent 
le bonheur de remporter la palme du matftyre. Des 
huit ou dix pretres qui se trouvoĩent à la Force, deux 
Echapperent a la mort: Pun, vicaire de province, et 
fils Fun laboureur, entraine devant les juges assassins 
par les citoyens bourreaux, leur dit. Je $17s fils d un 
Simple paysan. Vous pouvez m'oter la vie; vous ne me 
rendrex pas celle de mon pere. Petois entoure d'une 
Joule de gens qui vouloient me tuer, parce que ; ai re- 
um serment contraire d ma COnsSCience : mon pere 
accourut pour me sauver la vie, et les assassins le mas- 
sacrerent a mes pieds. Paurois donne ma vie pour 
lui, et F allois la perdre aussi quand les cavatiers de- 
courus m'enteverent. Les juges de mon pays wont pas 
voulu me condamner : vous pouvez le faire, i vous 
voulez : que me serotit la vie ! vous ne me rendrez pas 


celle de mon pere. Son eloquence aussi simple, aussi 


naive que les champs qui Pavoient vu naitre, sa piete 
filiale, et son degovut de la vie depuis la mort de son 
pere, toucherent ces cœurs de bronze et les amolli- 
rent: on le revetit d'un habit de soldat, et il fut sauve. 
M. Flaust, cure des Maisons, pres de Paris, le fut aussi. 
Absous au redoutable tribunal de PHuillier, et n'ayant 
point ete ecroue sous sa qualite de pretre, il crut pou- 
voir preter le serment de la liberté et de l'égalité 
qu'on exigea de lui en le mettant en liberte. Ceux 
qui perirent sont MM, „ 


Noms. |  Qualites. 
Bottex, cure de Neuilly-sur-Ains. 
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Noms. Qualites. 
Estard, | curè de Charonne. 
De La Gardette, chapelain au Marais. 


Bertrand, frere de Vex-ministre, auxquels il faut 
ajouter quatre ou cinq autres inconnus. | 


NOTE XFIIIL. 
Plus loin c'est un bücher, dont la flamme ondoyante 


Consume en murmurant, la victime vivante. 
Ch. 5. pag. 261. 


(18) Ce fait horrible, quelqu'incroyable qu'il pa- 
roisse, est attestè par un temoin oculaire, qui, peu de 
tems apres les massacres, a publiè un petit ouvrage 
intitulè: [dee des horreurs commises aPuris &c.— Sur 
la place dauphine, dit-il, te peuple avoit allume un 
grand ſeu devant lequel furent roties plusieurs per- 
80nues, tant hommes que femmes. La Comtesse de Pé- 
rignan y ful trainee avec ses filtes. Toutes trois furent 
mtses nues, frottees d huile par tout le corps, et briiltes 
Q —— Les cris pergans de ces victimes étoient 
Elouffes par les chants et les cris de joie de ces canni- 
zules dansant autour du feu. L ainte, des demoiselles, 
gui mw avoit pas encore quinze ans, Supplioit en grace 
gu'on lui arrachat la vis, pour la delivrer de cet hor- 
rible supplice. Un jeune homme courut d elle et lui 
ti ra un coup de pistolet dans te ceur. La populace en 
fut $i irritee quelle se $aisit du jeune homme, et le 
ſetia dans le feu, en lui criant qu'il falloit qu'il souffrit 
d ca place. Quand la comtesse fut rotie, on amena Six 
pretres : les brigands couperent un morcean de la choir 
as Mme. de Cheores, et le presenterent a manger @ ces 
pretres. Ceux-ci fermerent les yeux et ne repondirent 
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rien. Alors le plus dg de ces pretres, homme d environ 
60 ans, fut deshabille et roti: le peuple dit aux autres 
gqu'ils trouverotent peut-etre plus de goiit a la chair d'un 
pretre, qu'a celle d une comtesse. Alors tes cing eccle- 
Stastiques S$'embrassent les uns les autres, et se preci- 
pitent ensemble au milieu des flammes. Les barbares 
S'efforcerent de les en retirer, afin de prolonger leurs 
tourmens; mais ils Etotent deja touts par la fumee 
el par les flammes. * 


r 


— 


FEY 4 - Y 8 


NOTE XIX. 


Vers les antiques murs d'un pompeux monastere, 
Un theatre de sang rougit encor la terre. 


Ch. 5. pag. 261. 


(19) C'est aux prisons de Pabbaye de St. Germain 
que Phuissier Maillard presidoit en qualité de grand 
ordonnateur des massacres, et Cest- la que perirent 
MM. Chapt de Rastignac, vic. gen. d'Arles, et 
Lenfant, predicateur celebre-par la solidite de ses 
discours, la noblesse de son éloquence et la majeste 
de sa diction. Pendant qu'on egorgeoit dans les 
cours, ils eureut le bonheur d'etre conduits Tun et 
Pautre dans la chambre d'où les victimes royalistes 
de Danton partoient pour aller au supplice; et 
doubliant le sort qui les attendoit eux-memes, ils prè- 
cherent a leurs compagnons d'infortune la plus en- 
tière resignation aux volontes de Dieu: ils éleve- 
rent leurs ames vers le ciel, et les remplirent tous de 
cette douleur profonde et salutaire qui ouvre aux 
plus grands pecheurs les portes de la felicite eter- 
nelle. A peine eurent-ils prononce sur eux les 

aroles sacramentales de Pabsolution, que M. de 
Rastignac, vieillard octogenaire, extenue par les 


= 


travaux, affoibli par une longue maladie, et chancel- 
lant sur ses jambes, mais avec une ame pleine de 
force et de vigueur, se rendit devant le juge qui le fit 
appeller, fut ensuite entraine au lieu de Phecatombe, 
et au signal convenu, le coup mortel tomba sur la 
tete de la victime. M. Pabbe Lenfant fut appelle 
apres lui; et des qu'il parut au milieu des bourreaux, 
le peuple, cedant aux premiers sentimens d'une 
ancienne et juste veneration,' $'ecria plusieurs fois: 
race, grace, et demanda que son apdtre vecut. 
assassins y consentirent et le lachèrent: mais il 
n'avoit fait que quatre pas hors de la foule, et il se 
retournoit pour remercier ceux qui Pavoient sauve, 
lorsque quatre brigands, envoyes par Maillard qui 
regrettoit sa proie, s'en saisirent de nouveau, et 
Forateur des verites saintes ne fit qu'elever les yeux 
et les mains au ciel en disant: Je vous remercie, 6 
mon Dieu, de pouvoir vous offrir ma vie, comme vous 
avex offert la votre pour mot. Il se mit à genoux et 
tomba sous le fer des bourreaux. Il perit au meme 
lieu plus de quarante ecclesiastiques dont on n'a pu 
ge procurer que les noms suivans: ; 


De Boisgelin, ancien agent du clerge. 
Saint Clair, vic. gener. de Die. 
Royer, cure de S. Jean en Greve, 
Gervais, | sec. de Mgr. Parch. Paris. 
Rateau, docteur de Sorbonne. 
Laveau, | vicaire de St. Leu. 
Simon, jeune, pretre sans denomination, 
Mad: ò» -;/ pretre de Saint Jacques. 
Fontaines, pretre des Saints Innocens. 
Le Danois, pretre de St. Roch: 
Benoit, Pains, pretre sans denomination, 


| Benoit, jeune, pretre sans denomination. 


* 
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Capeau, - pretre sans denomination. 
Neveu, pretre sans denomination. - 
Despommerais, Pretre sans denomination, 
ba \ 
— — | — — N 5 — * 
NOTE XX. 


Heureux tous ces mortels qui pres d'ètre Egorges, 
Par un bras invisible ont Ete proteges ! 
Ch. 5. pag. 263. 


(20) Si Dieu voulut Eprouver PEglise de France 
au creuset d'une si cruelle tribulation : s'il permit le 
massacre de tant de victimes, il permit aussi le salut 
de quelques unes; et c'est par la main mème des 
bourreaux qu'il se plut quelquefois a les sauver. II 
en est qui, tels que M. Vabbe de la Pannonie, n'ont 
Echappe à la mort qu'apres avoir ete perces de coups: 
d'autres, tels que M. Dutillet, ont été proteges par 

uelques assassins las du carnage, ou inspirés 

u ciel. Mais ce n'est point ici le lieu d'expliquer 
en detail comment et par qui ces pretres nous ont 
6t& conserves: il suffira d'en donner les listes 
distinctes, comme nous Vavons fait de ceux qui ont 
EtE immolés. | 


Liste des pretres Echappts au massacre du couvent 


| des Carmes. 
De Rochemure, vie gen. de Senlis. 
Du Tillet, abbe de S. George du Maine, 
La Pannonie, chanoine de Cahors. 
De Douay, chan. de Valenciennes. 


Berton, chan. de Lion. 
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Roger, cure du dioc. de Chartres 
Tronteau, cure du Pont de Ce. 
Bardet, cure de la Ferte Aleps. 
Le Roux, vic. du dioc. de Nantes. 
Pradignac, pretre de St. Sulpice. 
Barbe, pretre de St. Sulpice. 
Grayo, pretre de St. Sulpice. 
Montfleury, pretre de St. Sulpice. 
De Lepine, pretre de St. Francois. 
De Lostande, pretre. 
Carby, pretre Irlandois. 
Breillot pretre de S. Eustache. 
Imberty, pretre du coll. de Navarre. 
Ture, chap. des Filles St. Thomas. 
Guinal, chap. des relig. de Ste. Elizabeth. 
Guyard, chapelain de la Misericorde. 
Martin, aumönier de la marine. 
Michel, diacre au semi. des missions &trangeres. 
Estève, frere des écoles chretiennes. 
Le Tellier, I Minors. 
Forestier, tans denomination connue, 
De Ferriere, bachelier de Sorbonne. 
Camoussary, pretre sans denomination. 
De Rest, sans denomination connue. 
Dusaussoir, sans denomination connue. 


Godard, vicaire general de Toulouse, sauve par 
Fabbe Fauchet, le 1 Septembre, veille des mas- 
MCTECS, | 
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| Liste des pretres chappès au massacre de St. Firmin. 


De Laleu, vic. de St. Eustache. 
Magnelin, | vic, de St. Hippolite. 
Lhomond, profess. au coll. du card. le Moine. 

Lafontant, pretre de St. Nic. du Chardonn. 
Bouchard, pretre de St. Nic. du Chardonn. 

Nolland, | pretre du coll. de Navarre, 

Laurent, pretre du coll. de Navarre. 
Gomer, pretre de la congr. de St. Lazare. 
Lestang, | pretre sans denomination. 
De Langres, | pretre sans denomination, 
Boulangier, procureur du sem. de St. Firmim. 
Dumoulin, pretre sans denomination, 
Le Doux, vicaire dudiĩ oc. de Paris. 
Adam, 4 pretre saus denomination. 
Martin. pretre sans denomination. 

NOTE XA. 


ce Et Japporte à vos pieds, dans ces jours trop funestes, 
« Des auteurs de mes jours ces detestables restes. 
Ck. 5. pag. 264. 


(21) Qu'il en coũte de souiller sa plume et d'ef- 
fra yer la posterite par d'aussi Epourantables recits ! 
ils sont le patrimoine de l'histoire; mais elle ne les 
reclame qu' avec horreur : et pour Phonneur de ma 
patrie, je les passerois peut-ètre sous silence, si 
d'autres Ecrivains ne les avoient pas deja publics. 


du V. Chant. wv 


Le 3 Septembre, 1792, d dix heures du soir, dit 
Pauteur que j'ai deja cite, un nomme Philip, domi- 
ciliè dans la rue du Temple, vint au club des Jacobins 
dont it Etoit membre. Il portoit une grunde cassetle. 
Il monte d la tribune, fait un long discaurs sur le 
patriotisme, et conclut que tout patriote, qui pre- 
fere les liens du sang et de la nature aux liens du 

triotisme, doit tre regarde comme un aristocrate ; 
el que tout Jacobin doit e defaire de e amis, de ses 
proches parens, ile ne pensent pas en patriotes. A 
ces mots il ouvre a cassette; il en tire les t&tes de so 
pere et celle de sa mere, qu'il avoit coupees, dit-it, 
parce qu'il Wavoit jamais pu leur persuader d'entendre 
la messe d'un pretre constitutionnel. De longs, de 
bruyans applaudissemens $elevent de toutes les purties 
de ta salle, et il est decide que les deux totes seront eu- 
terrees dans la valle meme, sous les bustes Eleves d 
Brutus, et a Ankerstrom, (assassin de roi Gustave) 
derriere le fauteuil du president, 


— — 
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NOTE XXII. 


Novi, jeune, et Nadal, immolés pres du Gard, 
Avoient tous expire sur le corps de Bravard. 
Ch. 5. pag. 264. 


(29) Au commencement de Juillet 1792, un nom- 
bre considerable de gardes nationales de Nimes 
et des environs, avoit marche contre les royalistes du 
pretendu camp de Jales qui n'a jamais eu d'existgnce 
relle; et n'ayant point trouve d'ennemis & com- 
battre, ils parcoururent les campagnes, persecu- 
tèrent les catholiques, et chercherent des pretres a 
immoler. Apres avoir egorge, dans la ville et sous 


les yeux des habitaus de Villefort, Mr, Vabbe Bas- 


- 
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tide; ils arrètèrent dans diverses paroisses de cam- 
pagne et renfermerent dans la prison des Vans, MM. 
ravard, Sulpicien; le Jeune, pretre de la meme 
congregation,- Novi, vicaire d'Aujac: Nadal, cure 
du diocese d' Usez; et cinq autres ecclesiastiques, 
armi lesquels se trouvoit le cure de Ville-de-bone. 
'ttoit pour célebrer Panniversaire du 14 Juillet 
que toutes ces victimes avoient ete reunites: et des 
wil fut arrive, les brigands enfoncerent les portes 
e la prison, en firent sortir les pretres trois a trois, 
les conduisirent sur la place de la Grave et les im- 
molerent en Vhonneur de leur divinite du jour, 
c. à d. la revolte. Le dernier sacrifiè fut Mr. Novi, 
age de 28 ans, et qui eut a soutenir un combat bien 
plus difficile que les autres. Les bourreaux firent 
venir son pere, lui montrerent les huit cadavres 
Etendus et palpitans encore, et lui dirent que le sort 
de son fils dependoit de ses conseils et de son au- 
torite sur lui: que ce fils mourra comme les autres, 
$il persiste à refuser le serment des prètres cons- 
titutionnels; mais qu'il vivra s'il consent à le preter. 
Ce pere infortune, en qui la nature l'emporte un 
moment sur la religion, n'imite point la mere des 
Machabees : les larmes, les sanglots peignent aux 
eux du fils le deplorable état de son ame: il se 
jette à son cou, il le conjure, il le presse d' obéir. 
Conserve moi la vie, 0 mon fils! lui dit- il, en con- 
Servant la tienne. Je ferai mieux, mon pere, je niourraã 
digne de vous et digne de mon Dieu. Vous marea eleve 
dans la religion catholique ; Pai le bonheur den Etre 
pretre: je la connois, mon pere ; it sera plus doux 
pour vous d avoir un fils martyr, qu"un enfant apostat. 
Le pere,.confondu, abime dans la douleur, ne pro- 
fere plus que ces mots entrecoupès; mon fils 
6 mon cher fils!. . . . Mais les bourreaux Parrachent 
de ses bras: deux coups mal assures le renversent et 
un troisieme lui donne la mort et la couronne 
immoertelle. 5 
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NOTE XXIII. 


Duportail, apres eux, incorruptible et calne, 
Du martyre, à Belesme, a remporte la palme. 
Ck. 5. pag. 264. 


(23) M. Duportail de la Binardière, ancien cure 
de Notre-Dame du Ham, diocèse du Mans, vivoit 
a Bellesme auprès d'une mere nonagenaire, et refusa 
constamment de communiquer en aucune maniere 
avec le Sieur Bertrand, apostat de la congregation 
de St. Maur, et intrus dans cette meme ville: celui-ci, 
irritè d'une conduite qui augmentoit la honte de la 
sienne, ameuta les brigands d'un club dont il étoit 
membre, et les envoya chez M. Duportail. IIs Var- 
racherent des bras de sa mere, le conduisirent sur la 
place publique, aiguisèrent un sabre à ses yeux, en 
posèrent le tranchant sur sa gorge, et lui dirent 
qu'il falloit à Vinstant jurer, ou perir. Jai fait 
d autres sermens d mon Dieu, leur dit-il : et aussitòôt 
la tète et le corps tomberent sEpares Pun de Vautre. - 


beth. * * — 


NOTE XXV. 


Sur les bords de la Rille et dans Pontecrepin, 
Vous tombez, Pignerot et noble Saint-Martin. 
Ch. 5. pag. 201. 


(24) Mr. Pinerot, cure de Chalange, diocèse de 
2, et son neveu, vicaire dans le meme diocèse, 


obeissant au decret dexil, porte eontre tous les 


* 
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pretres non assermentes, se rendoient tranquillement 


au Havre, accompagnes de MM. Loiseau, vicaire 
de St. Paterne, diocèse du Mans, et Le Lièvre, 
pretre de St. Pierre de Mont- fort 'Alengon. Arretes 
dans un yillage de Normandie, ils furent obliges de 
montrer leurs passeports; et des qu'on y lut qu''ils 
Etoient quatre pretres, plusieurs voix crièrent: Ce 
ont des refractaires ; il faut les ass0mmer. Les deux 
premiers le furent en effet a Vinstant-meme : et les 
deux autres, meurtris de coups, traines sur les bords 
de la Rille, y furent precipites ensemble ; et comme 
ils surnageolent, des fourches appliquees sur le cou 
de ces confesseurs, les retinrent au fond de Peau 
Jusqu'a ce qu'ils eussent rendu le dernier soupir. 
Mr. Guillaume de Saint-Martin, vicaire de Marce, 
diocèse de Seez, fut arr&te au milieu de sa famille 

ar de pretendus patriotes de Courteilles qui vou- 
ojent le condwre a Falaise. En passant a Pont- 
ecrepin, ils s'arrètèrent devant Parbre de la liberte, 
et lui ordonnerent de renoncer là au pape et à sa 
religion. Sur son refus, ces brigands commencèrent 
a le maltraiter, et graduèrent les outrages et le sup- 
plice à mesure que Mr. de Saint-Martin montroit plus 
de constance. Enfin trois fusils furent poses à 
bout-touchant Pun sur sa t&te, autre sur son cœur, 
Pautre sur sa poitrine; ils le sommeèrent de nouveau 
de renoncer à sa religion, et son dernier reſus de- 
vint son dernier soupir. 


NOTE XXV. 


Immortel Langoiran, tu succombas enfin 
Digne d' un autre frere et d'un meilleur destin. 
Ck. 5. pag. 265. 


(25) Larbre de la libertè devoit ꝭtre plante à Bordeaux 
le 14 Juillet 1792, et le club avoit annonce d'avance 


qu'il 


- 
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qu'il seroĩt arrose du sang de quelque prètre. Les 
amis de M. de Langoiran sentirent bien que cette 
menace portoit particulièrement sur cet ecclésiasti- 
ue dont la piete, le zele et les lumieres avoient 
autant plus irrite les impies, que les fidelles en 
avoient recu plus de consolations et de secours. Mr. 
de Lajarte, à force d' instances, obtint de lui qu'il se 
rendroit a Cauderan, pour y passer deux ou trois 
jours. Il y trouva Mr. Dupuy, pretre, beneficier de 
St. Michel, et le Pere Pannetier, grand Carme. Le 
14 Juillet, a quatre heures du matin, une troupe de 
brigands armes vint fouiller la maison sous pretexte 
d'y chercher des armes, et comme on men trouva 
point, ils entrainerent les trois pretres devant la muni- 
cipalite du lien qui ne trouva aucun motif suffisant 
d'arrestation: la cohorte armee, peu satifaite de cela, 
les conduit chez le juge de paix qui, oui le proces 
verbal, fit la meme declaration que les municipaux: 
mais le capitaine furieux, sans Ecouter le juge,Tesaisit 
ses victimes et les enferma dans la prison de Caude- 
ran. Le club de Bordeaux fut bient6t instruit de leur 
arrestation, et fit afficher des placards congus en ces. 
termes: M. Langoiran est arr6te: on le traduira ce 
voir de Cauderan a Bordeaux; on le recommande aux 
bons patriotes. C'ètoit assez dire aux assassins; 
1 voila votre victime. Pendant que 
es Emissaires du club accouroieut en foule a Cau- 
deran, et se disposoient 2 immoler ces trois con- 
tesseurs de la Foi, ceux-ci, renfermes dans la prison, 
prioient, se confessoient mutuellement, et se dis- 
posoient à Etre immoles. A sept heures du soir on 
vint les prendre pour les 'conduire a Bordeaux ; et 
pendant cette route, qui est d' environ deux milles, 
tout ce = Penfer, peut vomir d'imprecations et 
d'injures leur fut pradigue. Mais à peine furent-ils 
arrives dans Ia cour du palais Episcopal, ou les 
membres du département <Etoient rassembles, que 
les coups succederent aux menaces. Le pere Pan- 
netier, à la faveur du ad et par un mouvement 
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irreftechi, $elance dans une salle dont la porte 
Etoit ouverte: pendant ce tems Mr. Pabbe Dupuy 
tomboit à Pentree de la cour, perce de mille coups 
à la fois; et un jeune homme de quinze ou seize ans 
prit un couteau, lui fit un trou dans la joue, et 
y passa le doigt, afin de lui tenir plus solidement la 
tete qu'on cherchoit a sEparer du corps: mais ne 
pouvant y reussir, on lui ha les jambes et on traina 
son cadavre jusqu'au grand cours de Tourny, od il 
fut arrete par une compagnie de grenadiers. Quant 
a M. de ten, a peine eut-il mis le pied sur 
la première marche du perron, qu'il fut retenu par 
son habit et recut un coup dont il fut terrasse. Sa 
tète fut aussitot coupèe, mise au haut d'une pique, 


+ Elevee dans les airs aux cris de vive la nation: d bas 


te chapecu; vive la nation: elle fut ensuite promence, 
dans toutes les rues depuis huit heures du soir jusqu'a 
deux heuresdumatin: les bourreaux qui la portoient, 
accompagnes d'une trentaine de brigands, entroient 
dans les cafes et les maisons particulieres, s'y 
faisoient donner toute sorte de rafraichissemens ; et 
par une derision barbare et revoltante, ils en remplis- 
soient un verre, et le presentoient, en blasphemant, 
à la bouche ensanglantee de leur victime. Ce 
venerable martyr de Jesus-Christ leur a sans doute 
ardonne tant d'horreurs: mais je doute que la 
ustice humaine puisse jamais pardonner à cet autre 
Las oiran, son frère, moine apostat, qui, Eetouffant . 
la voix dela religion, du sang et dePhumanite meme, 
le lendemain de cet horrible massacre, vint au club 
en habit de couleur eclatante, parut a la tribune et dit 
a ses dignes collegues: Vous avez sans doute appris 
la mort de mon frere , juste recompense des ses Senti- 
mens antirevolutionaires. Je lui devrois peut-ttre 
quelques larmes dans Pordre de la nature ; mais je ne 
qui dois rien dans Pordre civil: passons d d autres 
objets. | . 


7 . 
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NOTE XXVI. 


A Meaux, on tu peris, inflexible Duchene, 
C'est encor de Jourdan la cohorte inhumaine, 
Qui, faute de victime, oisive dans Paris, 

De sa fureur au loin vient porter les debris. 


Ch. 5. pag. 265. 


(26) Vers le milieu du mois d' Aoũt 1792, la muni- 
—_— de Meaux renferma dans le chateau de cette 
ville sept pretres qu'elle pretendoit soustraire à la 
fureur du peuple, savoir: MM. Duchene, cure de 
St. Nicolas, Meignen, chapelain de Vhopital, Da- 
vid, cure de Villers-sur-Morin, Pasquier, chapelain 
de la cathedrale, et trois autres dont les noms sont 
encore inconnus: Danton, et les grands ordonnateurs 
des massacres en furent bientot instruits; et des que 
expedition des ecclesiastiques de Paris fut achevee, 
plusieurs detachemens d'assassins furent envoyes avec 
ordre Vegorger ceux des provinces. Une douzaine 
de bourreaux, accompagnes d'une populace nom- 
breuse, arriverent donc a Meaux le 4 Septembre. 
La molle resistance des municipaux et de la garde 
nationale ne les arreta point: il monterent au cha- 
teau, furent ouvrir la porte des prisons ot les victimes 
sacerdotales étoient en prière, et ils leur dirent: 
On vient vous delivorer: sortez; vous Etes libres. Alors 
M. Duchene, homme intrepide dans les dangers et 
plein de confiance en Dieu, sortit ayant son bre- 
viaire a la main: mais à peine eut- il touche le seuil 
de la porte, qu'un bourreau, aposte pour cet effet, 
Passomma d'un coup de sa massue: un autre se hata 
de lui couper la tete qui, séparèe du corps et bon- 
dissant sur la terre en 8 des mains de Pessassin, 
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le mordit à la jambe de telle sorte qu'il fallut, dit-on, 
couper la chair pour Pen detacher, et que le monstre 
en mourut. - Les six autres confesseurs de la Foi 
eurent le meme sort, et la cervelle sanglante du cure 
de St. Nicolas servit 2 marquer les maisons des 
ecclesiastiques que leur attachement à la religion 
avoit rendus odieux a Iaveugle populace. 


a oh om 1 


NOTE XVII. 


Romain, leur compagnon, plus souffrant, plus heu- 
reux, 

Perce de mille coups est plonge dans lex feax : 

Trois fois il en echappe, et la rage inhumaine, 

Trois fois sur le bucher, le repousse et Ventraine. 


Ch. 5. pag. 265. 


(27) La cohorte des bourreaux, envoyee à 
Rheims pour le massacre de pretres, y arriva des le 
2 Septembre; et malgre ses visites domici- 
laires, ses excursions dansles paroisses circonvoisines, 


elle eut la douleur de n'egorger que six pretres : 
Savoir, MM. 


De Lescure, vic. general de Rheims. 
Le Vacher, chan. doyen d' àge de la cathedrale. 


Pacquot, cure de Saint Jean. 
Suny, cure de Rilly-la-Montagne. 
Alexandre, chanoine de St. Symphorien. 
Romain, cure de Chene-le-populeux, 


Comme aucun de ces pretres n'etoit renferme 
dans les prisons publiques, il fallut aller chercher 
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les victimes à mesure qu'on les immoloit, et cette 
particularite remarquable en fit echapper un grand 
nombre. Le 3 Septembre au matin, quelques bri- 
gands de Paris, reunis à une troupe egaree de Villa- 
geols, allerent a Montchenaux ou vivoient paisible- | 
ment MM. de Lescure et le Vacher, et les entrainerent 
a Rheims. Arrives a Photel-de-ville, le premier fut 

crible de coups, et Vautre expira de meme perce de 
mille bayonnettes. | 


Ces deux victjmes sont à peine tombees aux cris | 
de vive la nation, que des cris plus pergans en annon- | 
cent une autre aussi venerable par ses vertus, et 
plus auguste par le nombre des annees : c'est par 
son age le doyen de la chretiente; c'est par son 
merite le pretre appelle saint et designe sous ce nom; 
c'est enfin M. — cure de St, Jean, subite- 
ment arrache de son oratoire, où il Etoit a genoux 
terminant les prieres des agonisans: 1] arrivoit ala 
maison commune, en recitant paisiblement les 
pseaumes de David, et alloit recevoir le coup de la 
mort, lorsque le maire s'avanca, en criant aux 
assassins: Qrallez vous faire, Messieurs ? ce vieillard 

" west pas digne de votre colere: dest un bon-homme 
qui et fou, qui a perdu la tétę; a qui le fanatisme 
renverse les idées. Mais le pasteur venerable lui 
repondit aussitot: Non Mr. je ne suis ni fou, ni 
fJanatique. Je vous prie de croire que je Wai jamais 
eu la lee plus libre, et BPesprit plus present: ces Mes- 
Sieurs me demandent un serment decrete par Passem- 
blee nationale. Je connots ce serment : il est impie et 
gubversi/ de la religion. Ces Messieurs me proposent 
le choix entre ce serment, ou la mort. Je deteste ce Ser- 
ment, et je choisis la mort: il me semble, Mr. que 
Cest-la vous avoir asse demontre que pai esprit 
present, et que je sais ce que je fais, Le municipe, 
confus de $a fausse pitie, se retira alors et Laban- 
donna aux brigands: alors le venerable confesseur se 
tournant vers eux : Quel est celui de vous, dit- il, qui 
me donnera le coup de la mort c'est moi, repondit 
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un monstre à figure humaine . . An 
je vous embrasse, reprit le saint 
le moigne ma reconnoissamce Pou 
-allex me procurer. Il le fait len effet, et ajoute 
aussitòt: s0uffrez maintenant queye me mette duns la 
d convenable pour offrir a Dieu mon Sacrifice. 

bourreau leve sa hache, tandis que M. Pacquot 
demande hautement pardon aDieu pour lui, ainsi que 
Pour ses assassins: le coup tombe au mème instant 
et le saint martyr avec lui. 

Le meme jour, Mr. Suny, vieillard octogenaire, 
retire a Rheims pour fuir la persecution des pretendus 
patriotes de sa paroisse, fut egalement traine a Photel- 
de-ville, sur la denonciation d'un malheureux au- 
quel il avoit donné dix francs d'aumòône dans la 
matinee. Mr. le cure, lui dirent les municipes, 
votre sort est dans vos mains: pretez le serment si 
vous voulez conserver les jours qui vous restent a passer 
ici-bas.—A4h ! Messieurs, repondit-il, F avois eu le 
malheur de preter ce serment criminel: le Seigneur 
a fail la. grace de le retracter: je Ven ai mille fois 
remercie ; mats combien d present je meslime heureux 
de pouvoir donner ma vie pour reparer mon crime et 
mon scandale ! je lui en demande encore tres-humble- 
ment pardon. Ah ! Messieurs, je sens qu'il me for- 
tifie, et je me sens dispose d mourir plutot que de 
retomber dans ce crime. Ses vœux furent exauces a 
Pinstant, et son sang alla couler dans le meme 
ruisseau que celui du pasteur qui lavoit precede. 

Le mardi, 4 Septembre, MM. Romain et Ale- 
xandre, cherchant a sortir de Rheims, furent arretes 
par une patrouille, et conduits a Thötel-de- ville, 
theatre des massacres. Le dernier expira presqu'aus- 
sitot sous les bayonnettes, et le premier n'avoit été 
que bless, lorsque les b-igands imaginerent de chan- 
per son genre de supplice et de le faire mourir par 

e feu, Ils se reparidire!:t done dans les maisons des 
catholiques les plus onnus par leur attachement aux 
vrais pasteurs: ils y prirent par torce la quantite de 


que 
, ef que je vous 
le bonheur que vous 
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bois suffisante pour former un large biicher: ils le dres- 
serent, Pallumerent sous les yeux de Mr. Romain, et 
y jettèrent aux cris repetes de vive la nation. Trois 
fois, a demi-devore par les flammes, il en Etoit sorti; 
et trois fois il y est repousse par les bayonnettes et 
les piques. - Pendant cet horrible spectacle, les tam- 
bours, les fifres, les violons, les trompettes expri- 
moient Pallegresse des spectateurs qui chantolent et 
dansoient autour du feu, melant leurs cris de joie 
aux cris lamentables et pergans de la victime. 


NOTE XXVVIIII. 


Dans la cite des rois, sous Pail d'un peuple ingrat, 
Le fer des assassins frappe encore un prelat. 


Ch. 5. pag. 265. 


(28) Mr. de Castellane, 6veque de Mendes, frappe 
d'un decret d' accusation, pour avoir contribue de 
50 liv. a Fentretien de la garde nationale de cette 
ville en faveur de laquelle on avoit fait une collecte, 
ceda aux instances de ses amis et partit pour sortir 
du royaume: mais, faute de passeport, 1] fut arrete 
dans sa route, et transporte dans les prisons Orleans, 
2 etre jugè au tribunal de la haute cour nationale. 

rsque tous les prisonniers furent conduits a Ver- 
sailles, ce prelat y fut assassinè comme les autres, et 
regut la mort le 9 Septembre, à cote du duc de Bris- 
sac et en face du palais de nos rois, comme deux 
victimes que les ennemis de PFautel et du trone 
avoient parliculièrement recominandees au fer des 
assassins. 
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Et vers leur source alors les ondes remontees, 
De ce meurtre nouveau semblent Epouvantees. 
Ch. 5. pag. 266. 


(29) Ce fut en 1794 qu'un nomme Carrier, homme 
obscur par ses talens et sa naissance, monstre im- 
mortel par ses crimes et sa ferocite, vint a Nantes 
pour y exercer le terrible pro- consulat dont il avoit 
et6 revetu par le dictateur Robespierre. Le tyran 
ne pouvoit jamais choisir un commissaire plus digne 
de sa confiance. Carrier ne se contenta pas en effet 
d' envoyer a Vechafaud les vieillards, les meres et les 
filles, et de faire perir les riches proprietaires qu'il 
vouloit depouiller : nouvel Herode, il fit la guerre 
aux adolescens et aux enfans a la mamelle : les uns 
furent noyes sur le sein de leurs meres; les autres, 
entassés dans une maison d'arrèt, y pèrissoient de 
faim, de misères et de maladies ; les morts restoient 
huit et dix jours au milieu des vivans avant qu'on 
enlevat leurs cadavres putrefies; et d'autres enfin, 
portés en troupe nombreuse au milieu du fleuve, 
etoient precipites et ensevelis dans les flots. Ce 
n'est pas tout: la vieillesse et Penfance, sans distinc- 
tion dage et de sexe, avoient paye leur tribut à la 
barbarie du Tigre, et le sacerdoce devoit aussi payer 
le sien. Tous les pretres qu'on avoit arretes par ses 
ordres dans les villes et dans les campagnes, accables 
d'age et d'infirmites, furent amenes a Nantes pour en 
faire une hecatombe. D'abord le sacritice de quel- 
ques uns devint pour lui une espece de spectacle de 
bouffonnerie barbare et sacrilege : ils etoient tires de 
prison Pun apres Pautre, attaches par le bras a quel- 
que religieuse, ou à quelqu'autre victime du sexe, et 
precipites ensemble dans la riviere & la vue du 
monstre et de ses satellites : et voila ce qu'il appel, 

loit ses mariages republicains, es buins CIvIques, 
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ses noyades. Mais fatigue de la lenteur de ces ex- 
peditions, il les fit un jour lier tous, deux par deux- 
embarquer sur un large bateau, conduire vers Fem- 
bouchure de la riviere, et couler bas par le moyen 
d'une soupape pratique a cet etiet : le dirai-je enfin? 
Plusieurs d' entre eux, a l'aide de quelques mouve- 
mens et entraines par les flots, ne parvinrent a Pune 
ou Pautre rive que pour ètre repousses et mas3acres 
a coup de perches armees de crocs: un seul fut 
$auve par un genereux batelier qui paya sa vie de la 
sienne, et fut conduit a Pechafaud. Ainsi mou- 
rurent les ecclesiastiques ci-après denommes, 


Noms. | Qualites, 
Douaud, chanoine de Nantes 
Matisse, chanoine de N. D. de Nantes 
Hallouin dela Penissière, Doyen du chap. de Clisson 
Mongis, chanoine de Clisson 
Noel de Querbodec, chanoine de Clisson 
Le Sapeulx, chanoine de Clisson 
Loquet, chanoine de Clisson 
Le Normand, grand chantre de Dol 
Poullain de la Guerche, grand chantre d' Angers 
Fleurieau, recteur de St. Jean, dans la cathedrale 
Dubois, recteur de St. Vincent 
Coat, recteur de St. Donatien 
Couvrand, recteur de Besne 
Brosseaud, recteur de Carconet 
Cheve, recteur de la chapelle sur Edre 
De la Marre, recteur de Bouvron 
Dugas, recteur de Gorges 
Gergaud, recteur de PlessE 


Herve dela Bauche, rect, dela Trinite de Machecoul 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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Nonis. 
Rousseau, 
Juguet, 

La Combe, 
Landeau, 
Le Coq, 

Le Quimener, 
Loyand, | 
Martin, 
Maussion, 
Muloniere, 
Richard, 
Tobie, Painé, 


Tobie, le jeune, 


Tiger, 
Cam, 
Baudet, 
Le Paludier, 
Moyon, 
Sezetre, 
Chere, 
Briand, 
Briand, 
Brianceau, 
-Chretien, 
Bouchard, 
| Cottard, 
Curateau, 


De la Marre, 


Notes 


Qualites. _ 
recteur de Rouge 
recteur de la Marne 
recteur de Corpset 
recteur de Moisdon 
| recteur du Gavre 
rect. de St. Andre detreize voies 
recteur de Varades 
recteur de Bouaye 


recteur d' Oudon 


recteur de Touvois 

recteur de Quilly 

recteur de Cellier 

recteur de Pouille 
recteur de Joue 

ane. cure du dioc. de Poitiers 
ancien rect. de St. Brevin 
ancien rect. de St. Liphard 
ancien recteur d'Auverne 
anc. Archipret. de la Grolle 
sacrist, de la cath. de Nantes 
vicaire de Cambon 


diacre d*Office de la cath. de Nantes 


pretre de Ste. Croix 
pretre de Puceul 
pròtre du port St. Pere 
pretre du Lorroux 
sacrist. de St. Denis 
pretre de St, Similien 


Q 
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Noms. Quatites. 
Gastepaille, pretre de St. Clement 
Guerrin, pret e de Frossay 
Fanvier, pretre de Chateau-Briand 
Le Mercier, pretre de Guerande 
JeBoy :-- pretre de St. Eutrope 
Le Roi, pretre de Puceul 
Masson, pretre de Machecoul 
Salle, pretre de Boussay 
Soret, pretre de St. Agnen 
Bernard, gardien des Cordeliers d'Ancenis 
D. Boutron, | chartreux 
D. Allereau, chartreux 
Bonnet, recteur de Montaigu 
D. Bazile, Benedictin 
De Bret, frere recolet de Ste, Claire 
Forget, recolet 
Gueguin de Kermorvan, . capucin 
Hers, capucin 
D. La Passeg, benedictin 
D. Le Cerf, benedictin 
Le Grand, capucin 
Pocet, recolet 
Le Remeur, cordelier, à Ste. Elizabeth 
Stevin, | capucin 
Richard, vicaire de Varades 
Lege, vicaire de la Roussiere 


De la Tullaie, vic. gener. et chan. de la cathed. 
mourut en prison, et preceda tous ces martyrs, 
qu'il edit accompagne sans doute sur la Loire, 
$1] eüt etè vivant. 
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NOTE XXX. 


Des fureurs des brigands, et de leurs coups funestes, 
On rend a son amour ces deplorables restes. 


Ch. 5. pag. 266. 


(30) Mr. Limousin, cure d'Aloue, diocèse de Poi- 
tiers, apres avoir un moment grossi le nombre des 
parjures par la prestation du serment constitutionnel, 
revint bientot, par une retractation courageuse, se 
ranger sous les 6tendards sanglans des persécutés. 
II partit de Poitiers le 8 Septembre 1792 pour se 
rendre en exil, accompagne de ses deux freres, 
pretres du meme diocèse: mais une cohorte de bri- 
gands, rassembles a Couhe et ayant à leur tete le 
maire du lieu, nomme Parat, Farreta le depouilla, le 
maltraita, comme Vavoient été beaucoup d'autres 
ecclèsiastiques: il Etoit cependant sur le point de 
passer outre, et d'echapper comme les autres, lors- 
qu'on le reconnut pour avoir ete vicaire d'une paroisse 
volsine: c'en fut assez pour redoubler la rage des 
bourreaux qui le brisèrent de coups avant qu'on put 
Farracher de leurs mains: et c'est dans cet état de- 
| a ang qu'il fut, deux jours apres, rapporte dans 

oitiers à son malheureux pere, qui, de quatre enfans 
pretres, eut la douleur d'en voir trois fuyant en exil, 
et Vautre mourant dans ses bras. 


NOTE 
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NOTE XXI. 


Victime à Quiberon d'un indomptable zeèle, | 
Marchant en vrai pasteur vers son troupeau fidelle, | 
Sur son flère expirant on vit mourir Herse, | | 
Pour le Dieu qu'a Laval il avoit confesse. 


Ch. 5. pag. 266. 


(31) Mr. De Herse, &v@que de Dol, plein du zèele —_—_ 

ardent qui caracterise les veritables pasteurs, et de 

cette courageuse r6signation à la mort qui fait les 

martyrs, profita du debarquement effectue par la voĩe 

de Quiberon sur les cdtes de France, en 1795, pour 

arriver dans son diocese et ze remettre à la tete de 

son troupeau. Cette expedition malheureuse n'eut 

point le succès qu'on en attendoit : elle colita la vie 

au plus grand nombre des emigres qui la formoient : 

au moment de leur defaite, on vint avertir Mgr. 4A 

Feveque de Dol, et son frere, dont il ne se separa ja» 

mais, et leur offrir la facilite de se jetter dans un 

canot et de se refugier dans une fregate angloise qui Y 

6toit proche de la cote: Mais laisserons-nous,. dit-il 

à son frere, laisserons- nous sans consolations, sums $6* 

cours $pirituels, ces malheureux blesses, nos comcito ens, 

nos compagnons d'infortune : nous pouvons encore leur * 

etre plus que jamais utiles: ah ! ne les abaudonnons | 

pas, mon frere, et sacrifions, Sil le faut, la vie de nos 

carps, pour celle de leurs ames. Ils Sembrassrent 
alors, et retournèrent vers Phopital des Emigres qui | 

etoit dèeja au pouvoir des republicains: ils furent | 

bientdt arr&t6s, avec quelques autres ecclesiastiques, 

charges de fers, conduits a Vannes, juges par une 

commission militaire aux ordres de Vinfame Tallien, 

et fusilles avec MM. OI de Kerloury, chanoine 
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de Tregnier, Du Larger, recteur de Pleumeur-Bodoir, 


et quelques autres pretres meles à plus de six cents 
nobles victimes. Lis 


NOTE XXXII. 


Et Pair empoisonne que leur bonche y respire, 
Plus mortel qu'un poĩgnard, consomme leur martyre. 
Ch. 5. Pag. 266. 


(32) Nous ne donnerons point ici le detail des 
souffrances inouies qu'ont endurees sepi-cents pretres 
inassermentes, renfermèés dans des batimens mouilles 
2 Rochefort, en attendant l'ordre de partir pour la 
Guianne. Il en existe une relation dechjrante, of 
Tame chretienne et sensible peut aller se briser de 
douleur et baigner chaque ligne de ses larmes. II 


suffit ici de remarquer, quant à la nourriture, qu'elle 


Etoit jettèe dans un large baquet, à c6te de celui des 
excremens ; quant a Pair, qu'ils ne respirotent que 
celui de la cale infectee ; quant aux lits, qu'ils con- 
zistoient en planches clouèes les unes sur les autres 
en forme de tablettes au tour du vaisseau, et longues 
de quatre pieds sur un et demi de largeut; quant 
aux malades, qu'ils Etojient abandonnes sans secours 
jusqu'au dernier soupir; quant aux infirmes couverts 
de plaies, que le pus des ulceres degoutoit au travers 
des ais mal joints sur le pretre couche dans le grabat 
wtaferieur; quant aux morts, que leurs cadavres etotent 
laisses en putrefaction au milieu des vivans ; et quant 
au nombre des victimes, que plus de sept cents y fu- 
rent successivement renfermèes pendant le regne de 


Roberspierre, et qua sa mort il en restoit à peine 


e e ee 
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VOTE XXXIH 


Ainsi vos attentas, vos fureurs sans secondes, 
Vont effrayer les mers et souiller les deux mondes. 
us Ch. 3, Pag. 267. 


(33) C'est encore à Rochefort que se forma le de- 
pot des pretres catholiques qui, amenès de tous les 
coins de la France, et mème des pays conquis, de- 
volent aller vegeter, ou plutdt mourir à la Guianne. 
Nous en donnons ici la liste la plus exacte par ordre 
alphabetique des diocèses, depuis le mois de No- 
vembre 1797, jusqu'en Septembre 1798, en distin- 
guant les embarques, par les lettres emp. les sexagé- 
naires, par les lettres sex. les infirmes, par les lettres 
#nf. les evades de Rochefort, par les lettres &va. et 


ecux quĩ sont deja morts sous ce climat brilant, par 


Noms. Qualites, diocꝭses. 
Dorle, desservant, Amiens 
Pilon, pretre, Amiens 
Fontblanc, ser. vic. gen. chan. de Castres, Agen 
Doux, vic. de la Salle, a Auch 
Moutiers, emb. m. vic. de Termes, Auch 
Jamin, inf. pretre de Moulins, Autun 
Nectoux, emb. cure de Ste. Radegonde, Autun 
Moreau, vicaire d'Avallon, Autun 
Despierres, cure de Varennes, Autun 
La Mure, vic. de Moncelard Autun 
Dry, dit le père Gerard, m. gard. des capucins, Autun 
Mereau, vie. de Flavigny, Autun 
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Caignac, &vad. 
Payreè, 
Coursières, emb. m. vic. de Valence, 
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Cuissot, 
Velilot, emb. m. 
LHuillier, 
Corsin, sex. 
Parisot, emb. 


 Bourdois, emb. m. 


Audin, emö. 
Auvray, 

Sonnet, ser. 
Neirand, 
Daymier, emb. 
Planchan, em. 
Lapanouse, emb. 
Sargen, 

Feuillet, 


Pradal, emb. m. 


Pradier, ser. 


Boscaut, emb. 


Boscaut, emb. 


Dumont, em. 


Pignol, 


Moulis, ems. 
Samen, sex. 


Buys, inf. 


Denkeins, 


Notes 
Qualites. Diocdses. 
chanoine de Moulins, Autun 
capucin d' Avalon, Autun 
religieux Augustin, Auxerre 
curè de Dige, Auxerre 
sous-chantre, Auxerre 
desservant de Fleury, Auxerre 
desservant de St. Prix, Auxerre 
desservant de Fonteine, Auxerre 
cure de Brougnon, Auxerre 
chanoine de St. Genis, Avignon 
vicaire | Alby 
vicaire de Salvy, Alby 
chan. de Rabastens, Alby 
pretre, Alby 
pretre, Alby 
pretre, Alby 
chanoi. de Rabastes, Alby 
chanoine, Alby 
religieux Bernardin, Alby 
curè de Berbac, Alby 
pretre, Alby 
- vicaire de Poulane, Alby 
capuein missionaire, Alby 
Alby 
curè de Vendrac, Alby 
gardien des Recolets, Anvers 
vic. de la cathedrale, Anvers 
cure de Begginage, Anvers 
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Noms. QualitEs. 
Demals, emb. m. religieux Bernardin, 
VanBever,emsb. m. religieux Bernardin, 
Beckmans, chan. de S. Jacques, | 
Eyskens, emb. m. religieux Bernardin, Anvers | 
Van Denschrieck, religieux Bernardin, Anvers | 


Cabecs, vicaire de Liere, Anvers 
Wandersloten, emb. m. c. de Turnhout, Anvers 5 
Kaendal, oratorien, Anvers 

Roelends, emb. m. religieux Bernardin, Anvers | 
Geraerts, premontre v. de Deuren, Anvers 
David, emb. m. pretre, chan. regulier, Angoulème ; 

Davy, ser. vic. de VillePeveque, Angers 

Naquefer, er.  pretre de Saumur, Angers 

Bertaud, end. cure de Coëme, Angers 

Pavie, emb. vicairede Foye, Angers 

Cholet, emb. m. chanoine reguheer, Angers | 
Gaudin, emb. m. vic. de St. Philibert, Angers 

Vergne, emb. m. vicaire de Raufort, Angers 

Dupuy, emb. oratorien, Beauvais 

Compoint, emb. pretre de Vendôme, Blois 

Raimbaud, emb. cure de Bulleau, Blois 
Peinturel, ex. vicaire general, Bourges 

Guybert, sea. sulpicien, super. du sem. Bourges 

Romelot, emb. m. sous chantre, Bourges 1 
Materion, nb. cure d' Ignole, Bourges 1 
Maury, emb. cure de Mortaumier, Bourges 
Despres, emb. m. chanoine, Bourges = | 


| Jardin, emb. desservant de Ste. Solanges, Bourges 
U3 : | 


| Noms.. Qualites. . Diocdoes. 
Vaillant, ens. cure de Viersan, Bourges 
Goury, in/. religieux capucin, Bourges 
Roux, emb. m. chanoine, Bourges 
Bremond, emb. m. cure de Sury, Bourges 


Rodier, sex. religieux chartreux, Bordeaux 
Arnaud "7 yp religieuxcapucin Bordeaux 
Marolle, emb, religieux chartreux, Bordeaux 
Basard, er. — cure de la Veze, Besangon 
Grillet, pretre de St. Lazare, Besangon 
Vatro, enib. religieux Benedictin, Besangon 
Mantagnon, emb. m. cure de * ** Besangon 
Henry, religienx Recolet, Besangon 
Buchet, Laine, cure de Sceaux, Besangon 
Buchet, jeune, emb. m. cure de Breureaz, Besangon 
Charbonnier, religieux Benbdictin Besangon 


Ferre, cure d'Ausselle Besangon 
Bernard, dure d' Huanne, Besangon 
Colard, emb. m. gurt de Chambornay Bezangon 
Fnys, mb. m. pretre, | Besangon 
Chalon, podtre, Besangon 
Clair, -chapelain de St. Pierre, Besangon 
Carxette, emb. pretre, Besangon 
Chavet, emb. pretre, Besangon 
Malfrai, religieux minime, Besangon 
Vieumaire, emb. m. religieux Recolet, Besancom 
Vernier, vicaire de Passavent, Besangon 


Bourgeois, enib. m. religieux Benediotin, Besangon 
Pavxiot, emb. religieux capucin, Besancon 
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| Daviot, emb. religieux Benedictin, Besangos 
Daviot, emb. m. religieux Bernardin, Besangop 
Guain, emb. m. pretre de St. Lazare, Besangop 


Besserel, ems. m. vicaire du Mont, Besangon 
Sevesdome, enib. m. religieux Benedictin, Fesangon 
Satrel, pretre, | Besangon 
Arnaud, emb. cure d' Evesle- moutiers, Besangon 
Cartille, emb. m. religieux, Besangon 
Bretaud, emb. m. cure d' Apremont, Besangon 
LHuillier, ensb. religieux Augustin, Bayeux 
Bonnevic, .emb, cure de St. Barthelemi,  Beziers - 
Therry, ser. cure de VAbbatie, Bellay 
Montel, nb. religieux chartreux,, Bellay 
Moens vic. gen. chan. et sup. du sem. Bruges 
Secher, emb. m. pretre d'Alinaud, Cologne 


Dorti, emb. cha. de Chateaudun, Chalons-sur-marne 
Aubert,emb.cure de Fromentière, Chalons-sur-marne 
Pierron, emb. c. de Villers-le-Sec Chalons-sur-marne 
Du Chevreux,emb.dess. de Merlo, Chalons-sur-marng 
Jacquesson, cure de Passavent Chalons-sur-marne 
Lambert, cure de Marigny, Chalons.sur-saone 
Garnusson, mb. m. curè de Cointre, Chalons-sur-saone 
Basset, vad. cure de Noyers, Chalons-sur-saone 


Sousac, emb. m. cure de Salgnac, Cabors 
Alaignon, mb. m. chapelain, | Cabors 
La Faurie, end. m. vicaire de Flognac, Cahors 
Castel, inf. cure &Alvignac, Cabars 


v4 ; 805 


"0 Notes 


 Noms. __-  Qualit6s. | Dioceses, 

Pastre, curé de Monteaulieu, Carcassbne 
Pellissier, inf. cure de Cussac, Carcassone 
Rouyre, emb; m. cure de St. Saturnin, , Clermont 
Veauzy, emb. m. cure de Besson, Clermont 


Pradier, emb. m. cure Murat le Quaire, Clermont 
Roux, emb. eure de Soussilange, Clermont 
Fournier, emb. religieux chartreux, Clermont 
Lavaure, emb. m. cure dela Roche-noire, Clermont 


Campfort, emb. m. cure de Busseol, Clermont 
Quesne, aum. de Phop. dc Riom, Clermont 
Missonnier, emb. pretre de Mairies, Clermont 
Tatry, vic. de Sayate, Clermont 
Laforgue, emb. m. cure de Ville- neuve, Comminges 
Lafaye, emb, vicaire de Lieux, Comminges 


_ Arne, &vad. vicaire de Maingue, Comminges 
Lamalathie, emb. vic. de Salaiche, Comminges 


Soula, &vad. vicaire de Soulan, Couserans 


Gaillard, enib. m. prèt. des Missions Etrang. Coutances 


Vasse, cure, Coutances 
Garric, emb. m. vicaire de St. Martin, Castres 

Le ſuge Brassac, sex. vic, gen. Chartres 

D' Hosier, ser. chan. et vic. gen. Chartres 
Draissac, sen. cure de Lugny | Chartres 
Evrard, enib. m. chanoines - Chartres 

Corneville, eb. cure du Poile, ä Chartres 


Desmazures, emb. m. curè de Rohaire, Chartres 
Garnier, emb, vic. du Gant-en-perche, Chartres 
Druyer, ger. cure de Fontenay, Chartres 
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Noms. Qualites. Diocites. 3 
Le Bedel, cure de Vierville, Chartres 


Maguer, ger. sous-prieur de la Trape, Chartres 


Millocheau, emb. m. cure d'Ossonville, Chartres 
Asselin, vic. de Lafertẽ-vidame, Chartres 
Segoiiain, eib. m. c. de St. Martin Bretecourt, Chartres 
Le Gueul, emb. vicaire de Dourdant, Chartres. 


Coudray, cure d'Hattonville, Chartres. 
Cornier, emb. religieux Benedictin, Chartres 
Pechard, cure d'Auneau, Chartres 
Laurence, emb. m. pretre de Buchelay, Chartres 
Dervic, chanoine deChiteaudun, Chartres 
Guillet, supërieur du Seminaire, Chambery 
Bontran, inf. chanoine Daix, Chambery 
Chapelet, cure de * * * Chambery 


Chevalier, emb. m. chan. de la cathEdrale, Chambery 
Ea Botiere, religieux Carme dech. Chambery 


Laroche, vic. d' Auxchelles, - Chambery 
Huysens, emb. cure d' Etriers, Chambery 
Porte, emb. [cure de Molettes, Chambery 
La Croix, emb. principal du College Dol 
Poupart, | pretre de La Boussac, Dol 
Prodon, emb. pretre, | Dijon 
Joly, m. curè d' Orjeux, Dijon 
Nugues, cure V'Ezy, * Evreux 
Le Garnier, pretre, Grenoble 
D'Egaliere, chanoine, Grenoble 
Giraud, cure de St. Jean- le- vieux, Grenoble 


Brochier, m. religiens Augustin. Grenoble 
5 


— 
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Noms. Qualites. Diocdees. 


Niemslag, abbe de Wacrschot, Gand 


Huts Brechy, emb. m. cure de St. Bavon, Gand 
Sartel, emb. m. cure de Notre Dame, Gand 
Coppicters, m. religieux Benedictin, Gand 
Desavene, in/, pretre, Gand 
Berthaud, enib. m. chanoine de 138 . Geneve © 
Tournefol,emb. m. chanoine d' Annecy, Geneve 


Gerdil, emb. m. vicaire de Lullin, Geneve 
Gurliat, emd. vicaire d'Aillon,  Gendve 
Neyre, inf. vicaire d'Ugine, Geneve 
Cartier, cure de Cervoz, Geneve 


Galley, emb. m. cure des Ouches-Chamony, Geneve. 


Gay, inf. vicaire, Geneve 
D' Armand, emb. m. chanoine de Samoën Genère 


Lachenal, emb. m. vicaire de Componex, Geneve 
Songeon, emb. m. chan. de N. D. d' Annecy, Geneve 


Andre, vic. de Reigner, Geneve 
Metral, rect. de St. Martin, Geneve 
Bellonet, emb. m. cure de Grandecy, Langres 
Garnier, emb. m. vicaire de Brevans, Langres 
KRavier, inf. curè de Boulangy, Langres 
Henry, VvVicaire de Chateilleneau, Langres 
Gengoul-Courtois, nf. religieux Carme, Langres 
Mutel, archidiacre, Langres 


LeClerc-vodone, emb. m. religieux Bernardin, Langres 
Bailly, emb. m. cure de Vaugecourt, Langres 
Greffier, pretre de St. Lazare, Langres 


Humblot, sscus-chantre, Langres 
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Noms. Qualites. Dioceses. 
Bollerey, vicaire de Mont, Langres 


Brumaud de Beauregard, eb. chan. et vic. g6n.Laugon 


Epeau, ser. cure de Breme, Lucon 
'Tenebre, emb. cure de croix de vie, Lucon 
Boursier, ser. cure de Monchamp, ' Lugon 
Allain, &vad. cure de St. Andre, Lugon 
Herbreteau, vad. vicaire de Venanceau, Lucon 
Droiiet, emb. m. vicaire de Landeronde, Lugon 
Bernugat, enib. m. vic. de Bazoge en Paille, Lugon 
Graflart, inf. cure de Monsirenne, Lugon 


Germand, emb. vicaire de Talmon, Lugon 
Godet, emb. desservant de Coint, Laon 
De Noiville, eb. cure de Vincy, Laon 
Jourdanne, inf. cure de Murival, Laon 
Billard, emb. m. cure de Guyaucourt, Laon 


Noiron, emb. cure de Mortier-le-Cray, Laon 
Venati, emb. m. premontre, dugros Dizy, Laon 


Rossignol, emb. m. prètre, Laon 
Adam, emb. m. religieux Bernardin, Laon 
Prudhomme de la Framanquerie, emb. Laon 


Julien Hay, emb. cure de Ste. Melanie, Lisieux 
Duclos, sex. cure de St. Germain, Limoges 
Bazeneric,6mb., cure de St. Leger, Limoges 
Judet, eb. m. chan. de St. Martial, Limoges 
Brus, emb. m. cure de.Pechaudier, Lavaure 
Ramond, sex. cure de St. André-Magné, Lavaure 
Sabbatier, cure de Viviers, Lavaure 
Devoisin, W. 8 Lavaite 


| 
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Noms. 
Pignol, 
Le Bouc, inf. 
;. Chollet, vad. 
\ Bellot, &vad.. 
Pineau, inf. 


Notes. 


Qualites. 
cure * K * 
cureè de Verneuil, 
pretre, 
curè de St. Aubin, 
cureè du Pas, 


Diocèse 
Lavaure 
Le Mans 
Le Mans 
Le Mans 
Le Mans 


Pillon, mb. cure de St. Marc sous ballon, Le Mans 


Dujarrier, em6. 
Le Roi, emb. 
Pichard, sex. 

Betand, 
Lucquet, emb. m. 

Marduel, emö. 
Morel, en. m. 
Cote, 

f -Gayet, emb. 

Fabre, 
Moreau, 
Michel, emb. m. 
Boucher, emb. 
Gerin, emb. m. 

Carel, emb. m. 
Sautrey, emd. 
Cabs, emb. m. 

Pigeot, 
- Graffe, ems. 


cure de Javron, 
"pretre, | 
cure de Maigner, 
vicaire de St. Nisier 
cure de Ville-sur-Jarnion, Lyon 


Le Mans 
Le Mans 
Le Mans 


Lyon 


Augustin, Lyon 
professeur du college N. D. Lyon 
pretre, Lyon 
prètre, Lyon 
cure de Fleurieux, Lyon 
pretre, Lyon 
pretre, Lyon 
cure de Saolape, Metz 
religieux benedictin, Metz 
religieux dominiquain, Metz 
professeur à Vic, \Metz 
religieux capucin, Metz 
pretre, Metz 
| pretre, Metz 


VanCawenberge, emb. m. c. deS. Jacq. de Louv. Malines 
De Bruyne, eb. m. c. de S. Quentin de Louv. Malines 
. Qlavelange,emb.m: c. de / universitè de Louv. Malines 
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Noms. Qualites. Diocdses. 
Kerkofs, emb. m. vicaire de Montaigu, Malines 
Vliegen, emb. m. oratorien de Montaigu, Malines 
Vanhuse Wick, emb. m. orator. de Montaigu, Malines 
Van Volexem, emb. m. c. in St. Lievens-Essche, Malines 


Hertsens, cure in Letterhautem, Malines 
SGemin, emb. m. recteur de Rambberge, Malines 
Martin, inf. vicaire de Belestac, Mirepoix 
Montagerant, emb. prètre, Macon 
Fouinat, cure d' Azéè, Macon 


Rey, emb. m. super. du sem. S. Jean-de-Maurienne 
Chappellet, cure de Coiffe, S. Jean-de-Maurienne 


Caillac, emb. m. pretre, Montauban 
Duval, emb. vic. de Ste. Pazane, Nantes 
Boterf, emb. m. vicaire de Nivillac, Nantes 


Sansterre, emb. m. vicaire de Grand champ Nantes 
Laine, emb. c. de St. Julien de Vouvante Nantes 
Lie Maitre, emb. m. religieux Bernardin, Nantes 


De Lauain, emb.m. vicaire de Nort, Nantes 
Hervé, inf. cure de Montrellais, Nantes 
Agaisse, emb. m. clerc-tonsure de Reze, Nantes 
De Busscher, +< cure de Peruwes, Namur 
Le Riche, emb. curede Nimes, Nimes 
Alaric, cure de Magri,  Narbonne 
Viaude, sex. religieux Minime, Nevers 
Caulus, emb., m. cure de Vaumecourt, Nancy 
Andre, emb. chanoine regulier, Naney 
Presanthoine, x. relig. du tiers-ordre, Nancy 


Berger, emb. m. religieux bencdictin, Nancy 


s pt, 

Noms. Qual ites. Diocꝭ cos 
Poignard, ems, cure de Limaux, Orleans 
Grognard, ser, chan. de Romorentin, Orleans 
Leger, emb. m. cure de Villehervier, Orléans 


Pelletier, emb. cure de Pruniere, Orleans 
- Rubline, mb. (cure de Singy, Orleans 
Kericuf, emb. chanoine de St. Denis, Paris 
Cardin, emb. m. cure de Vileine, Paris 
Fentray, emb. pretre, Paris 
Oudaille, emb. m. cure de Luzarche, Paris 


Margarita, emb. desservant de St. Laurent, Paris 
Pillon, emb. chanoine de St. Victor, Paris 
Buffevent, emb. vic. de Ste. Marguerite, Paris 
Bruneval, sex. vic. gen. et promoteur, Poitiers 
Frere, emb. m. chan. de Ste. Radegonde, Poitiers 
Rabaud Desroland, emb. m. chan. d' Airvault, Poitiers 


Douaizan, emb. m. cure de Loudun, Poitiers 
Limousin, inf. + cure d'Aloue, Poitiers 
Fraigneau, chapelain, Poitiers 
Porchery, Vic. de Vale, Poitiers 
Pilot, emb. pretre de Niort, Poitiers 


Modeste, emb. m. pretre de la Charité, Poitiers 
Tesson, &vad. cure de Nanteuil en vallee, Poitiers 
P'Aultier, cure du Monastier, Puy-en-Velay 
Souchon,emb.m. cur. d' Vpenjaux, Puy-en-Velay 
Marsay, emb. m. cure de St. Privat, Puy-en-Velay 


Soubsdanne, _ pretre, Perigueux 
Ducher de Maison-neuve, cure de N. D. Perigueux 
Dulaurent, gar, vic. general, Quimper 


Doussaint, &vad. 
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Prigent, emb, vic. de Glomel, _.  Quimper 
PFavec, emb. vicaire de Plagam, Quimper 
: © Carvel, emb. vic. de Plobanalec, Quimper 

Piclet, ex. cure de Lacrouan, Quimper 

Le Pape, enb. m. pretre, Quimper 

De Villers, emb. pretre, Quimper 

Saoul, emd. m. prètre, Quimper 

Gombeaut, pretre, Quimper 

Calenot, emb. preètre, Quimper 

Colloquin, ems. pretre, Rheims 

Zabee, cure de 3 Rheims 

Le Riche, sex. cure de St. Limet, Rouen 

De Lestre, emb. m. pretre, Rouen 

Le Roi, emb. m. cure de St. Martin la Garenne,Rouen 

Aubry, cure de Rouelle, Rouen 

Racine, pretre de 8 Rouen 
Pichard, cure de St Valery, Rouen 

Le Bas, emb. m. pretre d'Octeville, Rouen 

Thaurel, emb. vicaire d'Arcansy, Rouen 

Balesdens, m. vicaire, Rouen 

Massiot, inf. vic. de St. Hellier, Rennes 

Brodin, emb. vic. de Pire, Hennes 

Peigner, .emb. m. cure de Saulnier, Rennes 

Becherel, emb. m. vic. de Villepot, Rennes 

Le Corps, emb. m. diacre, Rennes 


c. de Visle de Re, Larochelle 


Ragueneau, emb. religieux Capucin, La Rochelle 


Dubois, emb. m. 


c. de Pierre-fite, La Rochelle 


| 
| 
| 
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Votes 
Noms. Quali tés. Diocèses. 


Ballard, ser. cure du Pin, La Rochelle 
- Abaillard, ens. vic. de Noirtier, La Rochelle 
Morin, inf. cure de Surin, La Rochelle 
Naudeau, emb. cure de Tessoniere, La Rochelle 
Bodin, emb. cure de Voisde La Rochelle 
Pavie, protre, Ia Rochelle 


Desaneau, emd. vic. de Nueil, La Rochelle 


Plombat, emb. cure de Salvignac S. Loup, Rhode 


Pellicier, vic. de Leobarde, Rhodes 
Monnereau, emb. Sous-diacre, Rier. 
Second, inf. m. cure de St. Georges, Saintes 
Ogier, 5ex. - cure de St. Sigismond, Saintes 
Riviere, sex. cure en Visle d'Oleron, Saintes 
Morin, inf. chanoine, - Saintes 


Prevignaud, emb. m. cure de St. Florent, Saintes 
Traynier, emb. m. cure de St. Sornin, - Saintes 


Laffont-Lescure, emb. cure d'Epaunes, Saintes 
Manier, ser. sousprieur de la Trape, Scez 
Moreau, eib. vic. du Mont St. Sulpice, Sens 
'Musquain, emb. m. cure du Pont-sur-Vanne, Sens 
Picard, emb. cureè de Rupereu, Sens 
Chabassol, ems. cure de Laduz, Sens 
Troslay, emb. desservant de Mazure, Sens 
Bourdois, emb. m. desservant de Fleury, Sens 
Geoffroy, sex. chan. et vic. genera}, Soissons 


Nesse, emb. m. cure de Charignon, Soissons 
Hurache, ems, m. cure de St. Marc, Soissons 


Bonnor, sex, cure de Lenry, Soissons 
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Noms. Qualites. Diocèses. 
Roussel, emb. chan, reg. cure de Neuilly Soissons 
Duval, emb. m. chanoine, Soissons 
Senez, emb. m. cure de PEchelle, Soissons 

Dorirval, emb. m. cure de Cohan, Soiss0ns 


Broly, emb. m. cure de Montfeinheim, Strasbourg 
Baly, emb. m. . religieux Benedictin, Strasbourg 
Wergnet, pretre de Winchringhen, Strasbourg 


Broũet, emb. cure pres Colmar, Strasbourg 


Le] olly, rec. de Plemez, Saint Brieux 


Clavier, frere de Sept-fonts, Saint Claude 
Thévenin, emb. doyen de Cuizaud, Saint Claude 


Thomas, emb. chanoine, Saint Claude 
Mathieu, emb. m. pretre, Saint Diez 
Chachay, emb. pretre, Saint Diez 


Fleurance, emb. m. religieux capucin, Saint Diez 


Saint Prive, emb, m. cure de Champ, Saint Diez 


Calne, emd. vicaire du Chapit. Saint Diez 
Grand Manche, emb. chapelain, Saint Diez 
Raymond, evad. vic. de Langeac, Saint Flour 
Chaylus, pretre de St. Cirque, Saint Flour 
Combot, emb. m. vic. de Morlaix, St. Pol-de-Leon. 
Sault, sex. directeur des retraites, St. Pol-de-Leon 
Bougeard, emb. m. cure d'Effendy, Saint Malo 
Nogues, emb. pretre, Saint Malo 
Marcepoil, ser. chapoine, Saint Papoul 
Mutel, er. vic. gen. cur. de Semilly, Toul 
Chapelle-Jumillac, emb. chanoine, Toul 
Royer, emb. m. . pretre de Villotte, | Toul 
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Noms. Qnalites. | Dioceses. 
Humbert, emb. m. Trinitaire, | Toul 
Guyot, emb. m. pretre de Ligne- cours, Toul 
Claudon, emb. religieux capucin, Toul 
Lapdtre, emb. m. chan, Premontre, 'Tou! 


Claude Collin, em. vic. de Vavaincourt, Toul 
Wagner, emb. pretre de Winchringen, | Treves 
Scatel, inf. pretre de Winchringen, Treves 
Muller, emb. m. pretre de Haut-charage, Treves 


Malachie Bertrand, enib. m. religieux d'Orval, Treves 


Juste Coigne, sex. religieux capucin, Treves 
Custer,  ReEcolet de Namur, Tre ves 
Tachereau, inf. cure de St. Martin, Tours 
De Launay, &vad. vic. de Toxigny, Tours 
Dehogues, emb. m. cure de Langeais, Tours 
Gotthy, Sex. cure d'Agnts, Toulouse 
Escaffre, &vad. cure de St. Pierre,  Toulouse 


Sallet, archipret. de Gardonse, Toulouss 
Lorte, emb. m. prieur de la Mercy, Toulouse 
Bouchard, emb. m. c. de Lille en Flandre, Tournay 
Blanchet, vic de S. Martin de Courtray, 'Tournay 
Desmet, Sacrist. 2 Courtray, Tournay 
Van Santen, religieux capucin, Tournay 
Van Dermercht, religieux capucin, Tournay 

Baylac, . vicaire, Tarbegs 
Petit, &vad. curé de la Selle-sur-Chantmerle, Troyes 
Dessaint, rad. cure dePEngluse, Troyes 
Courgeaut, cure de Linthes, 'Troyes 


Daviot, inf. xeligieux cordelier, Toulon 
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Noms. | Qualites. Dioceses, 
Crescent, inf. vic. de Montvalezan, Tarentaise 


Le Boursicaut, emb. m. pretre de Sarzo, Vannes 


Le Bail, emb. vic. de Salniac, Vannes 
Diffont, mb. pretre de Crachs, Vannes 
Le Franc, inf. vic. de Plsle Dars, Vannes 
Vallée, emb. m. cure de Plouhinu, Vannes 
Le Divelec, «mb. pretre, Vannes 
De Noiial, emb. m. archipretre, Vannes 
Collenot, emb. vic. de Chassey, Vannes 
Courcin, emb. religieux capucin, Verdun 


Magalon de Combre, nf. pretre, Uzes 
Chappuy, emb. m. c. deSt.Julien,enDauphine, Vienne 


Gentel, ems. cure de Mairie, Vienne 
Moulin, sex. cure de Cornac, Valence 
Bonnet, sex. cure de Guilleran, Valence 
Charbonnel, &vad. cure d'Autichamp, Valence 
Peras, emb. m. religieux capucin, | Valence 
Saint-Genis, cure de Malasse, Valence 
Gourgeon, &aad. vicaire d'Arcons, Viviers 
Asaert, emb. m. cure d'Havinge, Y pres 
De Neict, cure de Proven, Ypres 
Hosdey, cure de Crombeke, Ypres 
Reyphins, emd. m. vic. de Stavele, Ypres 


Reyphins, vad. desserv. de Westheleren, Ypres 


Kindalt, cure de Ste. Croix, dans les colonies Sué- 
doises, du diocese d'Upsal, en Suede, fut pris 3 
Bruxelles, conduit a Rochefort, et mis en hberte 

- aur la reclamation du consul de sa nation. 
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Outre ce nombre considerable depretres Franco, 
confesseurs de la Foi, détenus dans la prison de 
Rochefort, et dans celle de St. Maurice, un nombre 
moins considerable languissoit encore dans celle 
de Isle de Re; 20 dentreux, reuns à cinq au- 
tres envoyes de Rochefort, furent embarques sur 
la corvette La Faillante, avec un nombre égal de 
forgats, pour etre deportes a la Guianne; mais elle 
fut prise et conduite en Angleterre ; et en donnant 
la liste de ces detenus, nous marquerons d'une $toile 
les noms de ceux, que le ciel a daigue sauver de 1a 
fureur de leurs ennemis. rn 


Noms. Qualites. Diocdses. 
Reydemorande, * chan. de Charoles, Autun 
Messagier * chartreux de Mont-merle, Besangon 
Nicolas, chapel, de Mont Martin, Besangon 


Simon, * religieux cordeher, Besancon 
Pecchereau, * vic. de Montigny, Chartres 
Genet, * curè de Osmoy, Chartres 
Gadeau, * | vic. de Bleury, Chartres 
Saret, * cure de St. Michel, Grenoble 
Hantraie, cure de Curzon, Lugon 
Chaumay, * cure de Confrancon, Macon 
Fournier, * vic. de St. Ouen, Le Mans 
odinier, “ vic. St. Herblon, Nantes 
Imbault, * | religieux carme, Orleans 
Boncors, * vic. Trebrisant. Quimper 
Brusq, * vic. de 'Triboul, Quimper 

. Coatpont, cure de Poulan, Quimper 
Levenez, vic. de Spezet, Quimper 


Despinoz, Bentdictin de Montvilliers, Rouen 
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Noms. Qualitès. | _ Dioceses. 


Deschamps, * cure Saintes 


Boury,“ pretre de St. Abraham, Saint-Malo 


Henriot F vic. de Guer, Saint-Malo 


Colm, pretre de Plabanec, St. Pol-de-Leon 
Lerusurée, vic. de Kersaint, St. Pol-de-Léon 
Guillerm, vic. de St. Sauveur, St. Pol-de-Leon 


Jannier, pretre de Morlaix, St. Pol-de-Leon _ 
Poirier, * cure de St Germain dela Coudre, Seez 
Lemperiere, * cure de Hermiliere, S$Seez 
Bouillie, * pret. de Ste. Goburge, sur Rille, Séez 
Gros; * Trapiste de Mortagne, Seez 
Petit, cure de Courgenay, Sens 
Bureau,“ gure de St. Didier-les-Sens, Sens 
Bourdos, * cure tEvry, Sens 
Dergouge, cure de Cravant, Fours 
Petibeau, cure de Monnoie, - ours 
Le Tanneur, * evangetliste de St. Gatien, Tours 
Baudouin-Chartreux, |, Tours 
Christaim grand penitencier, Tours 
Gallo, * pretre de St. Paterne, Vannes 
lier, vic. de Comine, © Vannes 
Cadenet, preètre de Quiberon, Vannes 


Briand, Direct. des relig. de Guingamp, Treguier 


Bourel, pretre. de la Meure, Treguier 


II resulte donc de ces trois listgs, et de tous les 


details recueillis sur les 510 malheureuses victimes 
qu'elles contiennent, qu'au 1 Mai 1799, 26 éëtoĩent ac- 
cables d'infirmites; que 41 Etoient plus que sexage- 
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naires; que 15 seulement s'etoient echappees des 
prisons; que 136 avoient deja fait voile pour la terre 
mortelle de leur exil; que celles qui les ont bien- 
t6t suivies, avoient Eleve le nombre des déportés à 
plus de 300; que 140 etoient d&ja morts; que 25 
avoient été pris par les Anglais a bord de la corvette 
la Vaillante, et que 12 6tant parvenus a sortir de cette 
terre pestilentielle et briilante, trois se sont perdus 
dans les deserts du Paletivier avant d'arriver à De- 
merary, un 9 est mort a Berbice, un cin- 
quieme dans la traversèe de Demerary a Liverpool; 
et les sept autres sont arrives en Angleterre en Aout 
1799. | 


Liste des douze Pretres sauves de la Guianne, dont sept 
sont arives en Angleterre ; savoir, 


Dumon, c. de Mannekensvere, Bruges. 
De Bay, pretre, : Bruges. 
Flotteeu, vic. de Beveren, Y pres- 
Nerinkx, novice capuein, Malines. 
Courtot, vic. en chef au Luisans, Besangon. 
Beguè, pretre, Lombez. 
Pares, cure de Tautavet. Narbonne 
Trois sont restés dans le desert nomme Paletivier; 
| Savoir, 
Moons, vic. de Boom, Anvers. 
- Keukemans, pretre, Anvers. 


De Noot, = oratofici de Montaigu, Mallnes. 
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Deux sont morts ; Savoir, 

Noms. Qualites. Diocdses. 
Deneve, cure de Westcapelle, Bruges, 
mort à Berbice des fatigues de cinq jours de voyage 
dans le desert sans nourriture et sans eau. 
Cop, cure de Siwyndrecht, Gand, 
mort sur le batiment le Mercure venant de Deme- 
rary & Liverpool. 

Un laique, nomme Taupin, du diocèse de Treguier, 
s'est Egalement sauve avec eux et est arrive en An- 


gleterre. 


ot; 


NOTE XXXIV. 


Quoi! reprouves du ciel, et proscrits sur la terre, 
Trop coupables pour Dieu, trop peu pour Robes- 
pierre, 
Dignes de ses faveurs tant qu'il Font pu servir, 
Sans remporter la palme on les a vu mourir ? 
C. 5, pag. 267. 


t34) Si pendant le r&gne sanguinaire de Robes- 


pierre, de ses predecesseurs et de ses suecesseurs, qui 


- 
_— 


ont ne&cessdirement entre eux des traits de ressem- - 


blance et des liens d'affinite qu'ils ne peuvent rompre, 
on a vu le gouverneur de la Bastille, et le boulanger 
Frangois, Look XVI et Jourdan coupe-tete, la Prin- 
cesse Elizabeth et Philippe Egalite, enfin les journa- 
listes Gorsas et Durosoy, c'est-a-dire la grandeur t 
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la bassesse, le crime et la vertu, le royalisme et I'a- 
narchie republicaine, partager le meme sort, et pe- 
rir sur le mème Echafaud; on doit s'attendre que 
cette inconsequente et destructive barbarie confondit 
et mela de mem les victimes qu'elle prit dans Pordre 
du clergè. AinsiTon vit, sous le fer qui avoit tranchs 
les jours de MM, de Saint-Simon, eveque d'Agde, 
Brumeau de K chanoine thèologal chan- 
celier et vic. gen. de Lugon, et de beaucoup d' au- 
tres saints pasteurs, tomber aussi les prelats consti- 
tutionnels et schismatiques, Fauchet, Goutte et Go- 
bet, avec les apostats Chabot, Latille, et Don Gerles: 
ainsi Von vit persecuter et proscrire quelques eccle- , 
siastiques parjures et impies, republicains et mariés, 
au milieu des troupes nombreuses de pretres inno- 
cents et fidelles, etonnes de se voir ainsi confondus 
avec ces premiers dans la meme arène: mais ils n'y 
combattoient point pour la meme cause, ne rempor- 
terent point la meme victoire, et n'arrivèrent point 
tous au meme but: car, dit St. Cyprien, celui qui 
n'est pas dans l' Eglise ne sauroiĩt @tre martyr : füt-il 
jette sur des brasiers ardens et consume dans les 
flammes, fut-il livre à la ferocite des betes sauvages . 
et devore par elles, il n'obtiendroit point la couronne 
de la foi, mais le prix de sa perfidie; il ne soufhriroit 
point le trepas glorieux de la — — et de la vertu 
rsecutees, mais la mort du desespoir: un tel 
omme peut ètre immole, mais il ne sauroit ètre 
couronne. Este martir non potest qui in ecclesid non 
es? : ardeant licèt flammis et ignibus traditi, vel ob- 
Jecti besbiis ani mas suas ponant, non erit illis ſidei co- 
rona, Sed pana , nec religiose virtutis exitus 
gloriosus, ed desperationis interitus. Occidi talis 
potest, coronari non potest. (Lib. de Unit. Eccles, 
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VOTE XXXF. 


Sont 6gorges enfin par les bras criminels 08 
Dautres pasteurs comme eux, ministres des autels. 
e te | Ch. 5. pag. 268. 


(35) Si les bornes d'une note et la nature de cet 
ouvrage me permettoient de recuillir tous les traits | 
particuliers de barbarie exerces par les pretres in- | 
trus et parjures, contre les pretres inassermentes et | 
fidelles; Sil m'etoit permis de conduire le lecteur 
dans tous les lieux et zur tous les chemins publics 
marques du sang de ces derniers, sur- tout au moment | 
de leur deportation, on verroit clairement que le 
glerge pur et sans tache weut point d'ennemi plus 
cruel, de bourreau plus implacable que le clergé 
constitutionnel et schi:matique: mais je supplerai 2 
ces preuves detaillees per les deux traits suivans. 

Au moment on le meurtre general des. pretres de- if 
tenus aux Carmes et à St. Firmin, eut ete arrete dans 
conseil des Danton, Manuel, Panis, Robespierre, 
et autres factieux de cette espece, un pretre du dio- f | 
| 
| 


cese d'Angouleme, nomme Jacques Roux, dit 2 un 
dle ses amis, en sortant de ce conciliabule infernal on 
il avoit opine pour ces massacres: ous venons de 
prendre une resolution terrible, mais necessaire ; ei 
nous executerons dans trois jours. 

Dans le mois de Fevrier 1792, lesieur Jardin, cure 
jureur de Caulce, diocèse du Mans, passant par le | 
hameau de Ligne, avec le chirurgien de son village, if 
nomme Barbet, s'arrèta a la porte de M. Robbevillez | 
vicaire inassermente, lui passa une corde au cou, 
Pattachz ensuite à la queue du cheval de son com- | 
pagnon, et continua sa routs en prennant place der- 


ridre sa victime. Tantdt il pousse son cheval jusque 
sur elle, et la blesse griè vement: tantòt il Pazzomme 
de coups de fouet pour la relever quand elle tombe, 
ou la faire marcher d'un pas egal à celui de leurs 
chevaux. Enfin, apres une heure de marche et de 
souffrance, M. Robbeville suecombe épuisé de forces, 
baigne de sang, accable de coups; et ses bourreaux, 
le voyant pret à rendre le dernier soupir, le jettent 
sur un monceau de pierres et s enfuient. 
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